
Une sale affaire
par Olivar Amlin

CRatctnt
4114

Le bon pain de chez-nous 
LE MEILLEUR

ON WEstmount 
4699

Téléphonas dès ce matin

VOL. XXX — No 206 Tempt probable: Beau et plut doux MONTREAL, LUNDI 5 DECEMBRE 1932 Maximum hier: 46 — Mi -m hier: 30 PRIX : TROIS SOUS

M. Bennett a besoin d’agir en cachette
Une sale affaire

Par Olivar Asselin

Les déclarations faites par M. Bennett le 14 novembre touchant 
ertams engagements pris envers les banques dans l’intérêt des 

producteurs de blé ne sont pas de la dernière clarté. Nous les 
reproduisons ailleurs pour l'édification du lecteur, en utilisant la 
version française officielle des Débats de la Chambre des Communes. 
'CONSEQUEMMENT , dit M. Bennett apres avoir dévidé avec sa 
faconde ordinaire une colonne et demie de paroles incohérentes, 
sans fixer le prix et sans intervenir en aucune façon dans l’opé- 

rdtion de la loi de I offre et de la demande, mais pour liquider 
cgulièrement la récolte, on a pris les mesures que j ai indiquées .. 
Dr, à ce moment, il n'avait encore indiqué aucune mesure, et son 
conséquemment'' arrivait comme un cheveu sur la soupe, en 

jehors de toute voie de conséquence: à peine avait-il, en quelques 
riots entortillés et amphigouriques, laissé entendre que le gouver- 
lement était intervenu dans le marché du blé en garantissant les 
.vances faites par les banques à l’organisme de vente des syndicats 
igricoles (wbcat pools) du Manitoba, de la Saskatchewan et de 
Alberta: la "Canadian Co operative Wheat Producers Limited" 

vl. Bennett a rempli encore, de son flux de paroles, plusieurs 
olonnes de journal, mais malgré de nombreuses interrogations des 
Jcputés de la gauche il n’a pas jeté la moindre lumière sur la 
juestion: qu'on se donne seulement la peine de le lire.

A l'aide d’explications fournies par la Financial Post et par des 
imis du Canada familiers avec le commerce des ccrcales, nous 
:enterons d’éclairer la lanterne de notre génie financier.

* * #
Quand l'agriculteur de l'Ouest a récolté son blé, il peut le 

garder chez lui pour en disposer plus tard à sa convenance. Mais 
: est là l'exception, la très rare exception. Le cas ordinaire est 
celui du "farmer” qui porte sa récolte au grenier ou "elevator" 
aour l'y entreposer (moyennant un droit qui est ordinairement d'un 
k>u par minot et par mois) en attendant de la vendre, ou pour la 
endre tout de suite argent comptant au propriétaire du grenier ou 

i quelqu’un — minotier,, spéculateur, etc. — qui la mettra lui-même 
?n entrepôt afin d'en prendre livraison ou de la revendre ultérieu- 
ement. Depuis l'effondrement des cour; le spéculateur a disparu;

récolte mondiale étant surabondante, la minoterie ne s'appro­
visionne plus qu'au jour le jour, et le cultivateur, pressé par ses 
réanciers, ne vise plus guère qu'à toucher son argent le plus tôt 

Dossible.
En 1930 les cartels de producteurs, ou wheat pools, du Mani- 

oba, de la Saskatchewan et de l'Alberta, durent virtuellement 
effacer de la scèno après avoir raté certaine opération d'ocçapa- 
ement et de spéculation tentée avec le concours des banques, sous 
a garantit das gouvernements de ces provinces. M. Bennett leur 
mposa alors comme agent de vente un de ses amis, Vi. john I. 
McFarland, qui devait, parait-il, liquider au mieux l'opération en 
question, et qui, à cette fin, forma, de concert avec Ottawa, la 
usdite "Canadian Co-operative Wheat Producers Limited", ou 
loopérative Canadienne des Producteurs de blé, société à responsa- 
)ilité limitée dont le capital-actions, tout nominal, fut souscrit par 
s cartels ou pools. A ce moment les pertes occasionnées par leur 

mdossement aux trois provinces en cause s'élevaient à vingt ou 
rente millions; le chiffre exact n'en a pas encore été révélé, mais 
est compris dans la somme globale de près de quarante millions 

lue M. Bennett fit avancer par Ottawa à ces gouvernements et à la 
Colombie Anglaise en 1931. Les banques, n'ayant plus confiance 
n l'endossement des provinces, menacèrent de réaliser leur gage — - 

jui comprenait aussi les elevators des pools — et Ottawa, sous forme 
3e prêt, paya pour tout le monde.

M. McFarland possède, parait-il, une grande expérience dans 
e commerce du blé — commerce dont la technique exige toute 
Line étude pour être comprise du profane. Mais il a aussi la 
eputation d’être un spéculateur invétéré. Il pouvait circonscrire 
es dommages, limiter la perte, en se bornant à liquider au mieux 
e blé primitivement engagé aux banques, cédé ensuite par celles-ci 
aux provinces et, selon toute apparence, par les provinces à la 
Confédération. En vrai joueur, dans l'espérance d'amortir la perte 
raduellement, il préféra tenter de se refaire par l'opération dite 

hedging, que les traducteurs des Débats parlementaires, certaine 
ent plus familiers que nous avec ces terminologies spéciales, ont 

qualifié d"‘opération de vente à double prime", et qui. le mot anglais 
indique, consiste à enclore sa route de haies (hedges) ou de 

i^rde-fous.
Vous êtes, par exemple, un minotier, et vous estimez avoir 

esom de 10 millions de boisseaux de blé durant les douze mois qui 
Lont suivre. Vous en achetez une certaine quantité comptant, pour 
otre approvisionnement immédiat, mais quant au reste vous prenez 

seulement des options d’achat à terme, moyennant une prime qui, 
cmme les acomptes ou primes de la Bourse, varient suivant l état 
)u marché. Les 10 millions de boisseaux sont en réalité à votre 

disposition, mais, déduction faite de la première livraison, le blé 
'este dans les greniers (généralement ceux de Fort-William et de 
Port-Arthur, point de convergence universellement agréé pour la 
détermination des prix) en attendant la date où vous avez convenu 
d en prendre livraison. Si votre consommation se révèle supérieure 
à votre disponibilité, vous vous couvrez par de nouveaux achats ou 
par de nouvelles prises d'options; dans le cas contraire, vous vendez 
vous-mêmes des options, ou. comme je crois que l'on dit en anglais, 
des futures — des droits d'achats futurs. Tels sont vos garde-fous 

va sans dire que dans un marché à la baisse le jeu des options 
présente des dangers pour celui qui joue à la hausse, comme faisait 
f 1 McFarland. Celui-ci, au moment où il vendait à perte le résidu 
de la récolte de 1929 et une partie de celle de 1930, n'en prit pas 
r^oms des options d'achat pour une quantité équivalente, croyant 
«u à l'échéance le prix du blé aurait monté et que le bénéfice de 
cette nouvelle opération compenserait en tout ou erf partie la perte 
cccasionnée par la prem'ère. Et dans cette hasardeuse spéculation 

eut l'appui moral et financier du gouvernement de M. Bennett, 
les producteurs de blé apportaient leur denrée aux greniers et en 
demandaient le paiement comptant. La C. C. W. P. Ltd leur en 
ve',sait le prix à même un crédit bancaire, et comme le blé n'était 

réellement vendu, qu'il n'était détenu qu'en spéculation, cette 
agence, pour se couvrir, et avec elle les banques, de toute perte 
éventuelle, prenait des options d’achat pour la même quantité, en 

^ (A suivre à la page 2)
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La diffusion de la 
bonne musique dans 

le peuple canadien
L’hon. M, Rinfret annonce 
un encouragement officiel 

de la part de la Ville

L’Orphéon de Montréal
D’ici peu, le conseil municipal 

apportera un concours positif à la 
diffusion de la bonne musique dans 
Montréal. C’est du moin* ce que 
Son Honneur le maire, l’honorable 
Fernand Rinfret a laissé a entendre 
samedi au Cercle Universitaire à 
l'occasion d’un dîner-concert où figu* 
raient, sous la présidence de M. Vic­
tor Dore, l’Orphéon de Montréal et 
son directeur, M. Arthur Lauren­
deau.

“Je ne saurais révéler tout de 
suite la nature du concours de la 
Ville, a dit M. Rinfret, mais les au­
torités municipales ont l’intention 
d’accorder un encouragement offi­
ciel à nos artistes".

Le programme élaboré par M. Ar­
thur Laurendeau, maître de chapelle 
à la basilique-cathédrale de Mont­
réal, pour les trente-cinq chanteurs 
de sa chorale, renfermait des chants 
sacrés de Palestrina, Vittori et 
Kothc; des chansons profanes de 
.Saint-Saëns et Imbert et quelques 
pièces de folklore canadien.

L'hon. M. Rinfret
A la fin du concert. Son Honneur 

le Maire adressa la parole: “Je suis 
venu, dit-il, j'ai vu et entendu, j’ai 
été vaincu. Je dois avouer que je 
suis surpris de la pureté artistique 
du chant de l’Orphéon de Montréal 
et j’y vois l’éveil prochain du peuple 
aux beautés de« concerts de chora­
les. Après tout, aucune musique 
n’est si belle, aussi souple, aussi fine 
que la voix humaine harmonisée dans 
une consonnnnce parfaite.” Et le dé­
puté de Saint-Jaenues ajouta quel­
ques paroles qui laissent entrevoir 
un prochain mouvement de la Ville 
en faveur de la diffueion de la bon­
ne musique.

M. Arthur Laurendeau fit lui- 
même ensuite une brève allocution 
sur l'avèn«m«nt de la démagogie 
dans le monde musical. Il note un 
malentendu chronique et historique 
entre le monde artistique et la bour­
geoisie. Ce malentendu s’empire de 
ce qu’on a appelé “l’habituelle mé­
diocrité” du peuple. Et, comme ré­
sultat de cette mésentente, l’art mu­
sical est devenu tout-à-fait aristocra­
tique et “il parait condamné à le 
demei-rer par euite des concerts à 
la radio”.

Aujourd’hui, fait observer M. Lau­
rendeau. le “mystère de la musique” 
est passé de l’idée de l’élite à celle 
des masses par voie de la radio; pour 
les masses, il reste un mystère pro­
fond. Mais il y a là un danger auquel 
les autorités ne sauraient rester in­
sensibles. Aujourd'hui, les radioré­
cepteurs frémissent jour et nuit des 
secousses “vulgaires du jazz”. Si cet 
état de choses est maintenu, 
qu'adviendra-t-il di la musique? Y 
a-t-il bien des postes émetteurs de 
radio qui puissent se vanter d’avoir 
à leur tête un artiste-musicien pour 
leurs programmes musicaux? N”est-il 
pas aujourd’hui du devoir des gou­
vernements de voir à ce qu’il y ait 
au moins un bon musicien d’attaché 
à la direction de chaque poste émet­
teur de radiophonie?

L’Orphéon do Montréal
Comme pour les autres publics, 

l’Orphéon de Montréal a été toute 
une révélation pour les habitués du 
cercle Universitaire et. & la fin de 
l'audition, toute la salle s’est levée 
et a salué le choeur d’un unanime 
“Bravo”.

En effet, bien peu de chorales 
montréalaises ont fait preuve de tant 
de savoir-fhire, de souplesse et d’en­
train que l'Orohéon de Montréal di­
rigé avec tant de maîtrise par M. 
Arthur Laurendeau. Ce qui frappe 
tout d’abord, ce sont les qualités ly­
riques et la clarté, la nureté du 
chant. Et si de-ci, de-Ià, l'on perçoit 
queloues dissonn nces dans le rythme 
et l’harmonie, on a tôt fait de les 
oublier en fan» de la sincérité et du 
souffle artistique qui anime les 
chanteurs, à mesure que le pro­
gramme s’épuise. _____________

Le concert donné «amedf" sefr 
s’ouvrait par quatre pièces de fol­
klore au nombre desquelles: “C'est 
dans la ville de Bvtown”, avec solo 
par Mme Blanche Archambault. Sui- 
valent des chants religieux, ceux de 
Vittoria. des morceaux de Saint- 
Saens et d’Imbert et le Choeur des 
Apôtres d’Slgar.

Gandhi menace de
reprendre le jeune

Poona, 4. (P.A.).—- Le ma­
hatma Gaahi a rompu aujour­
d’hui la jaûaa qu’il entreprit sa­
medi à la suite d'une querelle 
avec les autorités anglaises au 
sujet des traitements soi-disant 
infligés à un autre prisonnier 
de la prison de Ysroda. Le me- 
hatma avait déjà perdu sis 
livres qui out considérablement 
amaigri son corps chétif déjà 
aminci par un jeûne antérieur 
de 36 heures.

Gandhi a annoncé qu'il ro 
prendrait son jeûne en signe de 
protestation mercredi prochain, 
si les autorités de la prison ne 
voulaient pas lui donner raison 
d’ici là. La raison exacte du mé­
contentement de Gandhi n'est 
pas connue du public mais l’on 
croit que le mahatma a voulu 
intervenir dans le cas d'un pri­
sonnier nommé Petawerdhan au­
quel les autorités de la prison 
de Yeroda aurait refusé la per­
mission de travailler dans la 
campagne das minorités hin­
doues.

t
Si l’on tn croit U gérant dos cartels du blé de l’Ouast, M. (]oïl£Tès SCTfllt 
McFarland, qui ajout# qua si l’on gardo I# blé an entrepôt, I ’ b

Une ratification 
qui viendra tard, 

mais qui viendra
Celle du traité canado-amé- 
ricain touchant la canalisa­

tion du S.-Laurent

c’est pour an maintenir la prix très haut

CHERTE VS PRIMES DE PRODUCTION

“Il fauté tout prix qua la blé reste cher’*, écrit M. McFar­
land, “et il faut espérer que la Providence détruira las ré­

coltas pour qu'il y an ait moins’’

NECESSITE DE LA SOUS-PRODUCTION

LE VOTE PRESUME
Washington, 4. — (P.C.) — Le 

sous-comité du Sénat américain a fini 
d'entendre des témoignages sur l'amé­
nagement du fleuve St-Laurent, et 
le traité canado-américain concernant 
ce projet international sera soumis 
au Congres au cours de la session 
d’urgence qui s’ouvrira demain, lundi.

Pour que le traité soi: ratifié, il faut 
un vote approbateur des deux tiers 
du Sénat, mais cette a-• semblée légis­
lative n’aura probablement pas le 
temps de s’en occar /, va les nom­
breux autres probl* mes qui devront 
être étudiés au cours des trois pro­
chains mois: chômage, crise agricole, 
malaise financier, budget, prohibition, 
dettes de guerre, etc.

Le sous-comité du Sénat qui a fait 
enquête sur le projet d'aménagement 
du S.-Laurent, aux points de vue de 
la navigation et de l’exploitation 
d'énergie électrique, votera probable­
ment en faveur du traité international 
par 4 à 3 ou par .r> contre 2. Les dis­

sidents semblent devoir être les séna- 
i teurs Robert Wagner, de l’Etat de 
New York, et OtisT. Glenn, de l'Il­
linois. Quant a Joseph T. Robinson, 
leader démocrate et sénateur de l’Ar­
kansas, il suivra les directives de 
son chef suprême. Franklin-D. Roose­
velt. Pour ce qui e;-t du sénateur Wil- 
liam-E. Borah, qui a présidé les sean­
ces du sous-comité, il votera certaine­
ment en faveur du traité, comme les 
sénateurs R.-H. Lafollette. du Wis­
consin, T.-A. Walsh, du Montana, et 
A.-S. Vandenburg. du Michigan.

Quelques témoignage* entendus hier, 
samedi, indiouent que la canalisation 
du S.-Lmurert signifierait une écono­
me annuelle de $15 millions aux 
Etats-Unis, relatiwment à l’exporta­
tion des automobile* de fabrication 
américaine. Le prix de détail de ces 
voitures, en Europe, pourrait ainsi 
être réduit et figurer avantageuse­
ment malgré la concurrence extérieu­
re.

Calgary, 4. (P.C.). — “L’on 
ne doit paa divulguer ce que font 
le gouvernement fédéral et le* 
Cartel» du blé canadien pour 
canaerver aux producteur» de 
céréale» du Canada de» marche* 
•olide* et durable*, du moin» pa* 
avaat la fin de la phase actuelle 
de* opération* en cours”.

Telle est l’opiaion émise au­
jourd’hui par M. John I. Mac- 
Farland, le gérant-général du 
“Canadian Wheat Pool", centre 
de» cartel» du blé du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de l’Alber­
ta, dan» un communiqué relatif 
aux séance» annuelle» de ce* 
trois société*.

Bien que le premier-ministre, 
l'honorable R. B. Bennett, soit 
prêt à fournir, dà* la reprise de 
la session parlementaire en jan­
vier prochain, le* renseigne­
ment* que l'Opposition pourra 
désirer, l’on se demande aujour- 
d’hui s'il y aura des demandes 
de renseignements sur les opé­
rations présentement en cours.

“Nous sommes encore, écrit 
M. MacFarland, en plein accom­
plissement des opérations faci- 
jitéas par la gouvernement fédé­
ral et, avant que cette partie de 
notre travail soit écoulée, je ne 
vois pas l’utilité ou l'opportunité 
d’en publier les détails”.

On supposa, dans des cercles 
habituellement bien informés, 
quo le gouvernement traite par 
le moyen des cartels du blé, dans 
le but de maintenir haut la prix 
du blé, plutôt qua du verser aux 
producteurs dos primes calculées 
soit d'après l’abondance do leur 
récolte, soit d’apràe lour étendue 
de terre emblavée.

Dans son rapport, M. Mac 
Farland suggère U restrictions 
du la production comme remède 
è 1a crise das marchés et à l’avi­
lissement du blé. L’endigue- 
ment, pratiqué per les cartels du 
blé, a suivant lui, maintenu 
éluvé la niveau dus prix.

* * *

Calgary, 3., (P.C.).—La gé­

rant du centre des trois Cartels 
du blé de» Prairies, M. John-I. 
MacFarland, est d’avis que pour 
remonter les prix, l'on doit met­
tre fin à la production on masse 
du blé. Son opinion est imprimée 
dan* un rapport fait aujourd'hui 
au congrès dos "wheat pools” de 
l'Ouest canadien.

"Cependant, j'ai toujours l'im­
pression qu’à moins que la Pro­
vidence intervienne par la des­
truction des récoltes, nous n'ar- 
riverons pa» à mettra la surpro­
duction en échec. Il y a eu par 
le monde entier des récoltes rui­
née», mais pas en nombre suffi­
sant pour équilibrer la surpro­
duction.”

M. MacFarland ajoute que 
jamais depuis deux ans, la de­
mande n'a suffi aux productaurs 
de blé pour acquitter leurs 
dettes envers les banques.

“Cet avilissement du blé, 
dit-il, nous a empêchés de ven­
dre à un prix raisonnable les 
récoltes que le» agriculteurs 
nous ont confié#» en 1930.”

Pour lui, lo consommation du 
blé n’a pas diminué, mais elle 
n’a pas augmenté non plus et la 
surproduction s’ost sans cosse 
aggravée. “La sous-production, 
dit-il, est le seul moyeu pour les 
producteurs de blé de rétablir 
leur équilibre économique”.

La rétention (holding), sui­
vant M. McFarland, a maintenu 
l'échelle de prix du cartel. “On 
ne saurait nier, dit-il, que la ré­
tention du blé en face d’un mar­
ché mondial malvaillant, ait eu 
pour résultat la maintien des 
hauts prix du blé pour la por­
tion vendue de la raoolta da 
1930, aussi bien que pour la por­
tion do la récolta de 1931 qui a 
été vendue, tant par le* cartels 
que par le» agriculteurs, eu»- 
mômes, et toute portion dt. cello 
de 1932 que le» agriculteurs ont 
su vendre eux-mêmes à date.”

Pour lui. cetto révaluation du 
blé a bénéficié aussi bien aux 
affaires du commerce caaadien 
qu'aux affaires des agriculteurs.

immuable dans sa 
décision d’exiger 

les paiements dûs
Le sénateur Watson répète 
que le 15 est le jour da 

paye”

L’ESPRIT AMERICAIN

Londres attend anxieuse­
ment la réponse au second 

mémoire sur la question

INTERET ET PRINCIPAL

Le cabinet de Von 
Papen est conservé 
par Von Schleicher

Le nouveau chancelier serait 
contre la restriction des im­

portations

PRUSSE ET REICHSWER

Le rappel da la prohibition
Washington, 4. (P.A.) — Un 

porte-parole du parti démocrate 
a annoncé aujourd’hui à l’ora­
teur du Congrès John Nance 
Garner que plu» de ISO repré­
sentants démocrates voteraient 
en faveur d'une proposition 
pour le rappel de la prohibition 
à la réouverture du Congrès 
mardi. Tout semble indiquer que 
la proposition aura sans difficul­
té les deux tiers des votes néces­
saires.

Wiudiington. 4. (P.A.)—Bien min­
ces sont 'es perspectives d’une en­
tente op:imi»tè avec le Congres des 
Etats-Unis au yujet des dettes de 
guerre européenne*. Il e-t possible 
que dans son discours d’ouverture de 
mardi prochain, le président Hoover 
suggère un arrangensent quelconque 
d’après lequel l’e< heance payable par 
l’Angleterre le 15 de ce mois soit 
diminuée. Il est fort probable qu'il 
demandera une réorganisation com­
plète de la question. Mal- maigre 
tout, il est a peu près certain que le 
Congrès se croyant a tort ou a rai­
son l’interprète du peuple américain, 
refusera d alléger le fardeau des 
pays d’outre-mer.

Comme l’a dit le sénateur James 
E. Watson de l’Indiana, le 16 de ce 
moi* est “le jour de paye” et ce jeu 
de mots démontré suffi-»*ornent la 
conviction solidaire du congrès, tant 
démocrate que républicain.

A Londres
Londres, 4. (P.C.)— Toute deci­

sion au sujet du paiement de la dette 
du 15 décembre aux r.tats-Unis at­
tend maintenant la réponse de ce 
pays au second mémoire envoyé par 
l’Angleterre au gouvernement de 
Washington.

Depuis le début de la controverse, 
il isemble certain que l’Angleterre soit 
prête à éviter un défaut de paiement 
mais qu’elle insistera pour se faire 
remettre le paiement de $30,000.000 
de principal, »e bornant à l'intérêt.

Le décès subit de 
deux citoyens bien 

connus de Québec
MM. W.-D. Baillargé. beau- 
frère de M. Taschereau et 
).-Henri Paquet sont morts 

hier

Berlin, 4. (P.A.).— 1* cabinet dit 
“de conciliation” forme par le chan- 
oe ier Kurt Von Schleicher comprend 
tous les ministres du cabinet Von 
Papen. sauf un.

lie docteur Herman Warmbold. qui 
sera le npn--entant de l'Allemagne a 
la conference economique universelle

Les marcheurs de 
la faim reçoivent 

un froid accueil

Notas biographiques
Québec, 4. — (P.C.) — William 

Duval Baillargé, ingénieur en chef 
consultant de la ville de Québec, qui 
était beau-frere du premier-ministre. 
Thon. L.-A. Taschereau par son pre­
mier mariage, est mort subitement à 
sa demeure, aujourd’hui. Il était ag'- 
de 69 an* et, bien que de santé chan­
celante depuis quelque temps, il avait 
été assex bien portant pour faire sa 

i promenade quotidienne en ville jus- 
1 qu’à ees derniers moment*.

Fils de feu Charles Baillargé. ancien 
I ingénieur en chef de Québec, M. Bail- 
large avait occupé son premier poste 
important quand il fut nommé in*pec-du printemps prochain- reste minis- . t »-------- - -,------ ------ -

tre de l'Economie, et ie Baron Fre- L3 pOIICC l6S QingC, dU TUT leur adjoint des Travaux Publics en
drieh Edler von Braun, ministre de «s j mp^urp un ramn Hp En 1904 il succédait à son pèreet a mesure, vers un camp ae ^ ,n(réni<.ur rn chef, poste qu’ill'Agriculture et de l’Assistance. Ijc

Les paysans russes 
las de voir Moscou 

voler leur récolte

concentration isolé

L'INTERNATIONALE

abandonna en 1929 pour être rempla­
cé par M. E. Hamel.

Pendant plusieurs années, M. Bail­
largé avait été secrétaire du comité 
municipal de la voirie. Il surveilla ici 

la pub''* ' i»jn!,taiiat,on <Je la lumière électrique.

seule nouveau venu dans le minister»* 
allemand, c’e-t le ministre du tra-j 
vail, le docteur Friedrich Syrun.

En marg<* ue la formation du nou- 
\eau cabinet, l'on .souligne une phrase Washington, 4. (P.A.).
Mgnificitivo du communique officiel .. .• __ i . , . , . j ,ou président Von Hindenburg. Celui- *,,ns 8em0UV0lir’ * din^ cr so,T wr* telephone et 1» construction de plu- 
ci ne désigne plu.- le pré*ident du un endroit isolé le* pramieras colonnes t» eurs routas important**. Il avait joue 
conseil comme “ministre de la Rfichs- l'arme» de- marcheur- de la faim, un grand rôle dans 1 annexion de M- 
wer”, ma:s comme préposé a la direc- endroit, ritue a la limite de .a 
tion de la Reichswcr jusqu'il nouvel «P't«l«. leur servira de refuge aussi 
ordre

Un fermier de Belokolodsk 
tue un percepteur qui vou­

lait saisir son blé

longtemps qu’ils ne se décideront pas 
a réintégrer leurs foyers.

I,e premier contingent qui -e pré- 
if'signifie** l’intention b:en“anêtee“ de» wnUJ "i? Washington ve-
Von Hindenburg de soustraire la P81' du Nord- m.Hier d hommes qui

le composaient avaient voyage dans

On donne deux interprétations dif­
ferente* à ce geste. Pour !*- uns.i

CONDAMNE A MORT

Violant séisme qui
a dura trois heures

Ottawa, 4. — La sismographe 
da l’observatoire météorologique 
fédéral a enregistré aujourd'hui 
un violont tremblement de terre 
dont l’épicentre semble être à 
8,200 milles d'Ottawa. Les se­
cousses sismiques, qui ont été 
perçu#» à 3 h. 32 du matin, ont 
dure trois heures. Le sismogra­
phe indique qu'il était 3 h. 1 2 du 
matin à l’épicentre au moment 
où l’horloge d’Ottawa indiquait 
3 h. 32. Il faut donc présumer 
que le séisme a sévi sous les mé­
ridiens de l'Amérique, vu le peu 
de marge entre les deux indica­
tions du cadran. Vraisemblable­
ment, le tremblement de terre 
aura secoué l’extrême sud de 
l'Amérique latine, quelque part 
dana U Cerdilièra dns Aad«s.

Moscou. 4. (P.A.) — Deux puis­
sants journaux de la capitale sovié­
tique lancent aujourd'hui un avertis­
sement sérieux aux paysans qui au­
raient tende.nce à accumuler et à 
cacher le grain qu’ils doivent a 
l’Etat. Os deux journaux qui sont 
l’“Isv*stla” et la “Pravda’’ publient 
ces articles parallèlement à la révé­
lation de sévère- sentences dont îe 
gouvernement vient de frapper un 
Kulnck (riche fermier) et plusieurs 
autres personnes à la suite du meur­
tre d’un percepteur de- récoltes 
pour la province de Moscou.

I* Kulack a été condamné à mort 
et -a femme à dix ans d'emprison­
nement pour cet assassinat. L’ins­
pecteur tué s'était rendu dsn-* '<■ 
village de Belokolodsk. situé dans la 
province de Moscou. poi»e faire saisir 
le grain que le fermier de\ait à 
l'Etat. Ce dernier ne se contenta pas 
d’attaquer le nrésident du village, 
qui se trouvait avec le percepteur 
mais abattit ce dernier.

Dans leurs articles éditoriaux, le* 
journaux soulignent la possibilité 
d’un formidable système d'escamota­
ge grâce auquel les paysans tente­
raient de soustraire aux recherches 
du gouvernement une grande parti# 
de leur récolté.

Reich-wr:- a toute influence politique 
c» pour les autre-, U veut dire tout 
simplement que Von Schleicher ne 
restera dutateui de Prusse que jus­
qu'à la fm du decret dictatorial de 
juillet. 1932.

L’HUILE RUSSE

de vieille- automobiles et sur des ca-1 **tte ville.

Sauveur et de Limoilou a la ville de 
Québec.

Il avait épousé en premieres noces 
Hélène Taschereau, soeur de l’hon. 
L.-A. Taschereau et, en seconde nxes, 
Gabrielle Larue Sohrieber qui lui sur­
vit ainsi que deux fils. Gordon et 
Krich Sohrieber Baillargr, tous deux

Moscou, 4. (P.A.) —La Russie so­
viétique. annonce-t-on ce j»oir, vient 
de conclure en contrat avec une im­
portante compagnie de distribution 
d’huile de» Indes pour la vente d'un 
million de tonnes d’huile russe.

mion- de fortune. Un fort détachement 
de gendarmes leur souhaita la bien­
venue et les fori,a de se rendre bon 
gre mal gre au camp de concentration 
a l'avance.

Ik-s bannières flottaient au vent au- 
dessus de» camions, les chômeurs 
chantaient, sans relâche, “l’Interna- 
tiona'c”.

Quelques heures âpre», un nouveau 
contingent, venu de l’Ouest, traversait

Feu J.-Henri Paquet
M. J.-Henri Paquet, proprietaire et 

gerant de théâtre bien connu de Que­
bec, est mort aujourd’hui a l'age de 5» 
«ns. Il s’était senti soudainement ma­
lade apres avoir assiste a la messe a 
l'eglise Saint-Dominique.

M. Paquet fut pendant de nombreu­
ses années gerant <k l'Auditorium 
«aujourd’hui le Capitol). Il construi- 
it et géra le théâtre Olympia maint*

le Potomac. La police leur offrit une nant connu sou- le nom de “Canadien''.
ferme bienvenue. Au nombre de 

1,500, ils allèrent rejoindre leurs com­
pagnons au bivouac improvise.

Le secrétaire de la marine américaine
fait un rapport des plus pessimistes

Il prit une part active a l’introduc­
tion des films parlant- dan- la capi 
«ale. M. Paquet était ne a Pont- 
Rouge.

Il laisse dans le deuil sa femme, 
nee Commettant, et quatre enfant». 
Deux frères lui survivent: M. Geor­
ge»- Paquet, de Montreal, et M. J.-Ar­
thur Paquet, ancien comptable du mi­
nistère de l'agriculture ,!<• Québec.

Le maréchal Retain
fait simple soldat

Washington, I. (P.A.). — La marine américaine e-t dans une position 
fort inférieure à celle de l’Angleterre et du Japon, s il faut en croire le 
rapport annuel fait au président Hoover par le secrétaire de la Marine,
C. F. Adam». M. Adam.» ne fait aucune recommandation directe dans son 
rapport mais i! souligne le fait que le programme de construction navale 
des Etats-Unis ne comprend aucun traite pour les quatre prochaines années, 
ne prévoit aucun remplacement de.» vaisseaux démodés et aucune amélio­
ration de la condition dans laquelle *e trouve placée la marine américaine 
comparée aux autre* signataires des traités navals.

En conformité avec le statut actuel, le» Etats-Unis devront construire 
J 35 vaisseaux représentant 316.530 tonnes d’ici à la fin de 1936, afin de Virgmic-du Nord, dun 
rejoindre la limite permise par les traités. des Vétérans

Richmond, 4. (P.A.). — Le maré­
chal Henri Pétain, le “sauveur d* 
\erdun’’ et l’un des plus grands sol 
dat- de l'heure, v-ut devenu aujour­
d'hui simple sol lat de la brigade du 
général W. McEvans, commandant or 
chef du département de l'annee d» la 

a Fédérât tôt
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Une sale affaire
Suite de la premiere page

t evihion d une hauvse qui dans son esprit devait forcement resu'ter 
<‘e cette immobilisation des stocks Le rôle du gouvernement 
fédéral a consisté a payer le pn* des options ou a le faire payer en 
son nom. pour le compte de I agence McFarland <C C. W P Ltd1. 
et a garantir a la fois cet organisme et les banques contre les pertes 
qui pourraient leur échoir s* une baisse se produisait au beu de la 
nausse escomptée

Naturellement M Bennett cherche a excuser sa politique par 
mtérét de I Ouest Jusqu a ces dermerps années dit-il. la spécu­

lation pnvee était pour les cours du blé un important facteur de 
tabilisation Comme sir Josiah Stamp la fait observer à la suite 
le son enquête — enquête instituée par le gouvernement fédéral 
i la demande des agriculteurs de I Ouesf. — la prise des options

nement de fonds que seul l'arrogant héritier de Madame Eddy 
pouvait se permettre dans les circonstances.

Nout appliquons à l'héfitlar de Madame Eddy des épithètes 
plutôt raides et II y a, jusque dans la "bonne presse", des gens qui 
s'en formalisent. Le prêt de $1.450.000 fait au Canadien-Paci-' 
fique sans intérêt, alors que cette compagnie souscrivait, de ses 
propres fonds, deux millions d'obligations du gouvernement,
avait déjà jeté un jour curieux sur la moralité de notre grand bouvier 
L’épouvantable état de chose révélé par l’interpellation de M 
Pierre Casgrain (nous disons "épouvantable" à dessein, sans vouloir 
exagérer) montre une fois de plus, mais encore plus éloquemment, 
entre quelles nr^ins les affaires du pays sont tombées en 1930 
Quand le fond de l affaire, et toutes ses conséquences, seront 
connus, même les "bons" journaux reconnaîtront que M Bennett 
a. avec ( intelligence et les manières d un bouvier, la délicatesse de 
conscience d'un joueur de faro et. sauf dans le reglement de ses 
comptes d hôtel avec le Château-Laurier, la libéralité du monsieur 
habitué à hériter des dames

Olivar ASSCLIN

•••chose, du temp, | Une partie de sucre
place de l’OpéraL«t armements 

clandestins
Un technk'icn :u»val augiait, i« cm- 

pitaiiM* BywaUrr, croit qu** Uw Kran- 
V«i» •’inquiètent avec raison des pro­
grès de la marine allemande. Apres 
avoir durant huit ans conféré “de# 
somme* enormea', a .-a propre flotte, 
la France constate, dit l'Anglais, 
qu’elle n’a paa un seul navire 
capable *ie tenir tete au cuiraaaé “de 
poche” Deatscklaaé.

Place de l’Opera... ou presque. A 
deux pa*: rue Scribe, en l’Mtel de 
même nom.

Une quarantaine de convive*, dont 
une quinxaine de Canadien* qui ini­
tient vingt-cinq Français aux délice» 
de# produits de l'érable. Cy­
rille Vaillancourt, chef des service# 
du miel et du sucre d'érable au minis-

Se* nombreux croi*eur# de 10.000 |têie de l'Agriculture de Québec et di-
n n i» * * N* ii t r m v *4** t AI.*» ** ^ «* ____*   * i_* _ .j .. t_tonner "cuirassé* de tôle,” sa flot- recteur-fondateur de la Coopérative-

Fabrique d’idéologues
l.e congre# annuel de l'Aiuertcan Federation of Labor, qui s’est tenu la 

•fmtine dernière à Cincinnati (Ohio), a inscrit au nombre de* revendication# 
future* de* syndicats ouvrier# américain* la semaine de travail de trente 
heure#, soit de six heure* de travail par .«emaine de cinq Jour-.

Kn proposant ce programme au congrès, le Comité executif parait 
•.'être fort étourdiment engage dan* la voie de# surenchère-* démagogique*. 
On ne voit pas bien, en effet, comment un paye à économie privée. — et 

TA. F. O. L. #’est catégoriquement prononcée, au congre# de Cincinnati, 
contre le principe du capitalisme d’Etat, — pourrait, à l'heure actuelle. 

. . . , . , introduire cher lui la semaine de trente heures, sans plonger dans le plus
entretenait I activité du marche car en temps de hausse cette ope crai|d dé,arroi ie * la production. Tant que la production aura
lation se pratiquait sur une grande échelle et en temps de baisse 16 pour premier principe l’appàt du gain, et pour condition la concurrence 
(•éculateur cherchait a se protéger par un report La spéculation effréno* et sans bornes, au lieu de regler strictement son rythme sur le* 

privée avant disparu, la stagnation menaçait le marche des blés le b**0**»* de la con#ommation. et tant que 1 homme sera fait pour U production 
gouvernement a cru b-en faire en se faisant spéculateur .. et non P*8 !* Production pour l'homme, l’idéal de l'A. F. O. L. ne sera que de

-r II » I . .nr» Il idéologie pure et simple.Telle est. encore une fois, explication de M Bennett . \ .. , „ „K La seule possibilité de realisation pratique, a Iheure actuelle, du
M Flennett oublie premièrement que. si le particulier a le programme syndicaliste américain, gît dans une réduction des salaires

Jroit de risquer dans la speculation I argent qui lui appartient, le proportionnelle à la réduction de» heure# de travail. Or, l’Ameriran
gouvernement n a pas le droit de jouer même dans l’intérêt d une Federation of Isahor n’en veut pas entendre parler. Alors, quoi? Vouée
partie de ses sujets. I argent de tous les contribuables, deuxième 4 un P'^amme * »<*®P« * >• le»f«rc •voir «tud»« u>'ia

tille de torpillrur* capable# de 40 Je* producteur* de *ucre d’érable de 
noeud.-, m** 9ü M>a#niarin*, “aéraient Quebec, qui a groupé oea gens autour 
tou* d’une utilité douteuse si un ou d une table couverte de toute aorte de 
plu.«ieur* Deutschland fai-aiem une friandÎMe* faites au sucre ou au #irop 
gu%rre de eor*aire au trafic maritime d’erablc... et de beaucoup d’autre# 
français *ur la haute mer.’’ Et le,choses exquise*.
capitaine Bywater ajoute: “la- croL Quel* succulent* souvenirs pour le*
*cur f. ançai* qui rencontrerait un i (.’anadien* — dont quelques-uns ne 
Deutschland serait démoli sur-le- i sont pa* retourné# au paya depuis 
champ.” plusieurs année# — et quelle savou-

I.’opinion de cet expert anglais a reuse révélation pour nos hôtes fran- 
d autant plu* de valeur que le# çai»!
c rai ntaa françaises ne paraissent pas Ceux-ci ne cachent pas le plaisir 
lui in-pirer plu* de sympathie qu'il qu’ils auraient à garnir leur tables de 
ne faut. Il a été admis à prendre eon- tartine# au sirop d'érable ou de bon- 
naisNam-e du dossier préparé par le bons au sucre d'érable. Mais pour 
service d'espionnage français sur les cela il faudrait qu’ils pussent en trou- 
armement» clandestin* de l’Allemu-1 ver chei leurs fournisseurs de provi­
gne en violation des traités, et il af- sions. Ce déair légitime répond à la , _ _ _ ____
fecte de *e montrer sceptique, *ur plus grande ambition de M. Vaillan- J rang parmi les pays commerciaux 
certain# point#, «in# donner les rai- court, dont le voyage en Europe a ' monde, ne puisne s’imposer avec 1* 
son# de son xcepticiame. pour principal objet d’ouvrir en An- i temps aur la table du roi d'Ang!*.

Détail édifiant, et qui montre bien gleterre et en France un marché à ( terre comme sur celle du payssr
le tour d’esprit insulaire, le capi-, l’exportation de# produits de l'indus- français, 
tainc Bywater devient tout à fait Trie érablière. C'est ce dont j’ai voulu 1 * # *
crédule pour ce qui vise l’Angleterre, lui parler entre le fromage et les I Mai* M. Vaillancourt n’est ps<
La, il accepte volontiers le# rensei-|dattes farcies au sucre d’érable. 'seulement le grand animateur d< 
gnements français. Et il trouve tort Ma première question a été une ! l'industrie de l’érable; il est aussi 1» 
mauvais que le Dr Terhel. qui était - objection, celle qui était sur les lèvres i président de la Fédération de* csiut

suppléeront dorénavant. Cette c»- 
pagne de quelques semaines a »uff 
pour amorcer le coramaree en An*!» 
terre et déjà lea grossiste* 
I/ondre# réclament des envois, car ’ 
demande est créée et il ne reste na’à 
la développer.

Après ee premier 
Vaillancourt est passé

succès, JJ
avec aoa gens. Mais ici la tâche *#• 
plus dura: la dénonciation du trait» 
de commerce franco-canadien 1 
entraîné l’imposition de oroiu proh. 
bitifs aur le* produits de I'crabls- 
mais M. Vaillancourt ne »e décou­
rage paa pour ai peu. Il parait que 
déjà les négociation# sont entame*, 
en vue d'une révision du tarif. e8 
attendant, le télé propagandiste dK 
sucre d'érable prépare le terran 
pour le jour où l'atmosphère «en 
plus favorable. Il a une confia»* 
inébranlable dans les destines* fi( 
l’érable. Il se dit que, si de* produit, 
comme le cacao et certaines épie», 
venant de pays lointains, peu connui 
et mal organisés, ont pu donner lin 
à une demande mondiale, il n’y a pa 
de raison pour qu’un produit sua 
exquis que le sucre d'érable venin- 
d’un pays qui a pu malgré sa faihk 
population se classer au cinquieny

ment que I mtervention gouvernementale devait à coup sûr alourdir 
•es cours, puisque, avec de si fortes quantités de blé sur les bras. 
• Etat ne pourra se dclester qu en vendant par masse — circonstance 
connue de tous les spéculateurs et acheteurs de l’univers entier, 
rc qui n est pas de nature à taire renaître la spéculation privée 

M Bennett oublie aussi de dire — mais On le lui rappellera 
r», temps e» lieu — que. lorsqu il s'engagea avec son ami M 
McFarland dans une entreprise de régulation artificielle des cours 
l ar I accaparement, le Conseil de I Agriculture ou Farist Board amé 
ricam. avec toutes les ressources financières de Washington à sa 
disposition, avait pitoyablement échoué dans une entreprise sem- 
h’.iblc, et que TOUTES les tentatives faites par les gouvernements 
depuis la guerre pour régler le cours des denrées — caoutchouc, 
café. etc. — ont abouti à la faillite

* * #

Sur les detads de la situation, pas la moindre precision otti- 
icllc Quelle est exactement la quantité de blé que notre gouver­

nement a présentement sur les bras, par suite de ses promesses 
d achai > On n'en sait rien La Financial Poat. généralement très 
bien renseignée et au surplus dégagée des intérêts de parti, dit 75 
millions de boisseaux de la récolte de 1930 et 50 millions de la 
u col te de 1931 . en tout 125 millions. La perte sur le blé de 1930 
• élève déjà à que'que 30 sous du mmot (le seul droit d'entrepôt 
mange un sou par mmot et par moisi, mais là-dessus M. Bennett 
ne desserre pas les dents. Sur le blé de 1931 et la récolte de 1932 
J premier ministre prétend que la perte ne saurait être supérieure 

a la prime d exportation de 5 sous par mmot payée en 1931. Meme 
cr. ce cas. I abolition de la prime n'aurait été qu’un leurre et l'Etat 
dc-bourserait encore quinze à vingt millions Mais M. Bennett 

engageait en 1930 à mettre fin au chômage ..
I itteralement épouvanté des admissions forcées de M Bennett, 

a Financial Po«t estime la situation beaucoup plus grave encore que 
i.e le laisseraient croire les déclarations du premier-ministre. Pour 
notre part, en computant ce que M Bennett a gaspillé |usqu'tci de

mode* de *« réalisation. l’A. F. O. L. va-t-elle poursuivre coûte que coûte 
sa chimère, au risque de pousser à l’abime la machine industrielle délicatement 
agencée qui a fait la grandeur des Etata-Unia et 1« ttandard of living 
supérieur de l’ouvrier américain?

A cause du rôle prépondérant de l’Amériean Federation of Labor dans 
le mouvement syndical canadien, et de l'influence paychologique exercée 
sur tou.» les mouvement# de masse au Canada par le» mouvements de 
meme nature aux Etats-Unis, la réponse importe au premier degré aux 
Canadiens.

Incidemment, le programme de Cincinnati s’inspire, parait-il. de* 
récentes décisions du Bureau international du Travail, a Genève. Et le» 
délégués canadien» au B. I. T., M. Torn Moore et le Dr Riddell, ont été 
de ceux, dit-on, qui ont voté pour que l’on entre tout de suite dans la voie 
des réalisations, c'est-à-dire de la réduction des heures de travail sans 
réduction corretpondante dre Mulâtres. . .

Ce n’est pas la première fois qu'un des organisme# de la Société des 
nations s’aventure sur un terrain scabreux. La Gaiettc, dont nous avons 
déjà signalé les vues conformes à celles du CANADA sur ce sujet, constate 
qu’une fois de plus Genève s’est fourvoyé, et clic ajoute:

avant et pendant la guerre ingénieur! de plusieurs Canadiens présents et 
en chef des chantier* de construction \ qui «»t sans doute déjà à l'esprit des 
#ou*-marine Krupp-Germania. a Kiel. , lecteurs: lu production de sirop 
soit aujourd’hui le directeur tech- ; d’érable est limitée, et ne risque-t-on 
nique d’un chantier de construction P**, «n développant l’exportation, de 
maritime à la Haye. La présence du priver no# compatriotes au bénéfice 
Dr Techel dan* la capitale de# Pay#- d«* l’étranger? M. Vaillancourt atten- 
Bas est d'autant plus inquiétante, 
pour le capitaine Bywater, que plu­
sieurs usines hollandaises, apparte-

dait cette question, que d’autres lui 
ont certainement posée, aviint moi. 
D’abord un fait: U production des 

nant a de# Allemand* et dirigée- par extraits de l’érable a doublé en dix 
eux, avec des effectifs allemands, fa- *n". Posant de dcize millions à 
briquent en grande* quantité* du ma-1 '’ingt-cinq^ millioi.s de livres par 
tériel de guerre tel que des instru- année. En outre, cette production 
ment# de réglage du tir pour l’artille- PeuT presque doublée d’une
rie de terre et de mer. de# torpilles, ■nnce à l’autre; une enquête que le 
des périscope# sous-marins et les >erv‘c® dirige p»r M. Vaillancourt a
pieces délicates et compliquées nu mcnée pendant deux ans a révélé
mécani#me de* U-boats qu'on ne j due. dan* le comté le plus adonné à
pourrait fabriquer rapidement en cas *“ production on n'entaillait pas plus
“d’urgence.” de soixante-six pour cent de* arbres

Ali! le# sous-marins! Ils continuent 
de troubler le sommeil de John Bu'l. 1 
Mais le» armement» terrestre* de 
l’Allemagne l’inquiètent moins. Héré­
ditairement incapable de voir plu# 
loin que son ile et que ses vaisseaux, 
il ne comprend pa* en~r.re que le 
monde a changé, qu’il est devenu plus ,
petit, qu’une flottille d'avion* enne-

actuellement disponibles. C’est dire 
que si la pioduction peut être immé­
diatement augmentée de moitié dans 
le# région» le* plu# exploitée*, cil* 
pourrait être facilement triplée et 
même quintuplée dans des régions à 
peine entamées, comme celle du 
Mont-Laurier.

Afin d’organisci* systématique-

Anomalie.
"Un confrère franco-américain" 

— écrit sou» ce titre T. P. dans 
l'Action Catholique — "nous apprend

Dans les cireonstaneet, let Canadiens devraient se demander si le 
gouvernement du Dominion ne ferait pas mieux de dépenser ici, à des choses 
plus pratiques, l'argent de noirs participation à la Société des nations, 
a cette société qui montre parfois une si extraordinaire ineptie. Kn vérité, 
la S. D. .V., dans beaucoup de tes bureaux, ne parait capable que d'instituer 
des commissions préparatoires, qui chargent des eous-eommùstone de faire 
des études “préliminaires" et de poursuivre dee enquêték.plus “approfondiet," 
avec l’idée inspirée et l'esperance soutenue qu’un beau jour, et on ne sait 
trop comment, leurs études et leurs enquêtes contribueront à la solution qu’une campagne est à s'entrepren 
des maux économiques et autres qui ont fondu sur h monde. Jusqu’ici, dre *u* Etats-Unis pour renvoyer 
,11.. n’ont putrouoor ,HO Hon pou do ntopen. d’.'tlo, protipn,,. U
projet de remédier au chômage en partageant entre un plue grand nombre : enfants font entre les adultes sans 
d’individus le travail disponible, mais sans réduction proportionnelle des travail. On estime qu’il y a plus de 
salaires, est voué a un éekse, si l’on essaie de le mettre en pratique. Comme 3.000,000 d'enfants d’âge scolaire 
dans les autres organismes de la Société dee nctions, il g a, 
international du Travail, beaucoup de bêlements et peu de laine, plus 
d’agitation que de résultats. Et pendant ee tempe-là. cela coûte au Canada, 
et aux quelques autres nattons qui paient régulièrement leur contribution 
annttslle à la S. D. .V., beaucoup de bon argent qu'on pourrait employer 
a des tâches plus profitables!

mis pourrait, quelque» heure» après | n’en* J* rroducT,on avant de cher- 
la déclaration de guerre, détruire .11î*tlmu*er contmerce. ajoute
Londres, et que sa frontière n'est piue , ' ••‘•ancourt, nous avons déjà fait
dans la Manche ou dans la mor du | .e> I>e.ncJncey. «’oneluante^ de
Nord, mais sur le Rhin. E. T.

f A coup sûr, le point de vue de la Gazette quant à notre participation

au Bureau 1 °ecup*nt des emplois rémunérés. En 
. face de ces chiffres d’enfants au 
travail on voit onze ou douze millions 
d'adultes cherchant vainement de 

l l’emploi.
"U faut donc conclure que notre 

. régime économique nous a conduit à 
; l’absurde, et que la fameuse poli- 
! tique d’instruction obligatoire est 
loin de donner tous se» fruits. Nous

• argent du pays au profit de ( Ouest dans sa politique du blé nous * la S’ N’ ne#t c*Iui qui PredonilIlc a presse anglaise du levons de drôle» de temps
r ^ ' Canada. On l’y rencontre meme assez rarement. Mai» il faudra bien quet rouvons 

Prêt a tonds perdus aux provinces de 
Manitoba. de Saskatchewan et 
d Alberto pour leur permettre de se 
dégager envers les banques proba 
blement

Prime a I exportation du blé de l avant 
dermere récolte

Perte sur le blc de 1930 achète par la 
C C. W P Ltd: au moins

Perte sur les récoltes de 1931 et de 1932 
au moins

l’opinion en vienne là, car c'est le seul point de vue qui tioat exclusivement 
compte du réel.

Edmond TURCOTTE

$25.000.000

15.000.000

20.000.000

20.000.000

Billet du matin
♦ l ci f l'habit) est pas mal gluant, le pre­

mier doit être singulièrement piquant

Les enfants “d’âge scolaire” qu'on 
voudrait renvoyer d’autorité à 
l'école, aux Etats-Unis, sont ceux de 
14 à Ift an*. S'ils sont au nombre 
de trois millions et que leur retour 
ù la classe doive faire place à au­
tant d.'adultes dans les occupations 
commerciale* ou industrielles, ce 
n’est certainement pas ce retour qu’il

AUTRE QUESTION 

Smt* prétexté que j’ai pince un fi-

pour les personnes chatouilleuses, com- faudra reprocher à l’école obliga- 
mr moi, toire, quoi qu’on pense de cette

«# . ’ . , .• . , institution quant au reste.Vamrcnunt que la question cet ré- M
çlée, du moins pour le moment, je M| M
n’ai qu'un reproche i adresser aux cor- ^4 Kobe noire

Oi. A.

illancourt, nous avons déjà fait 
xpéricnce* concluante* de re­

boisement de* érablière». Dan» la 
Beauce—qui e*t décidément un com­
té d’avant-garde puisque c’est là que 
sont née» le» première» unités sani­
taires — nous pratiquons le reboise­
ment depuis trois an»; nous avons 
planté jusqu’à quarante-cinq mille 
érables en une seule paroisse. Imagi­
nez le» perspectives de production 
d’ici une quinzaine d’années. Noua 
pouvons dire de notre industrie agri­
cole nationale comme de nos forces 
hydrauliques, que l’on en soupçonne 
à peine les possibilités, que ce n'est 
pas la production qui limite le com­
merce, mais le commerce qui limite 
la production.

Au reboisement de nos érablières 
devra donc correspondre la conquête 
du marché extérieur. Il est plus que 
temps de révéler au monde un pro­
duit naturel doux au palais comme 
à l'estomac, et dont nous avons à 
neu près le monopole; la production 
de la Nouvelle-Angleterre est en 
effet insignifiante relativement à la 
nôtre, ai bien que lea Etata-Unia ont 
été noe premiere clients lorqu'ila ont 
entrepris de sucrer à l’érable lea ci­
garettes les plu» demandées, même 
en France, et dont la réclame dit: 
“Not a coue’h in a carload."

Le marché américain est déjà 
ouvert Le marché anglais aussi, 
depuis que M. Vaillancourt y a tracé 
le* voies à un groupe de techniciena 
et de conférencière» de l’Enseigne­
ment ménager de la Province de 
Québec. Pendant deux mois, Mlle 
Véronique Durand et Mme Jeanne

populaires dites Caisses Desjardmv 
Il ne pouvait donc laisser passer 
l’occasion qu'il avait de se renseigner 
sur l’organisation des entreprue- 
similaires en Europe. (1 g assirt/. a 
Nantes, à un congrès des Caisse 
Durand, et s’est rendu en Belgique 
voir fonctionner de prè* la plu? 
importante coopérative du monde, le 
Boérenbond. Il est revenu de Belg. 
que émerveillé, et les coopérative- 
canadiennes quMl dirige. Coopérât;-.» 
des producteurs de sucre d’érable e: 
Caisses Desjardins, profiteront cer­
tainement à son retour des obier 
valions auxquelles il s’est livré pes- 
dant une semaine, auprès du Boère;. 
bond, dont il a rencontré le fonds- 
leur.

C’est à Louvain que la cooperative 
belge prit naissance, il y a quarante- 
deux ans, en réaction contre le« usu 
riers dont lea exigences étaient tr 
train de ruiner ouvriers et psyu&i 
belges: le Boérenbond compte aujonr 
d'hui plus de onze cents caisses et 
s’appuie sur un capital qui dépasse b 
milliard. Assisté par le gouvernemer, 
belge au début, la coopérative pat 
bientôt se maintenir geule et *e de 
velopper au point de venir à son tour 
en aide au gouvernement à deux rt 
prises. Sans négliger l'achat m « 
vente, le Boérenbond est d’abord ont 
coopérative de crédit; ce qui en fait li 
force, ce n’est pas le capital sousent 
par lea membres — il est nul - 
mai» leur responsabilité, laquelle e* 
ILLIMITE, en ce sen# que le sorit- 
taire reste. MEME APRES SA S0R 
TIE DE L’ORGANISATION, soli- 
d» ire ment -responsable, jusqu'à la com­
plète liquidation das affaires en cours 
au moment de sa démission. Cette 
énorme responsabilité des membre* 
de la coopérative aurait pu entraîner 
la ruine de la corporation après colle 
des individus; mais elle a fait <i 
orce et son succès en intéressant d'une 
façon directe, vitale, chacun des sd- 
hérents au succès de l’entreprise, sa 
contrôla la plus strict at à la p ru don te 
la plus minutiauM.

Paysans et ouvriers belges — FU 
manda surtout — se sont ralliés r 
masee au Boérenbond, et celui-ci i’sü 
trouvé en masure da leur procurer da 
avantages encore plus grands qu'a 
n’avait espéré; sur la coopérative « 
crédit s’est greffée l’assurance mv 
tuelle, qui couvre tous les risques io» 
ginablos, depuis la mort naturelle n 
accidentelle jusqu’à la pluie ou 1* 
grêle. Naturellement on a prévu le 
caisses de retraites pour le vieil â«v 
comme pour les veuves et les erphe 
lins.

Débordant d’enthousiasme peur w 
sujet favori, M. Vaillancourt m’aursit 
entretenu encore longtemps sur > 
Boérenbond et ses projets de déve­
loppement de noe Caisses populaire* 
Mais voici ie clou de cet original 
partie de sucre: au milieu d’applsu

en tout et du minimum $80.000.000

Drouin ont fait de* séjours plus ou QU* couvrent notre conver
___  . ... . , , , ; moin# orolongés dan» le* principales i M. Lucien Boyer, oui. Luck*

chu rhume, la semaine passée, et que] reepondante et c’est de navotr pas Notre confK.re Damaie potvin ^ ville» d’Angleterre et d’Ecosse, orge- , B°y*r- e" ch*îü ? *n m*
cela ne m a pas fait rire du tout, M. constate plus tôt que je me donnais Sainte-Foy de la Pr«M«) vient de d«* expositions temporaires ! "f Montréal et Québec ont sj
de Montigny me traite de pinee-eans- lr Plaisir d’une simple blague. publier sou» oc titre au M«r«er« Uoi d*"9 'pmu,x maf“in». Pas- Lnne’humcuT^t*»^ hîtïrim
rirr Je Lurrais lui revendre • “Mon- J'avais lu et entendu tant d’epi- • ••rvel, do Lille et de Parti, une vie J™1™* I ft di!?rhî nnÆ
rire, je pourrais un rtponate. mon „ , , L romancée (à ueine) du Père d. 1® comptoir, ces dame* expliquaient 10‘*‘. AP™* avoir décoché quelque»toe- w,on- dxrcr,e' a“ •*>« dt ln >'rHrh'- Crespleuî, dont lî» trente annécü *ux «"énarère* ce que «ont £# oro- à..es omis l’bon, Philippe Ro;sieur, vous êtes... vous êtes..

Dans la voie Ou il est entre, et dcvônt la perspective d une êtes... un indirâfu”. mat. je ne le de scs feuilles, ou de la non existence
• ccolte bans précédent en République Argentine • probablement 200 
millions de mmots disponibles pour ( exportation le printemps 
j rochjm au heu de 125 millions comme à l'ordinaire), M Bennett 
ne peut revenir sur ses pas sans provoquer un effondrement des 
lOurs comme ïamais le marche des blés n en a connu Et s’il 
;>ersistc. c est littéralement la ruine du pays nous voulons dire des 
provinces de I Est au profit de l Ouest Cela pendant qu il refuse 
l aide de I Etat aux agriculteurs pour la production de toute autre 
cienroe en particulier du beurre et des autres dérivés du lait.

e » *
M Kmg demande à M Bennett; ' Ai-je bien compris que cette 

garantie (la garantie du gouvernementI est accordée par application 
de la loi pour le soulagement du chômage ?"

M Bennett; je crois que le titre exact de la mesure est ainsi 
conçu: Loi pour le soulagement du chômage et de l agnculture."

On demande aussi à M Bennett si. à défaut de consulter les 
Chambres, il a au moms obtenu un décret du cabinet. Il est forcé 
d avouer que le gouvernement s'est engage par lettre — et. bien 
entendu par la lettre d'un seul ministre (lequel ?1. —— sauf à 
i onfirme* I arrangement plus tard par décret

On se le rappelle, la loi pour le soulagement du chômage ’ 
.» été vofee d abord à l'intention des ouvriers On en a étendu
• application à I agriculture pour permettre au gouvernement fédéral, 
il\ gouvernements et aux municipalités des provinces de l'Ouest,

ven r en aide à la population de certaines légions rurales affectées
* i 1930 par la secheresse et menaçees de la famine Mais jamais, 

mais. ïamais. il n a etc question d’en faire, pour M. Bennett ou
peur qui que ce soit une autorisation de s'engager dans la spécu- 
ation sur es blés sans consulte* les Chambres . Meme les pleins 

pouvoirs dormes d M Bennett en 1931 par un parlement abject ne

goûter de* met» préparé* par elles, 
leur distribuaient de# brochurettes

ferai pas. a cause de ses cheveux d’icelles, que je pensais m’amuser un 
blancs et du respect qu’ont pour lui P™ en nemni la question. Le pre- au Canada. 
les sénateurs. Ignorant de tout, j’ai mier à •’«" apercevoir a été mon on
demande certains renseignements au «r* e?n/r*r'> ^vigny de Montigng. 00^5^uTs ^ ♦ r*C*At** ,<u*»®**
sujet de la prucke et cette humbls\ ^ ns a traite ^ comme ,e le dis "/«# nou>t ont ^ ,eurs hres et appétissante#. Dan# quetre-
demande a apporte une u'tdanehe de kn,,t ~ de pince-sans-rirs. Je le fih- reipcs missions.” Et il «n donne d< *

Ces pauvre# missionnaire.»,” dit__ _____. . .. ------
M. Potvin. "n'ont pas péché par, explicat on» #upp1é-

lettre, au journal. Des gens qui se perspicacité et si. I an pro- curieux nières. transformée. inomenUnémi'nt
pre'endaient très connaissants «mt 'W )e le vois, naviguant sur la Mer u ?7èn h Pn bénévole», ont décidé
donne leur arû et ce n’est qu’au bout ^eut (Blue Sea Lake), je lui deman- ^ ‘"^locutriçe# anglaise» - «t

d’apostolat sont' un de. chi'pit?e. le. ^ £ >?™ble, leur en faisaient ^ C
*■«- «tari,., d, îü?L'?*L.ta_ «V,UJ « offrant

inconnu”, poème nu’elje a lu a I» 
radio le 11 novembre: Lucien Boyer 
lui-même nous dit "Le# .Beausoleil*'** 
récit où il fait rencontrer, dsn» u* 
hôpital militaire de la Grande Guerr* 
un poilu normand et un tommy qué- 
becquois répondent.tptts deux au nom 
de Beausoleil. .

Et la |>a{tie do suçre m prolonp 
fort tard,'ait-liiSiiO des conversation!

vingt-dix-neuf cas sur cent, me disait 
M. Vaillancourt, ce» habiles cuisi-

• w ^ • a ; , 7 1730. *an* mémo nous dire l'endroit
de quinte jour» de polémique que nous d< rai d. me conduire a ses forets dr rxmci Dy ;j j,0 trouve dans le Nord—; *hez elle» un hoeâl do •;r«üP,>0rt*r
avons pu hrt l’opinion du R.F. Marie- P^ehrs résineuses, puisque rkomme miljs ün fjnit par le deviner, — pain de sucre «Tdereit a^Se^ de
Vicforen la seule concluante. > seulement de pin. :samu.-e à décrire pendant une [** convaincre. En même temp, elles

Une jeune femme m’eerit à ce su- VMnf a Annette, c’est une petite . r‘‘formï °nt 1oT^ d* jeU,nM *» «
i.< . r., cri# wri..™ w- ^TJSÆTdLJÎ'^Tawri!^ ***'• * •* ""~«i ta.

très, toutes plus irrévérencieuses yière. petits cailloux curieux, dit-il.! 7.--------------- -----------------------
Cher moniteur de» Hameaux, unes que les autres. Elle semble ne pas entre autres, un qui ressemble à apo»u>lique j,, ce vagabond du

animées, où i’dccent québeequoi# 1* 
confond à piaiajr avec l'accent oari- 
sien. - -*> * *
Paris,’ ndfembre 1W2. '*■

Georges LANGLOIS

La discuaaion que vou* ave» soûle- comprendre que, ns connaissant rien, un petit singe tenant dans ses patte». 
vee su sujet de la pruche est absurde ; j* cherche é me renseigner de mon ..no hnnl. ” A l’.iA* Et à ls

qui figure du grand
n'en avait pa*. Il eût été plus simple j frise l’impertinence et ne la frise pas'faut trente années 
de demander: 1 du tout, elle, ear on

L’esprit des autres-
pris de» feuille» de pruehe pour se 
couvrir ?

J’ai "déjà vu de# pruehe*. au lac 
Labellt, et je vous avoue franchement 
que je ne voudrais pa» des feuille* u« 

j cet arbre pour me faire un caleçon de 
bain. N’e*t-ce pa* votre avis ?

ANNETTE

••• Lee discours entrecoupé» »<>B’

peuvent s exercer que dars les limites de la législation de 1930 De 
« uclquc façon qu on I envisage le paiement do 40 à 50 millions de, f'** ?. ** cuc>n p€*
dollars du* banques pour lc compte des farmers de I Ouest en j r4f ^ rf>)| Ka6tt nt penu de 
vertu d unp s mp'f 'ctfrc de M Bennett est un véritable dvicur-1 (imentisn d'Alphonse Allais). Si relu'-

L’ouvrage de M. Potvfn est pr« 
cédé d’une biographie de l'auteur par

inférieures une boule...” A l’aide1 "tt A la fin- hfl*8 1 quelle récom-' M. Alphonse Desifeta. Nous voudrior.'
. __ ______ _ ,.____ , ... , . , 1 d'une multitude de notes et de docu-!P*n#*7 Cette mission cultivée avec! en parler et autrement que par <1**La question peut se poeer dune ma-j mieux, en utilisant â esta fin les *0- menU épars, notre confrère n’en a Unt da zèle et sans bruit, loin du citations, mais malheureuserotnt
nière plus rationelle. Voua daman- lonneu du journal le mieux lu de Mont- pas m0jn» réusai à reconstituer la théâtre des guerres, par le Père de ! nous n'en avons reçu que les extrs'T
diet si la proche avait de# feuilles ou réal. KUe répond avec une ironie qui figure du grand missionnaire. “Du- Cre*pieul «t quelques autres Jésui-1 parus dans la notice du Mereare Ls»

dit-il, "malgré t<#* Delrns*. les Fabre, les Sylvy, verset — Oi. A. 
ra imnrte répugnance* de toute nature. J*1* t*ure et d'autre», promettait à 4

» t # * ti d 1 • i« a j a « malgré le decourai?em<‘nt qui wnait’ * lei plua beaux fruits da *a-(1) La pruehe existait-elle au Pa*] çu rWe f>orte des cheveux longe, rom- mvmt ^ haut toutJ e## -or. lut, lorsqu’elle fut brusquement
radis terrestre ? me ta célèbre Geneviève de Brabant, àidas peuplades, le» Paptnachois, le* abandonnée ver* la fin du XVIIe

(2) Dan» l'affirmative, pourquoi de qui la chanson dit: Montagnai», le# Algonquins, les Mis- **ècle. Les portes de l'Evangile ve-
Adam, et »urtout Eve, n’ont-iU pas' tasiir.#, le Père de Crespieul les suit ^ s’ouvrir toutes à

Kli» av«ti along» ihnaux avec >mour prêche, ie» baptise. 1 ouest, dans la vallee du Mississipi.
Î-Wy.-urb‘ça*q« 0^*.Tp"*!I U vit «'’.c elle*, partageant leur exis- » d«" «PÔtre» pour travailler
•TmrviSx» <5, Krabant. tence nauséabonde. Il parcourt leur *ur ce# terres inchltes ou la moiaaon;

... t » ■ ?■>’* du nord au midi, de l'est à évangélique promettait d’être belle ; •••La fontaine de Jouve ce»
*» mes lectrices ne me jugent pa* |-oue8t jamais prendre le moin- •» terres, une fob* pourvues d'ou-1#iie comme le» autre».

tiMxiecref. ;c voie leur poser uns toute <jre rep0i. parfois, huit jours de re- yrier» il fut impossible de remplacer)
petite question, apjsarammrnt bien traite a Québec ou à Tadoussac, afin • 1* mission du Saguenay !• Père del •••Il s’agirait, pour arrange^
simple pour une maitreese de ynaison de prendre de nouvelle* force» tpiri- Crespieul et les autres. choses, d’ôter de la pression
accomplie. Voici: Dans un dîner de tuelle* pour de nouveaux combat» "Mais, de là-haut l’àme de la pe-'«preaalon.

. . a apostoliques. Puis, toujours. en.tite Alouana, la fille du grand chef . an«..’!«• r»it :* Sociétéx. a « ! ceremonie, la fourchette a pmeson se .v#nt ; D. Tadou»»«c au lac PcokSa- Tékohérimat. veillait ; et la grâce fit n.m^tionî .^’elU ne ferait r*
Briguaur — 00 aoa. Annette. —- place-t-elle a droite de I assiette, ou n gamy, du ProkSagamy au grand lac son chemin selon le* dc-din* voulu# pire*

gauche T de» Mi*ta».'in». de lu â la hauteur de» de Dieu... Veillait Hu#si la pure ame if
J'attends le* réponse* nier la plut tprrc*- Pu*" minu- à lu baie ti'Hud du Père Fran^oi» do Cre#picul qui ••• Dis-moi vc que tu gagr*>-

ftrr t> ne Ne■»<•»• son... Pas une tribu de cct incom- mourait ù Québec, en 1702. épuiec te dirai ce que le Porc Noël f*u’
u a *sr a 1 ' v *niensurahlo territoire n’a é<-happé par *c» trente années d« course* donner .. i_,

de* H A ME At \ iuI industrieu#®» recherche» du zèl? q^oitoiiqacs.’* (Le Trèha*»
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Déclaration de*M. Bennett aux Communes
Comment le Premier-Ministre expose, en réponse à une interpellation de M. Pierre 

Casgrain, une opération qu’il a faite de sa seule autorité, dans l’intérêt 
des producteurs de blé, et qui coûtera probablement 40 ou

50 millions au pays *

(Voie aussi, en première page, l'article de M. Asselin : "Une sale affaire")

KatfiZ du e*mpts-rendu officiel de 
V téonce du H novembre de la Cham­
bre de» Commune», page» 1170 à 117» 
Jet •‘Débat»", vertion fronçai»» non
cviséo:
U très hon. R.-B. BENNETT 

(preirisr ministre): Tout è l’heure, 
au moment où cette question écrite 
» été posée, j'ai prié 1s Chambre de 
bien vouloir permettre de renvoyer 
lVf*ire jusqu’à l’appel de l’ordre 
du jour, afin que je puisse faire un 
bref exposé. La question était ainsi 
libellée:

Lethbridge. Calgary, Edmonton, Sas­
katoon et Moose-Jaw. Inutile d’ajou­
ter que nous possédons des éléva­
teurs d’une capacité imposante à 

l'est des Lacs. A la tête des Grands 
Lacs, les élévateurs peuvent rece­
voir 93,000,000 de boisseaux; à l’est 
des Lacs environ 75,600,000 bois­
seaux; à l’ouest de:. Lacs, les éléva­
teurs, y compris les élévateurs ré­
gionaux, peuvent emmagasiner envi­
ron 223,000,000 de oisaeaux. Donc, 
en ce qui concerne les élévateurs au­
torisés nous avons une capacité 
d’emmagasinement de 390,000,000 de 
boisseaux.

1. Directament ou indirectement r*» j- • .
\e Gouvernement a-t-il acheté du D ordinai/eï, J? Producteur porte
grain sur le marché de Winnipeg ou I *?n. ‘rram- ° 1 ^vateur régional ou 
,ur tout autre marché? il le vend ou bien l’échange contre

2. Si tel est le cas, quel est le 
i oùt du grain ainsi acheté?

3. En vertu de quelle autorité 
egislative. a-t-on fait ces achats?

On a d’abord posé la question de 
\ive voix avant le passage à l’ordre 
du jour. Puis on en a fait un avis et. 
•n/in. elle paraissait au Fe«ilUt«a 
d'aujourd’hui.

En 1980, on avait demandé au 
• iouvememant de taxer le prix du 
olé et de se rendre responsable du 
oaiement de ce prix. On parlait de 
70 c. le boisseau, sauf erreur. Le 
Gouvernement s’y refusa, et rien ne 
e fit en ce sens.

L’hon. M. STEWART (Edmon­
ton): Puis-je demander qui avait 
présenté cette requête?

Le très hon. M. BENNETT: I^s 
yndicats de vente en commun, les 

provinces et d’autres.
Le très hon. MACKENZIE KING: 

\u Gouvernement actuel?
Le très hon. M. BENNETT: Oui. 

C’était après le 7 août, c’est-à-dire 
iprès l’arrivée du Gouvernement aux 
nffaires. De fait, la requête vint à 
!a suite des ennuis éprouvés par les 
syndicate à propos des garanties 
données par les provinces, lesquels 
•urent pour résultat certaines mises 
su point.

Ven la fin de l’automne de cette 
tnnée-lè, M. John I. McFarland 
devint administrateur de la Cana­
dian Cooperative Wheat Producers 
Limited, qui n’était pas une coopé­
rative opérant dans les provinces de 
l’Ouest, mais constituait l’organisme 
de vente des syndicats du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de l’Alberta. 
R avait accepté ce poste sans aucune 
i émunération, et il en remplit encore 
les fonctions.

On se rappelle que, l’an dernier, 
nous avons versé une prime de 5 c. 
oar boisseau de blé produit dans 
l’Ouest canadien. D’aucuns ont criti­
qué cotte façon d'agir. Récemment, 
une aMociation agraire du Manitoba 
a adopté une délibération tendant à 
conseiller l’abandon de cette poli­
tique, contre laquelle se sont pro­
noncés en termes énergiques en cette 
enceinte des députés de l’Alerta. 
L’autre jour, j’ai indiqué que l’état 
financier du pays ne permet pas de 
continuer à verser la primo.

Afin que moa ho SSA/* mbits collègues 
aient une idée de l’état de choses 
existant, je me permets de faire 
remarquer qu’il existe de fort impor- 
tants élévateurs régionaux dans 
l'Ouest II existe cinq élévateurs des­
tinés à l’emmagasinage sur place, à

un récépissé d’entrepôt. Vs sens dire 
que 1s Chambre connaît le régime de 
la loi des grains, qui gouverne ces 
opérations. Si le cultivateur accepte 
un certificat, son blé est retenu par 
l’élévateur aux conditions que pres­
crit la loi des grains. Il peut vendre 
son grain quand bon lui semble sur 
production de son certificat qui at­
teste qu'il a tant de boisseaux de 
grain en entrepôt, en indique la qua­
lité d’une matière generale, et dit 
si le grain est emmagasiné dans un 
coffre spécial ou dan* un coffre or­
dinaire. Notons que parfois le fer­
mier vend son grain immédiatement 
a l’élévateur ou à quiconque fait les 
achats à cet endroit: parfois aussi il 
fait lui-même transborder son grain 
sur les voitures du chemin île fer s’il 
en a une wagonnée, et le fait expé­
dier à Fort-William ou ailleurs, se­
lon son choix.

En présence de ces faits rappe­
lons que cette année nos récoltes 
sont très abondantes. Les données 
qui me sont parvenues jusqu'ici in­
diquent qu’à cette heure 225 millions 
de boisseaux des récoltes de cette 
année ont déjà été livrés aux éléva­
teurs de l’intérieur. Il est difficile 
d’en déterminer la quantité exacte, 
mais il est clair qu'une proportion 
notable de ce grain a déjà été ven­
due par les élévateurs; j’incline à 
croire que sur les 225 millions de 
boisseaux il a été vendu de la sorte
quelque 175.0000,0000: donc envi- ___ ____ <______
ron 60 p. 100 de la récolte ont pa^-se 1 générale relativement 
des mains des agriculteurs et des élé- [ blé sur le marché.

un mot l’on s« met à l'abri de toute 
perte possible.

L’achat des valeurs futures, comme 
on dit, se fait d’ordinaire par deux 
classes de gens au Canada; (a) ceux 
qui font un placement sérieux; et 
(b) ceux qui font de la spéculation. 
Dana la première catégorie ae trou- 
vaiem. les minoteries ou les acheteurs 
d'outre-mer, ce que nous appellerons 
les commerçants en grain, qui 
achètent le blé comme denrée né­
cessaire à leur commerce et le consi­
dèrent comme un placement pour les 
fins de leur entrepr se. Ces opéra­
tions se poursuivent jusqu'à un cer­
tain point, naturellement restreintes 
par la diminution récente du com­
merce dans le monde. I^a seconde 
'.-atégorie, celle des spéculateurs, a 
pratiquement disparu. Il y a eu un peu 
de spéculation au Canada sur le blé 
durant les derniers six ou huit mois, 
les achats provenant de Chicago; 
mais j’ai raison, je pense, de dire 
qu'en général le spéculateur n’appa- 
rait plus dans le commerce du blé. 
Conséquemment, pour ce qui est des 
opérations à double prime, vous avez 
la disparition du spéculateur qui 
jouait un rôle important, comme sir 
Josiali Stamp l’a fait remarquer dans 
son rapport, dans la vente du blé et 
il vous reste le commerçant dont le 
pouvoir d’achat a été restreint par 
suite de la dépression generale.

Dans ees circonstancea, la Cana­
dian Cooperative Wheat Producers 
Limited, dont j’ai parlé, est demeurée 
la seule agence de vente a double 
prime dans l’Ouest canadien, et le 
Gouvernement doit maintenant de­
cider si oui ou non, dans ces circons­
tances, il doit donner son appui 
comme le prévoit la loi de secours 
de 1931 et de 1982, puisqu’il s’agit 
d’un produit des champs et dt la 
ferme, en garantissant aux banques 
les sommes jugées nécessaires pour 
permettre à cet organisme de con­
duire ses opérations. Mais avant d’en 
agir ainsi, le Gouvernement devait 
se demander si les intérêts du Canada 
tout entier seraient mieux servis en 
maintenant la prime que nous avons 
accordée l’an dernier ou en prenant 
les mesures que je viens d’indiquer 
dans le but d«- protéger la situation 
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valeurs à celles de la clientèle dé­
finitive. L’an dernier.—autant que 
nos statistiques en font foi, et ces 
statistiques sont plus exactes que 
pour les années précédentes à cause 
de la prime,—les fermiers ont ven­
du en tout 265 millions de bois­
seaux. Comme la récolte est plus 
abondante cette année on remarque­
ra que les producteurs ont déjà écou­
lé 226 millions de boisseaux, soit 
40 millions seulement en deçà du to­
tal de l’année dernière. Ce qu’il y a 
d’étonnant c’est que pour les trois 
mois d’août, septembre et octobre 
nous avons plus exporté de blé cette 
année que pendant les trois mois 
correspondants dans nulle année, 
sauf une, depuis 1922. C’est-à-dire 
que cette quantité se chiffre à 120 
millions de boisseaux, nonobstant le 
prix déprécié du blé.

Voilà donc pour la récolte et la 
méthode de son écoulement. A pré­
sent, pour la gouverne de mes col­
lègues de l'Est dans cette Chambre 
des communes, je vais expliquer le 
rouage financier qui est à la base 
de cea opérations. Les compagnies 
qui exploitent les élévateurs ont des 
capitaux considérables. Quand le fer­
mier qui apporte son grain veut le 
vendre au comptant la compagnie 
lui remet un chèque et le blé passe 
en la possession de l'élévateur. Va 
sans dire que les élévateurs n’ont 
pas assez de fonds pour acheter tout 
le blé qui leur est offert; ils em­
pruntent donc aux banques. On peut 
affirmer que si les élévateurs ont

Je n'ai pas besoin de dire à la 
Chambre que la question nous a fort 
embarrassés, mais il était évident, 
d’après les rapport reçus de toutes 
les personnes intéressées dans le 
commerce, que safls les operations à 
double prime on ne pourrait écouler 
la récolte de cette année. Le résul­
tat en serait que le prix du blé tom­
berait de nouveau à moins de 40e. 
le boisseau. Conséquemment, sans 
fixer 1c prix et sans intervenir en 
aucune façon dans l'opération de la 
loi de l’offre et de la demande, mais 
pour liquider régulièrement la ré­
colte, on a pris les mesures que j'ai 
indiquées, et la Canadian Coopera­
tive Wheat Pool, Limitéd, est deve­
nue l'agence des opérations à double 
prime afin de permettre, avec l’aide 
du Gouvernement, la vente de la ré­
colte en entrepôt. Comme Je l’ai in­
diqué, on a écoulé jusqu’à présent 
175 millions au moins de boisseaux 
de la récolte de cette année et on a 
mis en entrepôt dans les élévateurs, 
jusqu’à samedi dernier, 225 millions 
de boisseaux, en chiffres ronds. Bien 
que le prix ait tombé, il a tombé 
d’une façon régulière et proportion­
nellement à l’augmefttation de l’offre, 
laquelle, comme je le disais l’autre 
jour, est hors de toute proportion 
avec la demande. La récolte dans 
l’hémisphère méridional est mainte­
nant disponible et ajoute à l'offre un 
surplus de 250 millions de boisseaux. 
Cela s'ajoute à la très grosse récolte 
de notre propre pay's et à l’énorme 
excédent de l’an dejnier aux Etats- 
Unis, actuellement entre les mains

comptes sont ajustés à la fin de 
chaque journée, à mesure que le 
grain arrive à l’élévateur de l’inté­
rieur. Les banques veulent que ces 
fonds étant la propriété de leurs 
déposants, soient protégés contre le» 
hausses et baisses de la cote: les 
dites fluctuations ont été très fortes 
depuis quelques années. En termes 
techniques on fait du contre-agio­
tage; cela veut dire que quelqu’un 
quelque part doit s’engager à accep­
ter une option sur le blé vendu afin 
d’éviter toute fluctuation violente de 
la cote entre la date de l’achat et 
la date fixée pour les opérations de 
contre-agiotage, ce qui porterait 
atteinte tant soit peu à la sécurité 
des fonds avancés par la banque. En
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un capital d’exploitation de 25 ou 
30 p. 100, cela suffit, puisque les! de Is commission agricole et au sur- 
banques acceptent la garantie du plus relativement petit de l’an der- 
grain hypothéqué pour les 70 ou nier que nous avons dans ce pays.
75 p. 100 restant du prix nécessaire Je m’empresse d’assurer la 
aux achats. Naturellement ce grain Chambre que lors du règlement de 
est assuré, est emmagasiné et gagé comptes, il est clair que l’obligation 
au bénéfice des banques en garantie j qui pourrait échoir au Gouvernement 
des 70 eu 76 p. 100 — moins peut- serait moindre que le paiement de la 
être — du prix d’achat, laquelle obli- [ prime; et a moins d’imprévue il ne

Sation la compagnie s’engage à sol- ( nie parait pas possible que nous 
er, d’ordinaire, par un illet à ordre ! ayons beaucoup à payer. Après avoir 
qu’elle remet à la banque. Les1 pesé la situation dans son ensemble,

........................étudié le pour et le contre probables,
l’effet su; le Dominion, le commerce 
qui en résultera, et le marasme que 
suivrait l'impossibilité de disposer du 
blé, sauf comme denrée sacrifiée, 
nous avons pris les mesures que 
j’ai indiquées.

Je pourrais peut-etre ajouter qu’à 
mon sens il est inutilo de fournir tous 
les détails des opératîrsz que noua 
avons confiées aux organisations 
mentionnées et qui sont sous la di­
rection de M. McFarland. Toutefois, 
on a exercé une surveillance des plus 
serrées et nous croyons, et rien n’est 
venu changer notre avis, que les me 
sures prises seront olus avantageuses 
pour le Dominion dans son ensemble 
que le paiement au producteur de la 
prime que nous avons accordée l’an 
dernier et que l’on nous demande 
instamment de nouveau cette année. 
Sauf pour ce qui est de l’obligation 
financière possible, évidemment dif­
ficile à fixer, je crois avoir répondu 
à toutes les questions posées, non 
seulement par l’honorable député de 
Charlevoix-Saguenay (M. Casgrain), 
mais aussi par un de ses voisins de

Bûche qui a posé une question sirni- 
re l'autre jour.
L’hon. M. STEWART (Edmon- 

ten) : Les ventes de blé à double prime 
ont-elles excédé les quantités que la 
coopérative de blé à placées?

Le très hon. M. BENNETT: Dans 
quelques cas, je crois qu'il en a été 
ainsi; cependant, dans un sens large 
et général, ces venUg de blé à double 
prime se sont limitées aux opérations 
de la coopérative. Voilà comment les 
choses se sont passées, autant que je 
me aouvienne.

L’hon. M. LAPOINTE: Quel est le 
montant réel garanti par l’Etat du 
fait de ces ventes de blé à double pri-
Ü«to ?

Le très hon. M. BENNETT : Les 
garanties n’ont pas été accordées en 
ces terme». Le Gouvernement a ga-
ranti Ja coopaip^ve ggntn» Jq yerl»
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du

en dernier reseort pouvant résulter 
de ces transaction»; noue avons pris 
les mesures pour que ocs pertes n’ox- 
cèdent pas U somme que j’ai men­
tionnée, c’est à-dlre la primo do 5 c. 
qui serait versée.

L’hon. M. EU LEU: Quelqu’un de­
vrait subir des pertes, c’est incontes­
table; ce sont probablement les ache­
teurs de bié, ad venant le cas oà le 
prix du blé baisserait. Je désire sa­
voir du premier ministre s. le Gou­
vernement, ayant qonné une garan­
tie aux banques contre tout* perte, 
l’Etat doit néces.-airemont supporter 
ces pertes ou tout simplement dans le 
cas où l’acheteur de grain n’est pas 
eu mesure oe les subir lui-mémo ?

U très hon. M BENNETT : Le 
Gouvernement n'a aucune responsabi­
lité financière, sauf s’il est établi quo 
les t-ansaction» en ce qui regarde la 
vente du blé ae sont soldées par un 
déficit; en vertu de l’arrangement 
conclu, la Canadian Cooperative 
Wheat Producer* a alors le droit de 
se faire rembourser. Pour l’instant, 
je ne suis pas en mesure de dire ni les 
opérations se eolderont par de» pertes 
ou non; il faut attendre que les opé­
rations soient terminées avant de se 
prononcer. La garantie concerne le» 
pertes en dernier ressort.

L’hon. M. LAPOINTE: On n’a pa* 
fait de prévisions concernant les per­
tes possibles ?

Le très hon. M. BENNETT: D’aprv* 
moi et d’autres qui s’y connaissent 
bien mieux, en ce genre d’affaire», il 
est impossible qu’il y ait de» perte» 
ou du moins des perte» importantes; 
cependant, tout dépend de la manière 
dont les transactions so termineront

L’hon. E. EULER : la garantie 
consentie par l'Etat contre tout défi 
cit ceüelie accorder aux banques ou 
à la coopérative du ble elle-même ?

le très hon. M BENNETT I Aux 
tanque». Cea institutions financières 
ont avancé les somme» néoeaoalrw 
afin de permettre <iv mener «w tran­
saction» ù bonne fin contre la garan­
te des prime» et celle «le l’Etat. Pour 
subir de» perte», il faudrait que le 
produit de la vente du blé fût insuf­
fisant pour faire face aux frais.

L’hon. M. EULER : Le premier re­
cour» no devrait-il pas avoir lieu 
contre le» coopératives de hié qui bout 
!es premiers débiteurs ?

Ijr très hon. M. BENNETT: Il ne 
s’agit pas d’une cooperatives OTOlfl 
bien d’une agence do venUx

L’hon. M. EULEK: Agence A» ven­
te pour le compte do la coopérative ?

Le très hon. M. BENNETT : Tl 
s’agit simplement (Tuq organism© ap­
puyé par la garantie de l'Etat afin 
de mener à boni» fin le* opération» 
de vente du blé à double prim©.

L’hon. M. EULER: Cet orgaaUme 
n’a pas d« capital à soi?

Le très bon. M. BENNETT: Non, 
car il s’agit dtui organi»me de vente.

L’hon. M. EULEK: Si les opéra­
tions se soldant par des portai* l’Etat
les subi rat ___

Le très Bon. MACKENZIE KING: 
Ai-je bien compris que cette garan­
tie est accordée par application de la 
loi pour le aoulqgcmant du chômage?

Lè très hon. •^BENNETT: Je 
crois que le tltrr exact de la mesure 
est ainsi conçu: Loi pour le sou­
lagement du chômage at do l’agricul­
ture.

L’hon. M. STEWART (Edmonton): 
Le» mêmes mesures ont-elles été pri­
ses en ce qui regarde la récolte de 
l’année dernière ou ne concernent- 
elles que la récolte de cette année?

Le très hon. M. BENNETT; D s’ay 
git de la récolte de 1’annee dernière. 
Depuis 1930, c’est cet organisme qui 
a vu à écouler tout le blé canadien 
que l’on a pu vendre.

M. WEIR: (Macdonald): Le pre­
mier ministre aurait-il l’obligeance 
d’expliquer dans quelle situation se 
trouvent présentement les producteur» 
de blé durum du Manitoba qui ont 
livré leur récolte à la coopérative que 
M. McFarland dirigeait en 1980-1931? 
Environ un millier de cultivateurs 
ont été traité injuatemont et je me de­
mande si le premier ministre a quel­
ques explications à donner.

Le très hon. M. BENNETT: L’ho­
norable député sait parfaitement bien 
que l'agence de vente n'a eu rien à 
faire avee c-la. La coopérative du 
blé dtt Manitoba a acheté le blé durum 
et, en vertu des clauses du contrat, 
un règlement devait être effectué de 
manière que le vendeur toucherait le 
prix stipulé audit march.. Malheu­
reusement, cette organisation, qui n’est 
pas celle que M. McFarland dirige, 
n’a pu effectuer de» remaniements 
de cotte nature.

M. WEIR < Macdonald!: La ques­
tion, c’est que M. McFarland ''est 
chargé de ce blé et devait en faut la 
vante definitive.

U très hon. M. BENNETT: M. 
McFarland devait rendre compte de 

acte» à la Coopérâti\r du ble du 
Manitoba, et c’est ce qu’il a fait. Le 
marche aNsit Oté conclu entre la Coo­
pérative du Manitoba et le» culti­
vateurs eux-inemes et personne autre. 
L’honorable député, j’espere, b» rendra 
compte qu'aucun march*: n't: 
entre 1 agence de vente que M. McFar­
land dirige et le» cultivateurs. 11 
n’avait aucune relation avec ces der­
niers, ni par contrat ni d'autre façon. 
Tout le grain, comme le blé qu’il a 
reçu, provenait de la cooperative de 
blé du Manitoba, de la Saskatchewan 
ou de l’Alberta. Ce blé lui avait ete 
transmis pour la vente et c’e»t a cette 
fin qu’il en a disposé.

M. T. F. DONNELLY: Si je com­
prends bien le premier ministre, il 
faut entendre que si cette vente effec­
tuée par l'agence de M. McFarland 
donne lieu à une perte, cette perte est 
comblée par les banque» et qu'à leur 
tour celles-ci sont indemnisée» par le 
Gouvernement. Mois d’autre part, 
lorsque le grain est vendu à bénéfice 
est-ce que ce bénéfice est encaisse 
par les banques ou par Monsieur 
McFarland, à titre d'agent vendeur, 
ou par le Gouvernement? Comment 
le premier ministre croit-il que cet 
arrangement soit de nature à aider 
les soixante-dix municipalités qui n’ont 
pas eu de récolte du tout et qui de­
vront acheter leur grain do semence 
pour l'année prochaine?

Le très hon. M. BENNETT: A coup 
sûr, monsieur l’Orateur, vous avez 
fait preuve d’une grande libéralité en 
accordant toute la latitude possible 
au sujet de la discunion de ces ques­
tions; mais lorsque l’on fait interve­
nir la question de secours aux muni­
cipalités. on s’éloigne tout à fait de 
l’objet de la discussion. I/o» avance» 
consenties par le» banque* non! ga­
rantie» par k gouvernemvut federal

et, si apre» que les avances ont été 
versée», il reste un bénéfice, celui-ci 
appartient a l'aycnce et non au Gou­
vernement,

M.VALLANCK: J'aimerai» à adres­
ser au premier ministre une question 
inspirée par la repense qu’il a faite 
à l’honorable député de Macdonald (M. 
Wcir) : Est qu’il iwu- dit mainte­
nant que John I. McFarland était on 
même temps à l'emploi du Gouverne­
ment et de l'agence de vente collecti­
ve du Manitoba?

Le très hon. M. BENNETT: Il n’a 
rien dit de la sorte. Pourquoi l’ho­
norable député cherche-t-il à induire 
en erreur? S’il m'avait bien écouté, 
il n’aurait certainement pas parle, 
ainsi. M. McFarland no touche aucun 
traitement de qui que ce soit. L’hom­
me le plu» verse dans le commerce du 
grain sur ce continent me disait un 
jour que M. McFarland était le meil­
leur expert en grain de toute l’Ameri- 
que du Nord. Quant à savoir «'il 
avait raison, c’e»t une question d’opi­
nion personnelle. M. McFarland n’a 
pas été nommé par le gouvernement 
fédéral. Il a été nommé au poste qu’il 
occupe, non par la Coopérative du Ma­
nitoba, mais par la Canadian Coope­
rative Celling Agency, Limited, et 
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i.k nom

J. R. CUARGA.ND CL. 0«1«re
GLRUAIN CHAKIiANT» DO. &24J

Ëic i LŒT

AVOC «7 .

Bertrand, Gucr in 
Goudrault & Garr.eiu

A 4 4 1
Imm. In*. I 

'
Srnlor du Tr a u1 
Guéno. C U.. M 
An tu u lo . .tt 

M :»r»-e

i l •’•4M* I M| I l|»
•h. -T» n. S»-.I||'-1

I
i’ *r* v,

INGENIEURS
R. Labrecqua, I.C 
O. Papineau. I.C. at Arpenteur.H Catlloux. I.C.
Us Ingénieurs Associés

LIMITER
INGENIEURS CONSEILS

Mtoa armé—Arpentas*—Lxpartlsa 
mdipiuh Tua.ma

•B* OS Jaeaure l i rat— MArbour OSMSMONTREAL MArbour 2HM

T«l: HArbour «5««

JOSEPH JEAN, C.R.
AVOCAT

Dornfrlla- Po'nte-aux-Trcrobîea 
TCI. (<: 11*20 N’otrc-name &*t 

Immeuble "La Sauvegarde"
Chambr* S3

1*3. rue Notre-Dame Küt. Montré*)

Geoffncn et P.-ud’hommc
AVOCAT» '.’J* 1A.„AS, RT'--

• Ali il* 1 «eoff-lon, mr. —■T 4* T »•*-' *'*>.>m*rr r.r
TH.. H 4 rtmtir aiTT. — MOSTIC '

112, rue Saint (deques
AOr-BS)' •a'*’. - iue Tîeoftrlon

Wr*|. * . Caton Code.
---------- *

CHIMISTES

MILTON MERSEY CO.
LIMITED

CMadaBaR Iu**alrur», laapertrur* 
Casai et Inspection de» matériaux Gènla minier et tnêtallurifle
•80, rua S.-Antoina HArbour 1201 
Ifoatréo] Winnipeg

David, Dugas & Webster
Autrefoia avec Elliott et David

AVOCATS 507 Place d’Arme*

Hon. Athanase David, C.U 
Maurice Psira* C.H. Cror<i',»i M V.
K*>méo DesJardins Jear. Kayti

DESMAN S r- noSERRES

JULES 
RODOL1M

M5. C.R.
R ES, C.R 

r.min i »* \ -*• \ m t te
BT. rue %ai.i< •• fi**** Oural

t »l 4 r* i« tir 2:I,TT-2:1SS

A

COMPTABLES
GONTHIER. MULLIGAN & CIE

Comptable* licenciée 
Imawublc Mla*uranre Kirbauge*

THEBERCE & THEBERC!
AVOCATS

1S2 EST. RUE NOTRE-DAN’ _ 

Téléphone: HArbour 4272

LARUF& TRUDEL
COMPTABLE* AGREE* 
(Chartered Accountant*)

J.-Art Laitue. CJk.
Maurlrr Ckartr#, C. A. 

J.-Wilfrid Rouir». C.A.
Jean-Paul Gauthier, C.A. 

A.-Euille Hruuvula. C.A.
Jurqura l.arur, C.A. 

Mauri-** Koulanerr, C.A.
J. Paul llrnulleu. C.A. 

George* Henri Hou'et. C.A.
I uclea P. Ueialr, UA. 

Roland Chnsauu, CJL
MautrPal. ilurbee, st-Jeaa, Pq.

AVOCATS

VINCENT DUPUIS. CJL, M.P.
de la firme légale 

III PM*. TKM.IBR et I.ABEM.R
AVOCATS KT PROCUREURS 

JEa.N TELUBR. lll
LUCIEN LARELLE. LLL

tH>:l Edlflee Tbrnil*
IO *41 VI-J 41 MIE* OCK*T

tei.i.piiom:* ii 4 n no I it imiss

TPI. H 4rhour OIS.1
BRAIS, LETOURNEAU et 

L’ESPERANCE
Avoraf* et proi-ureuru

F. Philippe Brais. C.R.
Jean LPtourneau 
Léo P L'E*péranoe 
A. J. Campbell

Edifice Inaurance Exchange 
276 rue St-Jjèt'«!u*n Montréal

/OINESENEGAL
AVOCAT

< JcST. RUE ST-|ACÇUl
MO W REAL

HArbour Ç744

J. EMERY PHANEUr C. R.
de la -

PM 4 > I I i a imii r m; r
A V»*el» l«-l,»o» urrur.

Suite I •:Iflrr I III Ml*
1U »I-Jarqur. i*ui-*l. Sliinlrmî 

TKL.I II \ It Hu I n

E’” '•HENEV^RT C R.
M U \ ' - PSOCUREUR

• * nce E•chunre 
rue St-Jacquet

' • *.réal

Ttl.i LA. 1147
ANGERS & DELACE

4 4 IM 4T*
AUGUSTE ANGE KM. CR. 

Frocurnir ronjolnt de li* C’-tiror. 
VICTOR A. DELAÜE. K
04, rue Vnlre-llamr lliarat 

MOW III: 4 1

r-NFPON
» C A T

"Dame, M«-»*L

NOTAIRES

Rur.: Tfl. HArbour 4271.
UPe.: Tèl. CLalrval B13R.

GEORGES ROBERT. C.R.
Atwrai e» Prueureur 

KDIFK L LA aACABOAROB 
aulte Al—K2

IM. rue MOTHF-D 4 4||; EST

C. A. TERRAULT
B A.. LL M.
NOTAIRE

43* uurat rur ül-JACtlCES 
(Cala Mrl.lll)

LA. »U4M

Bureau
LA. 1IS2-HM

Résidence.
4 T. 14SB

I0SEPM B. BERARD
avocat

AOTRE-DAMC EST. MONTREAL

fiealdrni'r ■ 2:tAo rat. rur *hrrhr.»ohe 
Tel.i 4 M hr r«t *11*11

ROBERT LARiVIERE
NOTAIRE.

‘«•IM. nor»*. r*»r *t-Jor»|ue*. HuBIre*! 
1 rl.l '14 mur* te /M.-l

« I **!•>%> \|R| ui < u • » • l OE 
I MI HV P BERTHA AD. V P.

PHARMACIENS

rhm
i. » .

LAPORIT

ne*. TPI.* A Tina I le 270#

GERARD RAYMOND
AVOCAT

Suite 728. latneanre Ltchangr Build. 
2T« nueat. rue *alnl-J***jura 

HArbour 21 U et 2114

JOHN E. C. ELLIOTT, B.C.L
AVOCAT 

CHAMBIUB lie
Edifice Insurance Exchange

276 rue 6a<nt-Jacquus
TPIPphoae HArbour ITIW

Assortiment — Qualité — 
Service — Réels Prix Réduits

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1200 Mont-Royal 
Coin Mont-Royal Coin Delaroche

AMHerat 2123 CHerrier 2191

T» Ll.l'Hl* W • I A* 4 W i

!>0.;TF IJ R

André Lafleur
2024 Rl’E PLNIS APT

| J tira mdlauf Maladif 
n«o 4 11<

. Docteur I M. I. PRIVOMT
UU* ,4M Hui, htv . V % i

---«
DENTISTES

Tél.t HArbour 7159

Dr GASPâRo’faüTEUX
L.D.S., D.D.S.
DENTISTE

Un peu plus bas que Saint*- 
Catherine, en face de l’Université.

••LE FRANCO-AMERICAIN” 
1242, rue Si-Déni». Montreal

!?
Compagnie 

4 Assurance sur U %v-

aubmatùe"
MONTREAL

DUCHARMU, Hhbsiben*

1459
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AMERKS BATTENT CANADIEN : MAROONS SECONDS
F AFS FI MAROONS RESTENT A LA! 
ETE SEPARES PAR UN POINT; LES

Maroons n'ont pas 
fait d'offra pour 

Alfrad “Pif* Lapina
•r c»r* 
q«i« !«•

Deux défaites successives d'Ottawa et un revers des Ca­
nadiens *4 2 contre Amerks Hier soir envoient les Maroons 

en seconde position de la section

LA LUTTE SERREE DANS L'AMERICAINE

Un point seulement sépare les quatre clubs quand Boston 
et Rangers sont défaits Northcott et Hames comptent 

pour Maroons samedi soir

La rumeur publiée 
tain* journeua è l'effet 
Meroem eieut fait aua Caaaéiea* 
une offre peur le* •ervice» ée Pit 
Lépine, a été démentie hier «oir 
per Jame» Strachea, le préeiéeut 
du club enflai».

"Jemai» non» n'aroa» »onfé à 
aller éea» le camp de» Canadien* 
peur tenter d'y dec rocher quel­
qu'un" a dit Stracban. “Si l’nn 
nou» l'offrait ce eerait autre cbeea, 
mai» d’i'i là nou» n'y •eageen» 
meme pa»".

Le pré»id»nt de» Meroone e»t 
enchante de »on équipe et emit 
que la eicteire »ur Botton tamedi 
•oir devrait faire beaucoup pour 
donner au camp anglei» la eon- 
nance qui manquait un pou au dé­
but de la »ai»oa.

Le Canadien en 
perd une autre 

4-2 à New-York

1* hockey ]| ^ ne veut pas

Les Amerks prennent I avan­
tage en 8 secondes mais les 
Habitants égalent deux fois

Cl ROUX COM RTE
Madison Square Garden, 3. — I-ea ! 

Anierk* de N.Y. ont enfoncé lu* Ca- I 
nadiena plus creux dans !a cave ce 
»oir en leur inflifeant une défaite 
4-2 apres un match durement con- I

Par Roland BEAUDRY
Apr»» un boul•v•r••mrnt complet tamcdi et hier »oir dan» lequel le» 

rever» le» plu» inattendu» »ont venu» couronner le» effort» de» Canadien» 
et de» Sénateur», le» Maroon» occupent ce matin une position prépondérante 
dan» le clettetieni de la aectioi» canadienne de la N. H. L.

L ne victoire 2-0 »ur Boiton dan» un match magnifique mai» qui e'a 
pa» fourni la lutte per»onnelle a laquelle on «'attendait entre Nel» Stewart 
et Hooley Smit.i. longlemp» camarade» mai» maintenant rivaua au centre, 
donne a M aronnt la «econde place dan» la (ectinn, un point damera Toronto 
qui vainquait Ottawa tamedi soir, grace a un ralliement de la dernière 
période.

Ottawa, défait a Toronto tamedi et blanchi a Detroit hier, reate an 
troi»ième poaitioa âpre» avoir perdu la chance de pa»»ar »aul an tâta. Malgré 
le jeu brillant de Connell le» Sénateur» n'ont pa» compté a»»os pour faire 
pencher la victoire de leur côte.

La défaite de» Habitant» 4-2 contra Amerk» hier »oir e»t leur tiaieme 
en huit matche», elle fait pa»»er Canadien loin en derniere petition, trois 
point» derrière Amerlit qui «ont »ur le» talon» d'Ottawa avec sept point», i

I a joute de jeudi prochain entra Toronta at Maroon» dacidara de In 
tète comme le» deua club» «ont inact if» jusque In.

Toronto défait 
Ottawa 4-1 samedi

IOUS ENSEMBLE DANS L'AUTRE SECTION

Dan» la «action américaine, le» quatre club», grâce à de» victoire» sur 
leur» adversaire» canadien» au cour» de» joute» précédante», »« tiennent 
ensemble a un point pre».

Boston et Ranger», le» meneur», ont tou» dau» subi une défaito tandi» 
que Detroit »e rapprochait d'eu» aua dapen» d'Ottawa et que Chicago Inttait 
victorieusement contre le clan de L«»ter Patrick qui perdait 4-3 ta chance 
de pester seul en téta.

Arthur (èirou a, la nouvelle recrue du Canadien, a compté un de» doua 
point» de» Habitant» a New-York tandi» que Johnny Qagnon a réussi l'autre. 
Le» tricolore» n ont encore a data qu un total de douce but» et huit matche» 
et il» deviont retrouver leur oeil pour «ortie de la cave.

Le» Maroon» doivent encore leur position élevée à Haine» et Northcott, 
leur» premier» compteur», qui ont tou» daua déjoue Thompson •atnadi.

Toronto, 4. — Les Sénateur* d'Ot­
tawa reposaient ce soir en troisième 
place dans la section canadienne de 
la N. M. L., ajant etc arrêtes dans 
leur elan, samedi soir, par les Maple 
I.*af« de Toronto qui ont gufrtt par 
4 a I et ont ainsi conservé leur 
avantage d'un point a la tête de la 
division, suivis de près par les Ma­
roons qui ont aussi gagne.

Toronto a du batailler ferme dans 
la derniere période pour s'assurer 
de la victoire avec deux buts dont 
l'un a ete compte dans la dernière 
minute de jeu.

l.'ne punition a Bill Touhey a été 
indirectement cause du premier but 
de la partie, alors que Andy Blai<* 
a compte sur une passe de Mappy 
Day .1 la ligne de défense d’Ottawa

teaté mai* parfois san» intérêt dis­
puté ici ce soir. Le* Amerk» ont eu 
quelque avantage tout le temps bien 
que Canadiens soient venus deux 
fois égaler le compte après avoir été 
devances. Leur défenw a été plus 
serrée, leur attaque un peu plu* ra-

Eide et mieux concertée tandis que 
iur* avant* ont paru pouvoir comp­

ter quand iis ont eu besoin d’un 
point.

Le» Habitant* étaient visiblement 
inférieurs à eux-mêmes et man­
quaient de vitesae comme de puis­
sance. Longtemps ils ont paru atten- j 
dre un •'break" qui n'«*t .Vmaia 
venu. Et d’ailleurs ur. point dfs 
Amerks huit secondes après le début 
de la premiere période les avait quel­
que peu démoralisés.

En hait secondes
Ce point a été compte dès la pre- 1 

mière offensive des locaux. Ronnie 
Martiri comptant sur une passe de 
McVeigh. Le reste du match les Ha­
bitants ont essayé à maintes repri­
ses mais ont aussi eu leurs momenta 
temer.

Nick Wasnie, prêté aux Amerks 
par les Canadiens cette saison, a 
compté le point décisif a la 2ème 
période après une course individuel­
le. Le compte était alors 2-2 après

Sue Giroux eut égalé après le point 
e Martin et que Johnny Gagnon eut 

remis les choses sur le même pied

SAMEDI SOIR
Ligue Nationale

Maroon.., 2; Boston 0.
Toroito 4; Ottawa, |.

l igne internationale
london, I; Buffalo 1.
Détroit, I; (.leve'and, 3.

Ligue Canamerirainr
Ho*ton, 8; Quebec, 1. 
Providence, 4; .Springfield, I.

IIIKR APKBS-MIDI 
Ligue .Mont-Royal

St-François, 0; Verdun I. 
Lafontaine 0; U. de Montréal,

iidopter une limite de salain
Columbus. Ohio, 5. — 

pachas du baseball mineur con.meu 
«aient à »e rassembler pour un con­
clave d'uiiv semaine qui aura proba­
blement comme résultat plusieurs 
changements radicaux dans les mé- 
thodra d’operation de# circuit# mi­
neurs.

Des recommandations dans

Ce soir le»! L Association a ensuite eeoute o»
’■ --------- - •♦fie de recommandations faitw ra

le comité exécutif: la teneurv en a ct< 
gardée secréte et l'on a dit que 1* 
changement* proposés étaient 
eaux .

C'est demain que Ton attend le

Des recommandations dans le but AA l'Internationale, P Association i 
d alléger le fardeau financier de la !i*m* de la côte du Pacifique envi.»'1 
plupart de» clubs mineurs seront pre- g«*ront la question de reduction de -» 
sentés à la .‘ieme convention annuelle luire».
de ^association des ligues de ba>cball | L'Association a déjà établi uni

IIIKR SOIR 
Ligue Nationale

Canadien, 2; Américain, 4. 
Ottawa. 0; Détroit 2.
Rangers, 3; Chicago L

Ligue internationale
London, I; Syracuse, 2.

Ligue Canamériraine
Providence I ; New Haven, 2.

'demynt répété ce quelle fait depuis |cuit n'adopterait pas de Urnite^nln, 
1916 et réélu Thomas J. Hickey, pre- que soit la décision des deux aut-f 
Hdcnt du circuit. [circuits.

BOSTON ECRASE LES 
CASTORS 81 SAMEDI

ck sont
Ligue Junior

St-François vu Royal. 
Victor»* vs McGill.

Ligue de l'Kat
Cultivateur vu Club de l’Est. 
Beaunvagt vs Guybourd.

Maroonv 2 Bnctnn f) LES KILREA RIVAUX Maroons Boston u D|S FRERES C00K

\ m puih-unc»1 et lu viu*.-*-e d«i- 
Bruins le- Maroon» ont oppoaé pim 
«N- k t»--.»* et uutunt d«* réotatunce »a 
rnedi soil pour tirer du plus beau 
match local <W lu .•-aison une victoire 
2-d, qui confirme le» prédictions de 
Jimmy Strachan u l'effet qu<* -on 
problème de reconstruction ne serait 
termina que quand il aurait lu pim- 
bel!» equip»' de lu N.H.L.

Et am«di t-oir son problème -»'iii- 
blad bi«-n rtMilu. Ih'vant le» Hrums 
qui, par une victoire precedente >ur 
••uv. une an'-»- »ur Canadien» et un 
total de vingt-cinq points en sept 
purt » , '«taient --olidcnH'nt «tabli- 
comme !«• favoris »lu circuit jusqu'à 
dat»-. I«- employé» d’Eddie (rcrard 
ont « u un air conquérant qui ne le» 
h pa- abaix.onné# du commencenumt 
à la fin.

So dement i»-»-i- à l an ière ur une 
«k'fen-e impénétrable que Lionel ( o- 
nu* b» r «'t Marvin Wi-ntworth sem­
blent vouloir faire lu plu> foiie de la 
N II L., protege- t)«*van4 la t axe par 
Liât 'talf-h qui n’a jamais été en 
meilleure tenue, le avant de Mont­
réal <>nt lance dans la mêlée tout»* la 
vit e.--e, tout l’aMuce «iont il» dispo­
sent.

Le club Ott awa fournit, tem- 
porairrmant du moin», un rival 
à la li|;ne d’attaque de» Kan- 
Ker» Cook a Boucher à Cook.

Quand Frankie Finnegan, le 
joueur d’aile droite. »’e»t fait 
blesser. C'y Denneny a ainsi 
chanye ••• avant» de teilo façon 
que le» frero» Kilrea, Hoc et 
Wally flanquent de chaque côté 
Cooney Wielend qui tient le 
rentre.

Ches le» Ranfer», tandi» que 
Boucher tient le position du mi­
lieu, le» frère* Cook le com­
plètent de chaque côté.

Hec Kilrea, un de» vétéran» 
de» Sénateur», joue l’aile gau­
che tandis que Wally, ton jeune 
frere, tient l'aile opposée.

Ken Doraty lui a lance le palet que
D*y avait un instant perdu, de norle ~’g~ cèlui'dë’McVVigK 
que Ken s eat trouvé a avoir le ere- George Pattern a ajouté le der- 
dit d un.» a-Ni»Uncc. Day a égalé- nier au cou„ d< ,a trr,i8iome pério- 
ment contribué au second point en
pas.-ant le palet a Bailey Impuissant, Alignement* et sommaire; 
a compter dans la seconde période, i Amérirain» Canadien»
Ottawa a rnis le résultat à 2-1 quand Wortrr» Buts Jl«ln»wnrth
Hec Kilrea a compté au bout de 25 Ayrra" a»f. * MBurkê
secondes au debut «le la troisième MU «-entra Morens
moment où Red Horner avait été Martin ailed. Gagnon
puni. Mais cet avantage a été annulé Amér,e.â,'n^CnoV*y. snepp^rd!
au bout de o minutes par un lancer pR|t«r»on. FMmore, w«»nie, FMIllps, 
«le Doraty sur une passe de Homer. K*-i«ttnu. Brydge. Dutkowakl 
Charlie Conacher a enregistré le der-l «uh». Csnsdlsn*; Qlroux. Larochell»

l’OKITION DK8 CLUBS 
l igue Nationale

Section canadienne
G. P. N. P. C. P.

Toronto .................. 5 2 1 17 17 11
Maroons .................. 5 3 0 29 30 10
Ottawa ................... 4 4 0 21 21 8
Américain ............. 3 3 1 20 21 71
Canadien ............... 2 6 0 12 22 I

Section américaine
G. P. N. P. C. P.

Boston .................... 4 3 1 2,’i 20 9
Rangers .................. 4 2 1 27 17 9
Détroit ...................  4 5 0 21 19
Chicago .................  3 4 2 15 20

Ligue internationale
G. P. N. P. C. P.

.Syracuse 
London . 
Buffalo . 
Windsor 
Cleveland 
Détroit

1 30 15 15 
4 18 11 12
1 17 12 11
3 15 21 7
2 21 36 4 
1 12 18 5

Ligue Canaméricainr

,   . n • i Mondou. G. Mantha. Guudrtault, Ray-mer point sur une assistance de Pri..mond , #duc CarMon McCartney
menu, dan» la dernière minute de h»
partie.

Alignments et sommaire:
Toronto

} Chabot Buta
!t»sy d»r.
Lecln»ky «l»f.
rrlmrau rentra

Arbitre»; Bobby Hcwltson et Jack 
Cameron.

Fmnlére nérlede
1.—Américains: Martin

Ottawa CMcVelgh) .................
Conn«*l ï.—Canadiens: Glroux 

Smith < Burke-Morens) .
Shield» t 3 •—Américains: McVslgh 

Welland l _ <Rh»pp«rd)

M
1S.09

13 01

N*!» I IM»

Hayne» et Northiott
Cniwluit.'» au centre |»ar «leux ta«r- 

ti«i«*n>., Hooley Smith le vétéran, «*1 
l’uni lluyn»'.- «i«*nt l’etoilc monte plu- 
<1 u e Jamaù» au firmament, U'.'' ailiers | Thonq«»nn 
ont patiné u une aUun» fatita-tique ; ^bore 
jamais il» n’ont été arretés un ins­
tant par le poid» uperieur «h* B«»»ton 
dont il- «»nt .-.ouvent enti le» coups et 
«•'«•>i «■«• qui finalement leur a 'alu 
deu\ j*oint.', Qu'ih n'en aient par 
trouve plu», n'e-i dû qu'au jeu »urhu- 
ina;*i «le Finy Th«vmps«n, le gttrilien 
bostonnai , dont jamai» le» arrêt# 
n ont été pluh extraordinaires.

Maldy Northcott, !«■ meneur du cir­
cuit, a compte le premier a la pre- 
n»i«*re période tamli.» que Boston, pri- 
w «i« Kcd Beattie au pen (tender, #e 
«lofer ait tant bien que mal contre 
d«* furieuses aHaquei*.

«‘t le» app!audi»»oment ont tous été 
u ,»nn égard.

HliJy Northcott s’e»t ble»»e au dé­
but de la troisième période quand 
idiver lu fait tomber derrière les 
but» «le Boston mais il est revenu ter­
miner le match.

La jeune ligne de Robinson et Du- 
guid, allié» tantôt à Smitht, tantôt 
a Haine» a fait debon travail, sur­
tout defensivement tandis que Glenn 
Brydaon et Hugh Plaxton ont été uti- 
ies.

Alignement- et sommaire:

Punition*: Ayr»a. Qlroux. Convey, Mo 
Vetgh. Morens. Wu»nle

DvaalSme pérlede
4. — Canadiens: Gagnon ..........
(.—Américain»: Wasnt» ..........

Punitions; Deduo. Dutton,
A y tes.

Troisième pérlsde
• .•Américaine Patterson ... 

Punition»: Dutton, Carson.
Arrêts Mw

.. 13.64

.. 17 «7
Wssnie.

16.Ou

Jacke-xi aile g. H. Kilrea
Conn her Mlle «1. Klnn!*»n

Mub» . Poronto Horner. Claney. Blair.
Hall»-). «'>lton. Gr»<|e. Dornty. Darrsgh.

rtuh» . nttu'va Touhey. «'ox Mclnsn- 
I y. w Kilrea, Bourg-sull. Forslund.
How e. Milks.

V'hltref «’r»op«r Smenton et Odle 
Clsghorn, Montréal.

l'reialére |Ktrl«»de
I - Toronto. Blair

< Day-Duraty » . ...............1S.I3
S. - Toront<* Balley «l'sy» .......... It.ST

l’unltlone- Touhey. Oracle
Dvaatéme pérlsde

fax d,- point
Punitions: Horner, Bailey. Smith. Co-

» r,.. Trm*rr u, e- New-York, 5. — Les Rangers n’at-
4 Toronto Doraty (Horner) 1.13 tendent pa* que la crise les mit at-
r. Toronto: «’onacher (Primeaiii is s.'i teints pour se débattre contr’elle.

Punition» Smith (3). shield». Hailey, Qp a annoncé hier que le prix d’ad-

Worter» 
Hulnsa-orth

»- 4—io—:t 
0—10— 0—JB

Rangtrs diminutnt
U prix d«t titgti

Boston ........
Philadelphie 
Springfield 
Providence . 
New Haven 
Québec

G. P. N. P. C. P.
6 0 2 29 14 14
5 1 2 18 11 12
3 4 1 17 19 7
3 6 0 21 21 6
3 5 0 15 22 6

1 13 26 52 6
I.igue Mont-Royal

G. P. N. P. C.
3 0

1 2 
0 2

Cleveland gagne se
première de l'année

mission à toutes les sections du Gar-« 
den serait abaisse d»# mardi soir pour 
la rencontre Canadiena-Rangers.

La diminution varie de 5 à 50

Champêtre ...
Verdun ...........
Lafontaine ...
U. de Montréal 
St-François-X.

Ligue Junior
G. P. N. P. C. P. 

St-Françoia 1 0 1 7 4 3
McGill ................... 1 0 1 3 2 3
Royal ................... 1 0 0 6 0 2
Victoria ............... 0 1 0 3 6 0
Loyola ................. 0 2 0 1 8 0

Boston, 4. — Les Castors de Que- 
bec demandent encore quel oura- 

j gan le» a frappés, samedi soir, au 
I cour# de leur match contre les Cub* 
de Boston. la rencontre a fini avec 
le score 8-1 à l’avantage des boston­
nai#.

Ted Saunders, le tireur de# Cubs, 
a déclanché un barrage vers la cita­
delle des québecquois et en plus de 
donner à leur gardien une soirée 
mouvementée il s'est ajouté quatre 
points dans la colonne des compteurs, 
un à la première période, et trois à 
la dernière.

La soirée n’a pas été bonne pour 
les Castors. Jamais ils n'ont pu se 
mettre en branle et la fin de la 
seule première période leur donnait 
un retard «Je trois points, Saunders, 
Cook «t Buckles comptant dans cet 
ordre.

Têt dans la troisième période 
Saunders partait en guerre pour son 
propra compte et comptait trois fois 

, pour grossir le total jusqu'à huit 
pour les Cubs. Quelques instants 
avant la fin du match une course 

i de Dries a valu a Québec le point 
qui a évit^ un blanchissage. 

Alignements et sommaire:
■rotwa Cub» Mucker Heaveru

Jackson buts l.amontugn«
Poster dAfensw Calllghen
Jerwa défenao üitvard
C.®0* centre Choulnurd!
Klein aile g Klneells
Ssunder» aile d. McIntyre

fiubvtltuts du Boston- Hsrnntt, Buc­
kle*. King. O'Neil, Davie, Weir, Lane.

Substitut* du Quebec: MuTabe. Gi­
roux. Ttodden. Ward, Toupln, Dubé, 
Hadden. Himes.

Première période
].—Boston: Paunder» ........................ 17.43
J—Bouton: Took. (O'Nelt) ............ 17.JS
3—Boston: Buckle» (Klngl .... 17.61 

Punitions: Bavard, Foster. Calllghcn 
O'Neil. Hodden

Ueuaiéme ye rivée
4.—Boston: O'Nell rOnvte» ............ .74 «0

Punitions: O'Neil, bavard. Calllghen.
Troisième période

A.—Boeton: Baunder* (Cook)
4.—Boston: Haunder* (Klein)
7. —Boston: King (Harnott)
8. —Borton: Saunden (Jrrwa)
3.—Québec: Hodden ..................

Punition: Klnsclla.

Trois-Rivières bat
Sbawinigavi 7 à 1

Trois-Rivières. 5. — Teolf-Rivlcr*. » 
compté une brillante notoire 4 «u iw, 
mière Joute aujourd'hui A Tourer-ur» 
de lu raison «Je la ligue de la v »,
du St-Maurice, nouvellement fond». »n 
battant Shxwinigan 7-1. **

Hhawlnlgan avait déjà défait Loul». 
\llle 5-t naim'dl.

14

• H 
H.M

Première pértade
>- — Trols-RIvIéres: BelleftuUle

(Garlépy) ............................
Punitions: ftlvard. Bouchard 

Deuxième péeéude 
J.—Trois-Rivières: Bouchard

(Bellefeullle) .....................
2 .—Trot*. Rivière»: Chartier

(Duvat) ....................................
4.—Trois-Rivières: Chartier

« Rlvard)........................................ i« Jr
Punition»; R. Hébert. Pauhlu» (rm 

neure») Broulllette. St-Pierre et c/u' 
thler (majeur»»).

_ . TroUiéme pèrlede
• •—Trois-Rivières; Garlépy 
4.—Tiol*-Rlvlères: Bellefeullle 
<Shawintgan: B. Hébert

((•o»selin) ...............................
8 --Troie-Rivières; Duval

(Bouchard) ............................

T.**
U »t

IT L

H G

JM 
. 3.40

as:
11.34
14.5»

MODERN TAXICAB 
ASSOCIATION LTD

NOUVEAUX TAUX
M

TAXI

/5 c AU
DEPART

TAUX LES PLUS SAS

CH. 1171
ASSURANCES BU R CHAQDB 

PASSAOBR

BTATIONB DANH TOUTKa LES 
PARTIES DK LA VILLK

<k la patinoire, normalement en vente 
à $3 seront désormais à $1.50; c'est 
là la diminution la plus considérable 
encore effectuée par aucun club du 
circuit Calder. ,

Ce ne sont pas les assistances qui 
ont fait diminuer le prix d’admission 
car jusqu'ici le# Rangers ont connu

ABIAS PEPIN Ltée
HUILE DE CHAUFFAGE

êt

but*
«1#f»n»e
défen»«-. | •
«Ile»

du K<>«tor\.

Marnons
Walsh

Hltchmsn 
utc<» a rt 
Burry 
Clapper 

Hubstltuts
.M.r.'iV;;"1'- 15." rIuV «

Sutwtitnta du Maroon»- plaxton, 
rrottler. Br«daon. Havne», Duauld'
Rohlneon, Wllooi. Brlleiner.

Arbltr-'e Rndden et Duncan.
l'rrmtère pértedr

1 M.ir- T Northcott (Trottlcr
Mr> d»ou) ...................................... 18 11

Punition» Hltchman. HmtHr
Hewalème période

î '!• r • ne- lls>n«» «Trot 
Punitions: Wentwnrth.

Cleveland, 4. w Le# Indiens ont 
gagné leur première partie de la sai­
son dans la Ligue Internationale, sa- 
me«li soir, par U* compte de 3 à 1,

deux

Les sieges de promenade à l’extrémité des foules comme aux bonnes années.

huile distillé* peur vetre fournaise eu votre poêle
- — — —w i. * ne «je o» r do rie. rjun c'-onOmlq’ir.
8<rrtcs rapid» ■'an# tout»» l«p parties 4* la vil lu 

Réservoir» d» tout*» grandeurs à vendre.
Duaaeu rotro rummaadr Immédiatement

YOrk 2202

Wentworth aux dépens de Detroit, grace u 
* OUc*'.Ts ex-olympiques. Jack Riley et Tony 

Wat-J Preslesnik dont Cleveland avait fait 
Northcott l’acquisition vendredi soir. Prrs!r»nik 

Oajbroith. OH-j a compté le premier point avec l’aide
a enregistre seul le se­

cond point.
Lee Indiens ont fait 

partie nulle et ont été
fois.

deux fois 
battus six

Aligncmçnts et sommaire:
ri»v*lan>J

Dolaon
Krrw
Dairy

« i . j , ,,__. . Conschcr, Norihoott, Barry.Le second est venu du baton de | _ .
Paul )la> nés, u la »«x'ontle jH'node 1 "** * 9

Gray
Chapman. ; M Hrophy

Détroit
Clsrk

Taylor
Han»«n

O'Nrll 
Nr wman 
Bryd.-on 

Petlcsnlk,

akn- que les <l«■ux «•«julpe» étaient 
au « mpU't ; lan«li<. que Maroon» «•!

Pa* «le rtlnf 
PunMIon- ; iGcwmlr. Smith.

Hrum» -e «onfondaient devant lu 
«Hpv <l« Tbomp#on, Haynes calme
«•omm«» a l’exercice, prenait le palet _ _
.« qui: pie.L «Je- buta et lançait Hambourg. 4. (P.A.)- Sept mem-
.lu !«' "in a i ra \ v i « quatre ou iin«i bre« d'une organisation répuolicaine. 
p« •»: «1« jamlH-#. le Reiehséiannermen et s*x nasis fu-

Malgre U «-ffort» «!«■ Marty Burry, rent transporte» n l'hôpital aujour- 
■ 1« Red Beattie et de NVl# Slawart, d’hui, couvert» de M«»*ures à lu suite

Alfcrcsfion sanglant*
fpt
joli

Rut» 
dèf 
déf. 
r*ntr«
i

Hnlllday ali»
Suh». Otrvchind Riley.

Mv Karlan». Malte. Irgram. Roulston 
Su h».. Détroit: Steels. Huggins, Walt# 

M ffalt. Hsv. Armand.
Arbitre. Mickey Ion

Première période
1 Hcveland Treleenlk (Rlley) 15.33 

Punition» HuKtfln». M>Karlsnc. 
Deaalème pérlodr 

î Détroll Newman
i Rryelson-O'NetD ................... 7 31

Punitions: Xf Brophy lluggln». 
TroUlème pér4«»de 

I.—Ci»veland Halllday
(accorda un point sur le

Pour Santé et 
Agrément

[
Tous los étros vivants ont | 
bssotn dos ENZYMESj

nu «"tir» d une of!'cn»ivc ite»e.»)>«ree d'une altercation qui commrnc* entre , !,n^Von) !?'?;». ,iii» A*.- i..r . ) ^ . ■ f. i f rc .anniK ..............  la.iiu la troisième période', le» B -tonnai# 
n'ont pa- pu prendre en defaut la v.- 
j’iancv «Je» Uvaux, tant u cuum- de 

:«•' .• - urrot- : que# d» \Vul#b
que d’une defen»e serrxv et de lu vl- 
t. »-*»* de» avants.

In Arable» de *couer la mise en 
eohec de leur v««-a-vis, Hrutns ont 
id lancer de loin >u frapp«'r Conavher 

qui a fait autant de travail que le 
gardien. P»r d-# releve# fréquente»
1 Mie Géraru a garde le rtes»us en 
rapidité et a la fin «le la derniere pc- 
ricxlc Montreal dominait tant offen- 
ivemont que defensivement.
l'n p .int, compte a la seconde pe­

riotic aUr- qu«- Montréal était en de- 
»avantar«' numérique, a etc de*allotie 
pa' l'arbitre \rt. iKm.an. Barry, le 
* moteur, aurait revu l'aide d'un rol- 
l« c')•' «ampé devant Walsh pour lui 
lui. r | »■ contn temp» a que!«iue peu

«le* club» sportifs rivaux. Punldati» Hrydson (match). Fr«w.

1 UN DIGNE TRIBUT A L'HABILETE'

L« procédé de bnastge Dow a été spécialement 
développé en vue d’obtenir tome U force des 
ENZYMES dan* U Bière Dow Old Stock.
Cest ce qui fait que U Bière Dow Old Stock 
po—idf une réelle valeur nutritive et des pro* 
priétée reconstituantes» en outre de sa saveur 
diUcieusc.

I n* roape 4'arg«n« — ga* gaans st
asré# taal» m «I* —- <|«*lga* rkwar g«|

I ans l'*M 
roèroi)p«U*ra

•-«n.iammvat au» fntnrw mrmkrva gw Clnb les graaC» 
nplolt» aporllf* 4a twwtaa an ri va.

a»naa ■■ krt «aanrtlmnnt 4a Impkéaa «(«• VMa 
ér.rlva venir voir, et attire alork eat rwmplei et ••
•r veut mien» être préparé penr la aalann éea apeeta
4'Mé.

Prix à psrtir de $1.00 
Quartiers Generaux des trophées

Daoust & Fils Ltée
3SSS me Ssinte-Cslkprine Est. FR. 8935

o morali- » Boston qui n'a plu» jamais 
n^roirve le f«»nd du filet.

Haine#. Trottiér et Northcott ont 
avec 'a «lefen-e. été le» a» «le# Ma­

rt* Splandid* a l'arrière e>«t Tiny 
Th 'moson qui a de beaucoup été la 
Ve-'ctte de* vi»iteUr#. En deux OU trois 
minute» u ia derniere période il a 
quatri* foi» fait manquer Dave Trot- 
ti«T âpre» que l'ailier «le» bvauv eut 
tout tra\cr««'. Lc« deu» point» qui '«nt 1 
rt “ compt* - a - «lépen# ne reprt'M'n . 
•a • nt qu une faible f|action de.» coups 
d ffl -île» qui ont etc lances vera lui

AUTO GU ASS
Xnn» rrmplaerrona tro vitro» 4r pnr- 
lr« 4’nntnmukllro. rn mnln» 4* vlagt 
mlanir».

St Us parr-brl»* 
su prix 4» au prig d»

1.75 •2.50
t Vitrrs 3-14 »t 1-4 pou,-* d épausrur

Ouvrage garanti pour bris d» glacr, miroirs, varro pour dosai n «I 
rrrrr «tant l« ylomb, rtc.

«ENVirB 

JOI H ET 
%t ET

Importatsurs 
pourquoi ns vs- 
nrs-vou» pas cons- 
ia«»r n s pria, los- 
quel» • c n t le» 
meilleurs en vil­
le

'J

1015. rwr 1*aplnran 
Tri. AMbrrnl >S«U

|. A. BARBEAU
AGENT GENERAL

ror lUvnnd 
prèa Moat-Kafal 

riafron «mi;

Old Stock
îi*

‘ ^OüW^C

II
••r

«t

LA BELLE 
DOW"

—lu Bdnlé* mim«f

—f*
1
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■EDEN ETABLIT UN RECORD PAR SA 
VICTOIRE AUX SIX-JOURS DE N.-Y.

PLUS PORT SCORE

remporte son troisième triomphe consécutif et son neu- 
|,eme en douze épreuves samedi soir —- Quatorze points

seulement lui donnent le dessus

NEUF EQUIPES TERMINENT

Maditfon Sq. Uardrn. 4. - Ajoute* 
n<itre victoire au total <ic Wil- 

[ 1 ■.■ 11y" 1‘tMlvn. I«‘ CMiadtea «I'
.a îroiMcmc eMUéCKtive a 

v i.»urs et neuvième en iloun- 
uw-. (’’est un record qui n'a 

.’e égalé. Le dernier triom- 
,iu groM gaillard «’ext effectué 

M après tint- fin d«' cour*»- 
..ripante au jwssil'lc de laquelle 

I , •, unstruite de IVdcn rt S|>en-
, , i ortie des Meme ni».jours de

„ York, en tète par la failde marge 
I qualorzo pointa.
Quatre des huit autres équipes qui 

terminé l’épreuve ont pédalé la 
. distance que Peden et Spencer, 

,n. !> toura. mais les 'j:i4 points 
É n >• par les vainqueurs au cours 

-prints où ils ont complètement 
,"jr„, leur ont donne la marge de

\ irtu Mill et Hill Grimm, ont tenu 
nageusement toute la dernière 
ne et ont terminé ai près des vain- 

.ciT» que même les juges se sont 
uu*s momentanément dans rem­

et de son partenaire qui les avaient 
devancés. Pour les vainqueurs c’est 
un des plus beaux triomphes que con­
naisse l'histoire du cyclisme de six- 
jours.

Audy. le petit montréalais qui avait 
aidé Peden a remporter ses deux Jer- 
nieres victoires, a du abandonner au 
milieu de la course, apres avoir dans 
ses efforts pour résister, fait perdre 
du terrain à l'equipe. Spencer, laissé 
seul par le départ de Harry Horan, 
blessé lui aussi.

gu. nd la nouvelle équipe s’est réu­
ni? elle avait sept tours d’arrière 
mais la force inépuisable de Peden l’a 
remontée avec les meneurs.

Dans la dernière heure de chasses 
et de sprints six fois en vingt sept 
sprints les jambes de Torchy l'ont 
porté en tète tandis que Spencer en 
mettait deux à son compte. Dans pres­
que chacun des autres sprints ils se 
sont marqué quelques points pour com­
piler un total de P-'U

Quand Raagara de New* 
York ont finaUmont eoago leur 
défait# dea aérioa noadialoa au» 
main» daa Laaf» de Toronto par 
uao victoiro 7*0 à Now.York 
dimaachfl lo 20 aovombro, lia oat 
marqué la plat fort compte oa- 
coro do la aataoa ot oat égalé 
lo plua fort compta poor un 
blaackiaaago l’an doraior. Coïa- 
cidonco, ca aoat laa Leafa qai 
l'an dernior oat oacoro aoaffort 
la plaa fort# défaite, aao do 74) 
infligé# par loa Hawka à Chi­
cago.

LES INSCRITS
JEFFERSON

Voici la position finale des équi 
Bqulp« M i’

uipes: 
I‘1H

11M LKS CROYAIT SECONDS 
i est d’abord à Grimm et Hill qu’ils 

Lit présenté les fleurs dues aux vain- 
| i . pour le traditionnel tour de 

-te; après un relevé plus complet 
r i\ fi ont du serrer la main de Peden

Spenorr-Peden ... . 2.182 » 934
Iltll-Urlniin .............. S. 48* 9 920
I.rtnurm nr-GrOt-gt III 2.482 9 61 *
MsNatiiaru • Dt-nipjtey. 2.1*2 9 451
Dnnrt-Hei ergnlnl ... 2,4*2 S 313
D* ulbera-Wise- 1 . . 2.182 S 1*9
Winter-Crualey ... . 2.412 4 <68
lî. Walthour Kodak . ' ! - ' 3 3«7
J, Walthour-IlHUr . 2.482 3 271

mis les poids ce 
soir au St-Zotique

a finale d’un fort program- 
ne amateur met en présence 

H. Tassé et C. Galley

St-Frani;ois jr a 
Royal comme rival

Les Saints doivent gagner ce 
soir pour rester en tête du 

classement du circuit
I :t meilleure séance de boxe ja- 

m offerte au C.P. St-Zotique est 
i programme ce soir quand sont a 
affiche des combats entre adver- 
.ircs de tous poids, Î00 livres ex- 
epté.

hn finale, nous verrons le dur co­
eur du C.P. St-Zotin>u. H. Tasse 
i\ prises avec P. Galley du Ver­
ni. Depuis quelque temps. Tassé 
a remporté que des victoires et il 
t très craint. Cependant, un hom- 
•* veut bien interrompre -a marche 
rtoricuse, c’est P. Galley. ( elui-ci 
aigre la reputation de son adver- 

I o, h bien voulu consentir a le 
ncontror, et par le fait même, on 

'•it qu'il jh1 ut avoir des chances de 
terrasser. Un autre combat qui 

va très bien accueilli par les ama- 
urs. celui a 175 livre* entre Boau- 
cu du Verdun el L. Paul Ind. Les 
mbats a ce poids sont assez rares 

comme Paul est le champion dos 
• •vices du C.P. R. les deux ad ver- 
tires so feront lu vie dure.
Voici le programme:
108 Ibs—Hurst T.C. vs R. Bean 

t-Zotique.
108 Ibs—Boisseau Marc, vs T,, 

h'.'rochers, Pto-St-Charlcs.
IlL’ Ibs Bartuccio, St-Zotiquc. vs 

iatgahore, Ivor. Settle.
I 18 Ibs Houle St-Zotique vs Al- 

Ivcr. Settle.
118 Ibs—La rose, Marceau va Pope 
r Settle.
;26—Lauzierc Marceau vs Mur- 
y, Ivor Settle.
128 lbs—Blake C.N.R. vs Young 
Zotique.
126 lbs—Marsh B.W. vs Pilote St-

’/otiquc.
135 Ihs—Hamilton T.C. vs N. 

uuntr, Rt-Zotique.
135 I ha—Galley V.B.C. vs Tasso, 
Zotique.
147—Brunet. Pte. St-Charles. vs 

1 inningham. G.B.C.
175 Iba—Paul Ind. vs Beaulieu, 

\ B.C,
Voici les officiels du tournoi: 
•luges: Dr Gcoffrion, Dr G. De- 
ers. A. Ou né. G. Bourra«sa, A. 

Hotte, K. Hrosscau, A. Glroux Du-
ïlex.

< hronometreur: L. Lcclorc. 
Médecin: J. Mercille.
Maître de cérémonie: A. Durochcr. 

^'non^•eur: H. Smith, 
l e tournoi est sous lu surveillance 

c M. Denis White de l’U.A.A.

l u suprwmatic du Saint-François 
dans le groupe junior est mise en jeu 
ce soir quand l’équipe eanadienne- 
françaisc tire le rideau sur la séance 
junior au Forum avec la forte équipe 
du Royal comme adversaire. Kn tetc 
avec McGill, chaque équipe forte de 
trois points, les Suints doivent triom­
pher |>our rester avec McGill qui ren­
contre Victoria, dernier dans le classe­
ment sans victoire encore a son credit.

I.a semaine dernière les jeunes 
Saints ont mené rudement le bal ù ces 
mêmes Vies qu’ils ont défaits 6-3; con­
tre le Royal, plus fort, mieux équilibré, 
ils devront travailler ferme.

Avec une forti défense en Houvret- 
te dans les but*. Ranger et Marchand 
u la defense, il- devront surtout prê­
ter attention à l'avant; le match de la 
semaine dernière l’u démontré, les 
Suints font plus avec du jeu d'équipe 
qu’ils n ont encore jamais réussi. Pour 
suivre le* mêmes tariiqim* ce soir 
<le\rait permettre à Archambault, a 
Watson, a J. P. Ranger et aux autres 
de complex jdusieurs points.

L arbitre est Léo Hefferman.

Premier» c«ur»e. « furlong*: HH} 
orankif UE, K.lghiy Twonty 11». run 
«’l» !«•:. Vu n air U J. Mr. Vrolrls 11». 
|>«nn Ht». INatolu 113. Mrlgradc 11 «h 
Haraslikova 115. tmllar Prlnc®«« l''7, 
t >u( houiot I ÏH. I’»nchlo l-n. <*h»rli« Me- 

II*. Smear 115. ISownpour 111. 
Trurnmnt 110. Or and Champion 

113. Hoops 115. Moretourt Ab'*
Kur»l 113. Outer llurbor 11 J. Hard Rock
H*.ptnixIAme eourae, » furlong»: One 
I .on* Hop 111, Hlu. Hawaii 1*7. Halder- 
dai»h 115, Mlntmagl 115. Prlnclplo 119 
Plav Choir.- IIS, «!•• lierai ( smpbell 114. 
KlMg ' ateher 11-, Copper 114. Me»* Cio! 
Ml. Hnmtry 11», tnir l»o< tor II». Dol­
ma Ilunn m. Dancing Hoy l'^. l’on- 
nv Johnny 114. tnielda 107. I»rdlcat. H» 
I .'orra I ne K 11*. Mine John 114. Chero- 
t, ee ülrl ill, Thelma 1^ 111. BUI Phil- 
llpH II» .. „

TrolKldne ••ourse. C furlong*: Tl Tro- 
vatore 115. Thistle Tom 114. Ulmer i 1 Î. 
Uriah» Chestnut It*». Worthy'* Pride 
10». Mporting Pearl 109, Clifton* gum n 
113. Main Attack PJ. Cordlu* 112. Chat 
i;«Klr 112. Artnfry 112. David* Own 
112, Ml.-* fn light 1*9. Meachute 113. 
Christman Mow 11!. Air Wise It», Bon­
nie Cap 109. Ml*s Hu1fh««on 109, Con­
cierge 112, Penanink llï, U»H1 114, Cat- 
walk 112.

guatriéme cour**’. 1 •nllle et 70 ver­
ge- Surly 101, Prince»» Nancy 101. 
Phantaslme 111. Mix Up H*. Bul»»y C 
10*. 141 ur Damsel 107. Beautiful l>oll 
111. liaxity HO. Vanity Ca»«> 10«. Tan- 
arain 11 I.'Mince pie 108. Water Port 
1««. MI*- y 1 <•(. Winifred Ann 110, Ufor- 
me lint. .Muff inC. Winnie C. 10J. K»tfo- 
halund lf'« Mis» Peggy I0«. .Jeanne 
Wael.r 115. Ifill» n D. 105. t.Ulybet 104.

Cinquième course, t mille et 7ft ver 
gee: Mlllabnrough l'*«. Rip Van Winkle 
115. Pr.dicl 1*0. Impish 10». Pigoon 
Hole \ A Itouglsh Kye 112. K1 Puma 
105.

SlxiClne eouree, ! mille et 70 vrr- 
a*»>: SingiuK Kid 108, Starboard l.lght 
115. Home Shore 10». Itegal Flag 103, 
Tuple Threat ID*. Vagabond 111. Msp- 
py Fellow 104, Kvetlne F 103. Klnnlo 
lift. Sandwrack 1*7. King Pin 113. Hap­
py Warrior 113. Jean larfllte 115. Hill 
l.o"in y 10*. Wrigley Field 106. First 
M1»»lon ift». Durva 107, Chaumont MS, 
Coioe*al 111.

Septième eourrr. t 1 14 mille: North 
• rn Water 110. Chataon 115. bandy Man 
110.Watch fîlrl M2. Mutual Krleml 115 
Ooldrldge il*. Bobby Power* mb. Tom 
Word II* K'i Reeee no. Miu Perfeo- 
Hou M2, Mise Caroline 107, Mad Play 
115, Harney Sexton 115. Race K*»ra 110. 
Broad Axr IIS, Dick Porter 110, The 
Spaniard 110, Royal Sport 110. Hal Hl- 
ley 110, I,ady S»rcl 107, Arcadian Flag 
115. Karl of Warwick MO.

Temp* clair; piste rapide.

Fair Image et 
Lewis gagnent 

à Jefferson

lutte A VERDUN Les étudiants

Hank Mills et johnny Gil­
bert recommenceront leur 
lutte aux honneurs cet 

après-midi
FORTI ASSISTANCE

Jefferson Park, 4.—Un* tempère- 
ture idéale, un programme bien dis­
posé et l’eapéranco de voir le jeune 
Johnny Gilbert rattrgpor Hank Mills 
dans la course aux honneurs du pays 
chez le# jockeys ont contribue a 
amener à la plate hier après-midi la 
plus forte foule eacore vue au cour» 
de la réunion.

Le handicap Southland, à six fur- 
longs. tenait la vedette et Fair Image 
s’en est tiré un# victoire difficile sur 
Big Leaguer qu’il a défait par à 
peine un cou. Doris B. a pris la troi­
sième place, deux longeurs plus loin.

Gilbert a eu sa première monte du 
meeting sur Old Star et a envoyé le 
coursier en tète au début: malheu­
reusement le pur sang n'était pas de 
taille à résister. Epuisé à l’entrée de 
la ligne droite il a abandonné la pre­
mière place et n’a réussi qu’à sc 
classer quatrième.

Fair Image a rapporté trois pour 
un 4>t a parcouru la distance en 1m. 
13 4-6s. Odd Star et Eisenberg se 
sont pris une forte avance au pre­
mier demi mille mai* quand est arri­
ve le moment décisif les deux ont 
abandonné simultanément. Doris B. 
a momentanément pris le tâte mais 
Ri- Leaguer est arrivé la lui dis­
puter. Toutefois au dernier seizième 
Melvin I^ewis est arrivé en trombe 
avec Fair Image et a poussé le nez 
de sa monture en avant aux dernières 
foulées. Cette victoire était la se­
conde de la journée pour Lewis.

Hank Mills arrivé ici i-amedi ma­
tin. accompagné de sa mère, a tenté 
de se trouver une bonne monture a la 
dernière course, mai* n’a pa* réussi. 
Le gars du Colorado «en* toutefois 
en selle lundi après-midi.

L'organisateur Emile Lauzon a a 
coeur de satisfaire les amateurs de 
lutte et de boxe, c’est pourquoi n 
l’avenir, la séance qui. ordinairement, 
avait lieu chaque mardi, a été avance* 
au lundi.

La direction n’a tien ncglig- pour 
le matrh de ce noir, et comme préli­
minaire, l’on verra Johnny Belanger 
aux prise* avec Bernard dans une 
rencontre de 20 minutes.

Nick Marra se disputera la palme 
avec A. Courville dans un 30 minute*.

Edmonton invincible eu
hockey en Angleterre

blanchissent 
Lafontaine 2-0

LES RESULTATS

St-François, vaincu 1-0 par 
Verdun, passe en dernière 
place dans la l.gue Mt-Royal »-« -

Carr « compte l’unique

Londres, 4.—Les Superiors *1 Ed­
monton, joueurs de hockey canadien* 
actuellement en tournée en Ang’c 
terre, ont gagne leur cinquième par. 
tie consécutive, hier soir, en battant 
par 7 a I une équipe composée de* 
meilleur joueur* d'Angleterre.

Cru.*-land a compté trois buts 
pour le» t’auadieh', tandis que

REEVES COMPTE
cun un. 
but de l’rquipe britannique.

JEFFERSON
PremiCre course l mil!» -ruièiti* 

ihtrlinne lt< May 5 *>0. s *o, t «•*, 
f'e'Teet l’ley 109 llumlrh'k 19.0", 12 00. 
Our Johnny. 107 lame !5>ft. Tempe
1 18 riHlerUun, nrii»ilc W*ter t.llly- 
bel. Tllu». Annette M . Tiger Flower*. 
Chattahoochee, Pan. Stella h' ont au.1*- 
al couru.

beuxietiii course, 6 furlong* —ïlo'i 
Wlxe 115 Montgomery !• îft, .1 80, 3 O* 
Shift 112 Ma lean » *", « to Toi tec 117 
Mct'ray 3 <o. T*mp* 1 13 s-5 Bu»ter H 
MrTinklf. French Maid RoiiaM *ire> 
Motlfe. Mu«t Hurry. Kitty, Wllkln» 
Amour, Matthew ont nu*»i couru

Trolelftme cour**. 1 mille Al Top1 
107 ta wl* 10.20. 5 40. 5 0U0: « ’•< lino 10*1 
Martin 10 00, 7 80; Bourbon l'rlnee I0*| 
Arnold 7 SO. Temiui 1.41 2 5. Maikii* i •• 
l*4y Truet, Pulli*. Kw ep Mu-h. Thlntl* 
Wi»e. Probationer. Fly On si»*lli>g. 
Margie la>u ont .iUi‘i-1 couru.

Quatrième eourae, t! furlong \nn* 
b 113 West, 14.40. * 2". 4 0.1, Making 
Bubble* Ht» Beck 3 40, 2 40; 1«, Na ! e 
HS. L»>wU 3*0. Temp* M3 1-5 Flying 
Don. RMe a Wee, Fly fitly. Nell Kuhl- 
man, Muraun ont ausnl couru.

f'lnqulftme course. 6 furlong*—Fair 
Image 109 I.ewln 1.0ft. 3 «0. 3 '.‘O. Hie 
leaguer 107 HaMy * 4 20. Don- H
105 McCoy 8 80. Temp,» 1 13 <-5. <'*»l
Mat field ' Old Star. Colored ArtiM. 
Klaenberg et Modeetoo ont uu»»l cou­
ru.

HlitFme course. 1 mille e» dcrnl - 
Jlarum N<-arum 104 Bracken 1 * SO, B <o.
«80; Allegreta 104 Parke 4 20. 3 20;
Bounding Deep 104, Hardy 2.40. Temp*
2 35 3-5. Kill* bet h N.’The •irlewnlen. 
Périmé**, tjolfle*. Hejuvenatlon, Draa- 
tic Belt ont aussi couru,

Septième cour»e, 1 mille 1 Ui*me 
— p«chC'*0 107 Beck 7 20, 4 00, s 40;
Necurily Bond M2. Dupuy 4 80. 9 80;
Oay Bird Ml Parke 3.40. Temp* 1.43. 
Cupidity, M II 1 ha nd. Jacquelyn Cog g le. 
Blanket Bay Kueenaton. Outcry. Kil­
lian Tobin Bseellenry ont au*»» couru.

Bien qu'ayant appris, samedi après- 
midi, que la Q A.H.A., avait -anc- 
tionne la suspensinn d’un an de leur 
meilleur joueur, (’olomban Ethier, 
impo*»’* par le* autorités athlétique- 
de l'Univeraité, les Carabins ont pris 
leur pilulv éourageusement. Privés 
de kur a* pour le reste de la saison, 
le* Etudiant* ont, chose extraordi­
naire, joué ave*" plus d'ensemble et
de rapidité, hier Aprée-mid 1- - __ . l. r #•

Ave,- Klie revenu sur la defense et ders de Regma Z5-d o la '•* 
avec Walker, combinant avec plus de 
science, rjjnivereite de .Montréal a 
cau*é la surprise hier à 1’Arena Mont- 
Royal, en blanchissant par 3 a 0 le

Le championnat 
de football du

Tigerspays a
Hamilton défait Roughn- 

(rs> de R _
nale canadienne bamedt 

RIDtRS NERVEUX
Ia»* efforts reitérésHamilton, 4.

redoutable Lafontaine. Rocheleau.
gardien des vaincus, s’e.st fait d«‘ux .... ...... .....
foi* prendre en defaut par des lan- ‘(jc?, Roughridcrs de Regina qui, depuis 
cers do- loin et un de* palets lui e-t plusieurs années, ont tente de rem- 
passé entre lee jambe*. EHe a eu le p0rte( le championnat de rugby cana 
mérite de C4‘ premier point, tandis ,ljcn, ont été anéanti*, samedi apre»- 
qu’il a contribué au second point par injdi< grâce a la suprématie de» Tiger# 
une belle (vas-** au jeune Morin, Le Hamilton qui ont montré dans ^ur 
pal<-t était dans les filets quand le | jeu plu* de finesse et de resistance 
géng a sonné a la fin de la deuxieme | physique que k* ambitieux joueur* de 
période. l'Ouest.

Martel oel vigilant 1-* '“"l' <Jf *.^0 spcctaU-urs, bien
i i r jxi _ iii^«. a-., ri que natuix-llement j»ortc*- ver» ie> Martel, le fidele surveillant des fi- T' „ tU. .u,.pnM. de voir le»

^ umversitaires a ete merveilleux ^ hridt.M k ballon ovale
de vigilance et d adrease et il a sauve c*num.llr,, deH ^reur* de jugement

Mercier rencontre 
Gauthier mardi soir

Ottawa perd sa 2e 
en deux matches

Passas et Bnmo en 
vedette à la lutte

sûrement une démi-doutaine de 
points. Le IjifontaiiH1 a bien mis le 
palet trois foi# dan* le* but*, nui s a 
chaque fois cela a été fait à la suite 
de hor»-jeux évidents, loifontainc n'a 
pas donné son meilleur et n'a réelle­
ment pria la partie au sérieux que 
ver» la fin de la seconde période. le» 
champion* de l’an dernier ont bien 
fait tous leur* efforts pour compter 
dans !eu 20 derniere* minutes, mai* 
la défense Kiie-Berthiaumc a bloque 
avec force tous le* elan* de tirant, 
Thibault, Lapointe, Yerdon. Octeau 
et Leroux, au lancer dangereux, qui 
portait dea lunettes “u-la-Brunet”. 

thins la première reneontr»*, le Yov-

et de presence d’esprit, comme s’il 
«'était agi de jeunes écoliers qui au­
raient eu soudain le troc.

TROIS EN CINQ ANS 
Le* Tiger» ont, grace aux erreur* 

de leurs adversaires, remporté leur 
troisième championnat de rugby en 
cinq an*. Leur \ictoirc u été de 25 
points contre *5. ( est la cinquième
foi» consécutive que les joueurs de 
Regina voient le championnat leur 
échapper dan- la finale, leur échec de 
l’an dernier avant été subi aux mains 
des Winged-Wheelers de Montreal.

Aiguillonne- par la haute réputation 
de* protege- d'Al Ritchie, les Tigers se 
-•ont. tout de *uite mi- a l’œuvre pour

Détroit lui inflige une blan­
chissage 2-0 hier soir. — Le 

jeu n'est pas rude

Ils feront un combat de huit 
rounds à la séance de boxe 

de l’International

Leclerc reste en 
tête au Central

|/4‘s plus forte* surprises du tour­
noi de (mol qui se continue a la salle 
( entrale ont eu lieu la semaine der­
nière quand Roméo Saint-Jean, sans 
défaite encore, a été vaincu par A. 
Wuevillon, lundi soir. Les victoires 

i -uh-equentes de I,ecl«rc et de A.
Saint-Jean sur Paul Bellehumeur ont 

î complété la série de mirprise*.
Le programme de cette .sema ne est 

; le suivant:
Lundi A. Quevilloti vs Lefty Boies, 

mardi, A. Ba.vc v» Kid Lebeau, mer­
credi, P. Bellehumeur vs R. St-Jean, 
jeudi, O. Chenier vs A. Leclerc.

Claoement de» joueur»

St-Thomas rancontrara 
Westward la 10 décambra

't-Thoinaa, Ont., 4. — Le» tricot» 
'«line» de celte ville ont battu par 8 
• 0 le Collège d’Agriculture d’üntario 
du" la semi-finale pour le champion- 

intermédiaire de rugby canadien. 
' 1 'ont le» fameux coups de botte do 
Medcalf qui ont contribué h la vic­
toire.

F*»r *a victoire St-Thoma» a obtenu 
•r privilege de rencontrer en finale.

10 décembre, le» Westward* de 
Montréal, contre qui il» devront dêfcn- 
d' leur titre.

NOMS G. P A.J. B. M.
A. I/eckrc........ 4 1 4 47 4.6
A. Quevillon ... 4 1 4 38 4.0
R. .S.-Jean.......... 4 1 4 33 8.3
Lefty Boiee .... . 3 1 6 39 3.2
A. Courteau ... . 3 2 4 49 4.9
A. Barre .......... . 3 2 4 39 :;.i
P. Bellehumeur . . 1 4 4 Cl 3.4
A. S.-Jean ........ 1 4 4 31 8.1
O. Chénier........ 1 4 4 29 8.8
Kid lycbcau .... . 0 4 5 31 2.9

Bombay III a gagné la
Maubourgat à Autauil

Auteuil (France), 4. Bombay III 
de M. I>on Renier a remporte le 
Grand Prix Maubourgct ici aujour­
d’hui. Cette épreuve est un steeple- 
cliaiK' d’une distance de 8,500 mètre». 
Bombay III a devancé de quatre lon­
gueurs Premier-Janvier du vicomte 
de Rivaud. Port-Said de M. Pierre 
Wertheimer *’e»t classé troisième.

U vainqueur a paye 88 franc» 
pour un billet de 5 et a touché la plua 
grosse portion de la bourse de 100,- 
000 francs (environ $4,000).

.

EN ACHETANT LE “CANADA" 
DEMANDEZ NOS CARTES BUVARDS

Des milliers de cartes buvards ont dtd distribuées aux dépositaires 
qui vendant l'édition quotidienne du “Canada’’. Chaqua carte bavard 
porta un numéro qui peut vous rapporter aao prima si la mama numéro 
est publié dans lo "Canada". J

Achetas daac la "Canada" tons les matins. Apportas votra carta 
buvard aux bureaux du "Canada", 33 ouest, rue Saint-Jacques, où l’on 
*«us remettra une primo.

VOICI LES NUMEROS GAGNANTS DU S DECEMBRE;
142228 26200 26181
26092 26011 26457

USEZ LE "CANADA" TOUS LES MATINS

l.e» début* de M. Ernest Plouffe 
comme promoteur, devraient être 
couronné# de succès mardi »oir, étant 
donne le magnifique programme 
qu’il offrira aux fervent» de la boxe, 
a de- prix extrêmement populaire».

René Mercier, jeune boxeur et an­
cien amateur et porte-couleur» du 
club Marceau, fera «a seconde appa­
rition dans l'arène locale comme 
professionnel, lorqu’il rencontrera un 
autre jeune montréalais Roland Gau­
thier. Cette rencontre sera limitée à 
t> round». Mercier, qui fit kcs début» 
comme professionnel lors de la der­
nière séance, tenue au club Inter­
national avec le petit Italien Tony 
Kuga/.i, «'est révélé comme une étoile 
quoiqu'étant à »on premier combat 
chez le» pros. Soi» combat avec Fu- 
gazi fut do» plus intéressants et le 
verdict rendu en la faveur du petit 
Italien fut reçu avec un tonnerre de 
huées par les spectateurs, qui 
croyaient que Mercier avait bel et 
bien battu non homme. Tout de 
même, sa défaite ne lui fit perdre de 
son prestige, car sa belle tenue, lui 
valut de figurer de nouveau au pro­
gramme.

Lo promoteur Plouffe a réussi la 
signature de deux autres bon# 
boxeur» lacaux, samedi après-midi. 
Henri l/égers s’attaquera mardi à 
Chil Latouf dan;? un combat de huit 
rounds qui pl»lra aux fervents de la 
hoxe

London «t Buffalo
annulant 1-1 samedi

Fort-Erié, Ont.. 4.—London et 
Buffalo ont bataillé vainement pen­
dant 70 minutes de jeu pour termi­
ner leur rencontre par le compte 
nul de J-1, ici samedi soir. Par cc 
fait, le» visiteurs ec trouvent à con­
server la deuxième place dan# la Li­
gue Internationale tandis que Buf­
falo demeure en troisième position.

Au début de la partie, les deux 
équipe* ont étA aggresiives et les 
gardiens de but* ont eu pa* mal de 
besogne. I/Os deux point», do part et 
d’autre, ont été enregistrés dans la 
seconde période, Gross comptant le 
but des Bisons et Groh égalisant les 
chance» »ur un lancer de loin qui a 
été plutôt chanceux.

Alignements et sommaires:

Ottawa perd — —— SPORT — —
Détroit, 5. — Le Sénateurs d’Ot­

tawa ont appris à leurs dépens ce que 
c’est que de jouer deux soir» de suite. 
Contre le» Red Wings ici ce *oir il» 
ont été défait* 2-0 après avoir perdu 
4-1 hier contre Maple Leafs.

Rien que ni l'une ni l’autre des 
équipes n'ait été brillante les gars 
d’Ottawa ont été complètement dé­
classé».

Cinq de» Ottawais fratarnicaient 
avec leurs rollègue» de l’an dernier et 
la joute s’en est ressentie: il n'y a eu 
aucune rudesse et cinq punitions seu­
lement ont été infligées.

En plus des deux points comptés 
Détroit a deux autres fois place le 
palet derrière Connell mais chaque 
fois le coup a été désalloué.

La défefnse de Détroit a été plus 
aidée par le» avants que celle d’Otta­
wa et John Ros* Roacn, bien qu’il ait 
mérité son blanchissage, n’a pas eu de 
travail ardu.

Ils rencontrent l’un Paradis 
l’autre Stockton, ce soir au 

Marché St-jacques

Alignement* et sommaire:
Ottu wx 

Connell 
Shield* 
Smith 
Welland 
H. Kllreu 
W Kllreu

R-its 
d*f. 
tiff, 
rentre 
«Ile 
iMe

Détroit
Roach
Kvxn*
Voung
l.ewl*
Emms

C’est un des meilleurs rroEraBim«h 
de la saison que nous présente cc *oir 
le promoteur Joe-. Giroux et le match­
maker Ray Lamontagne, au marché 
Saint-Jacques.

On sait, en effet, que l’on verra, en 
finale, deux chutes de trois à finir, 
une lutte pour le championnat du 
monde entre Steve Pasrac et J.-B. Pa- 

! radis. Ce dernier • fait sen preuves 
ici puisqu'il n'a pa» encore perdu une 
seule rencontre au marché Saint-Jac­
ques. Quant à Patous, c’est le cham­
pion du monde de* mi-lourd», reconnu 
comme tel par la National Wrestling 
Association. En Paradis, le champion 
trouvera un terrible adversaire. On 
sait que le Canadien «ait jouer de ru­
desse au besoin. Il a fait dernière­
ment ses preuves contre Bull Curry. Il 
sait aussi déployer la science et l'ex­
périence qui lui serviront évidemment 
grandement contre P8u>»‘»*.

La semi-finale est autant le pujet 
de conversation*, chez le» amateur* 
de lutte que la finale. On aime, en 
effet à voir le fougeux K red Bruno, 
l'idole italienne contre le fameux gars 
de Verdun qu'est Graham Stockton. 
La rencontre est limitée à 45 minutes 
ou une chute.

On ne voudra pa» manquer non plu* 
la rencontre de trente minute* entre 
Maurice I<etchford et A. Tesluck et 
les préliminaires qui provoquent aussi 
beaucoup d'intérêt.

dun * blanchi Saint-François-Xavier ‘enfoncer la ligne de la Sa>katehewan 
par 1 u 0. l'unique point ayant éti de façon décisive. Ils ont d'abord pla- 
compte par Reevc», le centre-éclair Ique lourdement leur» adversaire- *ur 
de* tricot* rouge* de l’Ouest. Reevei- Me rectangle et ils 0nt botté cnorg que- 
a tiré le palet de la ligne bleue; ce-1 ment le ballon que le» gar* de la 
lui-ci ricocha sur le bâton de Mon- Prairie échappaient lamentablement 
giwm et pénétra dans le» filet* de pour a^umer ainsi une avance ap- 
•*Hello•• Gagnon qui avait attendu k-prenable. C'e<t aim-i que le.- Tiger- 
palet dans le coin contraire. If*nt realise troi- “touches”, tou» trot»

Verdun a été, nonob-tant ce point 
chanceux, supérieur au Snint-Fran- 
çoi< qui n'a pas encore retrouve sa 
belle forme d'antan. C’est que le» tri­
cot* rouge» ont mieux combine et ont 
été plu* solide* sur la défende. Cela

bien converti», en plu* d’un but entre 
les deux poteaux et de deux coups sim­
ple».

Régira n'a pa* été très orthodoxe 
dan* son jeu au quatrième quart. 
Deux longue* passe» en avant, une. 
feinte et un gain de deux pied- sura été d’autant plu- pénible pour les ,,v u ^ ont donné un toufht. 

Saints que, pris individuellement, 1- 
tou* scs avants ont mieux joué que le second qu’ils ont pu faire en cinq 

an».

Sub*.. Ottawa• Tfowe. Tauhey. Mrînen 
ly. m*. Klnnlgan. Mllka Forsluné. Bour- 
geault.

Hub* . Detroit ; Wlaeman. Noble, Bu«- 
well. Sorrell. Ooedfellow. O«ldgworthy. 
Marker.

Arbitres; BU1 Strwart et Oeerge Mal-
linson.

Première féHeg»
Pa» Or point
Punition»- Kvan», Pnorgeault.

DenalSme pértoée
t.—DAtrolt: r*rk<>n (Emm») ... 7 20
2.—Détroit: Sorrrll

fOoldworthv» .......................... 1C 35
Punition»- f>' h I r l« ! ». Kmnri». Wineman

Troisième périmée
Pa* do point 
Punition: Aucune.

c,r”n La Marina céda 20-0
davant la* Cadatt

jamais.
Beauchamp a été scintillant «t il a 

etc dangereux a tout in-tant. Ont 
hus.-i brillé: Saint-Jean, Gcrvai», Va 
loi*, Baril, le jeune Alarie. de la ligue 
Starr qui a t-igné pour le» Saints, 
Bourgouin, Easton et Baril.

En tout ca*. par »a défaite. Saint 
François tombe en dernière po.-ition. 
oc qui n« s’est pa* vu dan- la Ligue 
Mont-Royal depuis bien de- années.
Heureusement que la saison est en­
core jeune.

Alignements et sommaires: - 
S.-Fr»nçoi»-X. Petition Verdun
"Hello’’ Gagnon but- Boulangt r
Mongeon défense»
Gcrvai*
Baril centre
Easton aile d.
Bourgouin aile g.

Substituts du S.F.X.: Vaioi», Beau- 
champ, St-Jean, Houck, Alarie, Tre- 
j»anier.

Substitut- du Verdun: Topp. Jot- 
kuN L. l,educ, Martel.

Arbitres: Campbell et Sauve.
Première période

Pa.- de point; pas do punition.
Deuxième période

Bennett 
1/ce 

Reeves; 
Belanger 

(iravel ,

1 —Verdu n— Reeve* 8.50

Les prix réduits 
à l'International

Franklin-Field. Philadelphie. 4. — 
Par une chaude journée qui donnait 
l’illusion du milieu de l’étc. Army u 
infligé samedi après-midi, une douche 
froide à Navy, par 20 à 0, dan* une 
partie de rugby qui a servi de clô­
ture à la ssison rectangle dan» l’est 
de* Etats-Uni».

Devant une foule compacte de 
79,000 personne* qui se sont déles­
tées de leur» paletot», manteaux de 
fourrure* et couverture» de laine, vu 
que le thermomètre s’était haussé a 
65 degre, les Cadet* de l’Armee ont 
annihile tmi» le» effort» de.» "Gâ* de 
la Marine’’.

"Pick" Vidal, le joueur de quart 
de l’armée, a galvanise «es compa­
gnons par .-on allure vertigicuhc, 
âpre» être entre dan* la partie seule­
ment vers la fin de la première pé-

Rocheleau 
Shearer 
Verdon 

tirant 
Thibault 
1 jipointe

: A. Bei ■

Buffalo
Tntighor 
I.edwrinun 
M u rr« y 
Moth 
('»■ r 
Gs o»*

l.eaOoa
Htuart

Holway
Ittck»

Pettlnger
cir.-ag
nmie

Ar«

but*
<1»fen*«
Defense 
C»n»re 
aile* 
aile»

Substitut» du Buffalo: Herlett 
hour. n>dtn. l-auder, Schulte

Substituts du London: Neville. Car 
rtjeen. Fraaer, Gron. Quenneville 

Arbitre: Jerry Latflamme.
Premia re périmée 

Pa* de point 
Punition: Holway.

(tea«Ifme oértoée
1. —Buffslo: Oms* (Roth) ............ 2.1#
2. —London: Oroh .................................. 12.10

Punitions: Quenneville, Godin.
TmtsICme période 

Pas <l«* peint.
Punit lone: Si-hult*. Ur«M

Temps *M|i|il*mr«faire 
Pa* «le peint.

PuuiUoa; a1

Le promoteurs Georges Dcslong- ! r>odc. Il a été la grande vedetttr de 
champs a pris une décision qui sera 'a rencontre avec Jack Buckler, rur- 
»an« aucun doute bien vue ties ama- nomn,ê “I* Terreur du Texa*.’’ A 
leurs de lutte. I! a décidé de fixer deux ils ont machine trois tou
un prix uniforme pour #•* prochaines !‘'hé. ! un dan* le second quart et
séances de lutte et cette décision ren- los deux autre* dan* le quatrième, 
contrera à n’en paa douter l’approba- Army a donc maintenu -a *upo­
tion de tou». rionté au rugby. Navy n ayant gagne

Dan» le passe, les prix d’admission qu’en 1921, 1928 et 1929.
étaient de $1.00 pour les sièges ré- ■ .......... ..  ~ - ■
serves et de 60 centins pour l’admis­
sion generale, avec des DÎlIeta de fa­
veur qui diminuaient considérable­
ment les prix mentionnés. I! a dé­
cidé déliminer les billet* de faveur 
et de porter »e« prix à cinquante cen­
tins pour le* siégea réservé» et de 
vingt-cinq centin# pour l’admiasion 
générale. Do cette façon tous le* 
amateurs sans exception pourront 
profiter de cette aubaino et les prix 
par le fait même se trouveront a la 
portée de toutes les bourses. 11 a 
aussi décidé que loa dames seraient 
admises dans tous las siège*, réservés 
ou non pour vingt-cinq centins, à 
condition qu’elles soient accompa­
gnées

Punitions: Easton, Jutku*, Gcrvai», ; 
Martel, I^ec.

Troisième période
Pa.» do point.
Punitions; Beauchamp, Rrc\e*.

U. de Montreal Petition Lafontaine
Martel buts

1 C. Bcrthiaunic clef.
. Elic
] Gagne centre
Walker aile d.
Guertin aile g.

Substituts d*“ l’U. d* M 
thiaume, Marier, Fabien, Morin, G 
Jarry.

Substitut» du Lafontaine:
Octeau, St Michel, Leroux.

Premiere périole
| - U. de Montreal— Elie . . .

Puniitions: Verdun, C.
tbiHume.

Deuaième période
2—-Université de Montreal, Morin

(Klio) .................................. 19.59
Punition: Hills.

Troisième période
Pa» de point.
Punition»: r. Rerthiaumc. Shearer 

(2), Morin, Fabien.

Voici
le plus merveilleux

RADIO
de nos jours !

Hills.

9.20
Ber-

En plus de* rencontres entre Chris­
tensen et Marchand, Fred Lebel et 
Cyclone Mitchell, deux préliminaires 
mettront en présence Arthur Proulx 
contre Lucien Grégoire et Young 
Sonnrnberg contre Fit Goyer.

Le reste du programme compléte­
ra une soirée de premier ordre.

Avion* à cafeiae a »ix 
passager*. conforta­
bles, chauffes, cons­
tamment et efficace- 

meat en service.

LA ROUTE LA PLUS RAPIDE
KKTRK

Montréal et Québec
I,f, sslone uelttent l’aérepoH St-Hebert tou* le* Jour*, aauf I* Simon- 
rb<« S'apréa l'horaire outrant:
A M Mlrr en <l»i<cen«!ant) ^

9 u# Dftpt Montreal arr. 4 r5
10.30 Arr. Qu4beo 2.5)

f’a«pa*e simple, *10 00
Aller et retour. Il* oO 

Transport par trrre, «-ntm les Mlles et le» aéroport»
Mont rica i. *1 «n q t • f r k* »<•;:•

l’oiir retenue*, appeler

DAN!» T.KS MARITIMES — Sauve» 
plusieurs heure» de voyage fait 
guant en recourant à notre «ervl<« 
rftrnller entre Monet-sn et Charlot­

tetown

CANADIAN AIRWAYS LIMITED MA: t;..

Radio Victor Bi-Acoustic R-22
Super-hctrrodyne Bi-Arouetir d« 
12 lampe*. Amplification classe 
“B”, compensateur automatique d# 
tonalité, egali-ateur» de tonalité, 
contrôle double de volume auto­
matique, portée musicale étendu#, 
lampe» nouveau genre, contrôle de 
tonalit» couvrant toute l’échelle. 
Haut-parleur dynamique perfec­
tionne Lo chassis est monté sur 
caoutchouc en un cabinet console 
d’une beauté exceptionnelle, de 
noyer apparie et d'un dessin de 
renai.-sancc italienne.

189 .50

Complet arec lampcg
TERMES POUR CONVENIR 

— A — 
L'ACHETEUR

SYNMCArtîHUN
3619 Notre Dame Ouest «t 
4008 St-Dcni». pre» Duluth
Wllbank 31.<1l et HArhoor »s98
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LE CHAT SAUVAGE

CU ROSI QUE FKMIHINE

\jt bas de Noël des petit» abandonnés
Mondanités

!x>rd Duncannon, fila de I^ur»
_____________________  Excellence*, le fouverneur-fén^ml

Il et la comtewe de Beeaboroufh. étu* 
Quand an rénefrf dans Ut vatttt darimrt dt la Crieht d'Youville, ou a iTniveraite de Cambridge,

• o"4 Uurt petite frie blanrt dorment, bien au chaud et reilUt par det arnvrra au Canada à la rai-décem-
reltffxeute» au* gett'.t matemelt plutte»<rt centaine» de petit» enfant», on paaeera lei fêtes avec ses pa-
eount, U» yeuc humid'», devant ceti» pépxmere de fUur» humaine». rents, à l'Hôtel du Gouvernement à

Il y en a p<mtr tou» le» goûta: de» blond», de» brun», de» roux, aux yeux Ottawa. 
t'ieu». brun» ou noir», de tout-petif» de quelque» heure», a ta peau tatinee ■ - -—
• neore rouge et ph»»ee, de» grand» de quatre ou anq an», qui ont le plu» Le ministre de Prance au Canada
gattUi babil du monde. rt Mme Charles Arsène-Henry sont

Et ce t'rait rai t»»an* t\ l'on ne te mettait a penaer que tou» ce» enfant», retournes a Ottawa après avoir passé 
te» brhe» adorable» tant le rejet de rhumamté lâche et coupable du eàt» du quelques jours en ville, les invitée de 
(■are. lâche du côte de la mere, qui n'a pa» tout bravé pour garder aver elle M. Henri de Clerval.
et terrer ru r ton coeur ton enfant, »or. tout-petit, d’ou qu'il vienne. Car ------------------
•oute cette humant'e en herbe e»t, ou pluti* serait, dé» ton arrivée en Mme St-Georïc Harvey a reçu à 

momie, vouer nu malheur, »t le» admirable» Sieur» (irise» don* le dr>-one- déjeuner, dernièrement, _ eB i 1 non- 
ent depa»»4 Ci mogination courante, ne le» recueillaient, nr le» devaient. ! neur de Mme J.-E. Perrault, d A ft ha- 

Pauvre» petit» abandonne», dont on a cache toigneu»rmrnt la naitaanee. baeka. 
et qu'on l'est hat» de faire disparaître, je voue plaint de tout mon coeur. -■ • — "
t’Oit en vous sou riant, pour ne pa» tou» laieter voir mon emotion. I.ady Gouin recevra à déjeuner,

Qne ne S"is-;e riche.f Je voua adopterai» tou», moralement, et me» aujourd'hui, en ! honneur de Mme 
aumAne» 9»rai-mt et large» que tou» aunes non seulement le confort, le Philippe Roy, de Paris. 
neceeaairr, Phygiene et le» loin» que tou» dispensent le» bonne» soeur», T~ _ _
rai» un peu de ret aimable superflu qui dore la t*te enchanter de» petit» M:!e Lueile Tremblay eet revenue 
enfant»: un uniforme date, pour l'eté, un bon de » sert, le dimanche, de» de Québec ou elle a passé quelles 
joujou», pour vous amuser. jours, l’invitée de Mlle Blanche Mo-

Kt petit é petit, le poids que, dan» votre innocence tous ne tesile; pa» ris^et. ]
encore peser sur votre rte, le fardeau de votre naissance illégitime, mai» ---------------
ras toujours criminelle, (folle, le plu» souvent,) a’allegerait jutqu'à '*• et ,'Nap- V*C
disparaître, ’ sont a New-York, au Waldort-Asto- ;

Je coudrai» détruire le préjuge qui a cour» à votre sujet. Pourquoi r'*- 
s'imaginer qu'un enfant dont on ne connaît pa» l’ntrendance est forcement .. _ _T ; ~7~ „ . , '
un individu tare? Est-ce que le plu» legitime de» enfant» donne une v. ‘^v
complete »eruritet l.e» grand» criminel» étaient-il» tou» tan» exception ‘^*wr*Yorlt descendu au aîdor
tfs» enfant» de la crèche f Astona.

tA grande frujonnsuae d'être» humain», r',»t l’cduratian, forte, same p,„,7n. Ô.mvA fîtl- de I kon :

'•"KxXiïSü........1<-v" r-* &'T*'r, ZSgriXZrS&Z'JBÏSÏ
1st Creche d’Youville réunit, chaque annee, ses bienfaiteur» et ses amis, 

en une aimable soiree rerr«aft*e. au cour» de laquelle le» petit» hospitalité» 
pa'ent de leur personne.

Et rVsf à la foi» touchant et amusant. De» bambin», hasit» comme ça. 
d elamçnt, chantent, font de la musique, l/e plu» vieux de ce» artiste» a 
généralement nnq an», c'est dire que leur intelligemc» est brillante, car 
combien d'enfants dan.» le peuple, ne tant, a est âge, que de petit» animaux 
humain», qui jnrtcnf en e»trop\nnt tou» U» mot» et »e. cachent, “aénes'* dès 
qu il» aperçoivent une figure etrangvr*.

Il faut le.» voir. U» bambin» de la Crèche; tout mignon» dan» leur» 
costume», » avancer sur la iren» et faire face au public avec une aisance 
d» Vieux briscard».

l/eur nombre, actuellement, te chiffre à pluaieur» centaine».

31
eleine et Lucie Provost, d'Outre- 

mont.

Leçon clinique sur 
la gynécologie

Nouvelle série de Jeçons im­
portantes à l'hôpital Notre- 

Dame

Carnet de la radio
Lundi. S décembre

Lo «ifUc-lr de campafa*: i» a .Meurs d« tnuaiqu* vartet; i» ? ;;
iï."ïs.vj. 'ï«*' »■'«•«* » *,

Jeudi
clos ■■■
sanee cardiaque, et sur la neuro­
psychiatrie. Monsieur Ve docteur 
Albert deGuise, cardiologue, a fait 
un exposé d’ensemble et pratique de 

•etroenid ifr»uhie. inethode d’ex­
ploration clinique courante, renseï

irtlelea S'IatSset
A s h *•. poste» WEAK st CVCY. M 

Kk’hard* l'rooks s»r« l'artiste invité 
• u prssranimr 4r lorcheatre William' 
M«rrlsan !»al>, qui • préparé Is pro- 
cramma suivant; Kérénad» <tr SL hu-| 
0*rt; Come Where M > ls/\t l.lea

«; Orgue; || h.i 1^,

Concert des petits 
chanteurs de ViemJ

idi le premier dreembre, s’e.t Dre.mlngT. r>ai£? ton» of Èe#vs tiM, Montréal aura le plaisir de 
«série des leçons sur 1 insuffi- de uiossom Time, dr Kouherg M>«t L* Kèva. les applaudir, ce soir, a laf 

salle Windsor
Wild Irlab Kose. d'Olcott 
•le Maascnet.

A 11 h . posta WAIL : Nir.o Martini., 
Jeune ténor dont le rrglslr* r at ré Les Petits Chanteur» de Vienne

miment étendu en a fait réputé en doivent se faire entendre ee 1
huroppe uusai bien qu en Amérique • U.';s,r,r' t

«r ant le médecin non seulement sur chAm*!* l »' J«l' J* Croiu E*n-| winu.or, a rivent ce mat:-(rnant le meuecin non éeuieineiil sur ,< fwlre Knc<(f.r- î oj éra de Ul*<» de
1 onirine et la nature de» rythme* t*, Pé . Ur. ,i^ ivAr- n r» a.- jeu
du coeur, mais aumi sur la qualité
de» contractions du myocarde, en
rejfard surtout avec le» troubles de
l'imffation et de la nutrition du
myocarde.

.Monsieur le docteur Rotna Amyot.

Cleveland. Aux Etats-Uni*, vl
jeunes Viennois ont été reçu» ... uinns n né «!«• 1 or< htwir* symphoniqu* , •____ i____  . »•

da ('o)unibis, «iirigé j ar H ward lUr- trioniphe pa. de nombreux audltoi**, 
•» i: .1.1^rjiréi»-• a ji - , r.ans^n enthou*ia«r,e*, particuliérerper.’ 

Italiénnr "VeNdrita^’ «u M. A. CaotJ et Washington «t à Baltimore 
un air d* fête dr Hrrrano '• El A» Ay , , .
A y*’. L'orchcatrr interprétrra pour aon ’ °,C1 programme qu il ir 
propre compl* l'ouverture de l’opéra teront Ce soir:
Mignon de Thomas, uji Interlude mu-r

«nvrpr*.

neurclcgue. a fait voir le processus sieâi de Uranado#:' Flomanxa st la
"i-'oik é'>ng Prom Somerset'' du c<>m- rantome , Wagner; Senerade. SchtI des trouble* nerveux dans les ca» de 

tumeur cérébrale. Il a montré l’im­
portance de depiMer ces troubles 
d’une façon précoce, afin d’arrêter 

| un diagnostic et un traitement appro­
priés. A l’aide de shema», le doc

poilteur anglali Vaughn Williams.

detail de la Ja«raée 
i CH %», a t aal-asll : T h 4» le ré­

veil; I h : ttfttsi.d. Gordon et bllll; S 
h.; Les produits. ) h. U: La bonne

leur Amyot a montré la circulation P'?."*0" ,>h', ^*r»geA ! orgue de U salle Tudor, 19 h : mé-1 
l>«1le« populaires. 1« h li: 1m fédéra-|

bert; Trio angélique, Mendel sohr 
Ascendit Deu» (motet a capeila poorl 
cinq voix). Jacobus C.allu* i l.tôo. 
1591) Dormez, mon petit prince, M-i 
zart.

II
Baetien et Ha*tier ne, opera y

<i:h.|

Noël Son arrive» »e compte, non plu» en acmame, mai»

Mme Jean de Watteville est reve­
nue d’Ottawa où elle a passé quel­
que temps, l’invitée de ses parents, 
M. et Mme F.-X. Plaunt.

Ce matin à huit heures, en la cha­
pelle Saint-Victor de l’église Notre- 
Dame de Grâces, sera célébré le ma­
riage de Mlle Aline Labrome, fille 
du Dr Albert I^abrosse, avec M. Cas-

Pour U jeune fille qui traveille 
ou assiste mnu réunions sporti 
ves, p*é do vêtement plus prati­
que qu’un beau i.ier>eau comme 
celui-ci, fait de chat aeuvege de 

belle qualité

du liquide cephalo-rachidien à tra­
vers le cerveau et sur le parcours non dr- - «-uvrea Axiale* de» «nié; t«m- Wolfgang-Amadeu» Mozart iiiw.j 
de U moelle epiniere. Il a terminé sa «791 LJCompoaé àjêfbJy *>*,]

1! h.; Il*urr et p*>én.*-i symphonique».
11 h lé: «élection do|>éra. 11 h 4: 
l*e« ertistfa du théâtre «tella.

Après-midi: Midi: I>*>n Gauthier, té­
nor et Alice Myette. planGte. 12 h. JO;
Bourse; 12 h i»: «‘auserle agricole de 
TU.C.C. ; 1 h : Emission ; 1 h. 1C; Con­
cert de l’hOtcl Itoyal-Tork, Toronto.
►ou» la direction d- Re* Rattle; 1 h 
M: t/éjeuner du Club Cenadlen: le con­
férencier sera Frederick Paul Keppell.
2 h ; Récital d'orgue du capitaine i>lc- 

i ktnson: 4 h Jé; Clôture de la Bourse;
I 4 h IJ: Musique enregistrée. S h.: Con- 
! cert du Rits-Carlton. t h. 20: Thé 

dormant d- l'hOtel Mont-Royal; & h.
4S: Cot1» de Bourse, j h 60; Nouvelles 
température, sommaire dee émieaion*.
< h : programme musical: C h 30: Ré­
cital de saxaphone; < h 4i: program­
me musicaL; • b.: rastllle». 7 h. IJ:
Causerie sous les auspices de la l-igu*
Je securité: 7 h 30: Programme; T h.
•4.1: Programme l>„w| » h : Kmiaelon:

] * h. .li: Programme de la montre Mar»
I 4 h. 3h: L'As-oclation «les graduée de

Démonstration culinairt ^ ' Mcr*m: 1 h- Ch*n,*u" ,ncon-

leçon par l’expreMion d’un espoir de 
succès de la neuro-chirurgie dans 

; plusieurs cas de tumeur cérébrale.
I Ce Koir, toujours à la maison des 
gardes-maladc, me Maisonneuve, 
commencera une série de leçons des 

| plu* importantes sur la gynécologie 
et l’obstétrique. Monsieur le profes­
seur L. de I- Harwood, gynécologue 

1 exposera le Sjradrome, hémorragie 
' en gynécologie, tandis que le profes­
seur E. A. René deCotret traitera 
des héaiorregiea de la grossesse: 

a) Insertion vicieuse du placenta, 
hi Hémorragie rétro-placentaire. 
Voici deux question* qui intéres­

seront les praticiens, souvent mis en 
1 face de ces accidents d'une gravite 
parfois foudroyante.

ans). Par touo le» Petits Cbentevrv 
en costumes.

III
Psaume 23. Schubert; Jubilât* I 

(motet avec solo d'alto), Franz Burk 
hart; Der Wanderer in der 
mushie, air de folklore allemand: I 
Jaeger -us Kurpfalz, air de foliclort [ 
allemand.

Le tuteur des Petits Chanteurs es;| 
M. l'abbé J. Schnitt, et leur directeur | 
musical, le Dr George Grubf

aux Ecoles Ménager

Et voici
... .... ------- -------- ca jour». Ce» ton Elie, fil» de M. et de Mme Jo-

• i l*' ,)à d» n’avoir jamais connu ni papa »eph Elie. En raison diun deuil ré-
V 7TTT: ™ ,, rfjl,T,r leur }*(lt hat rempli, »n ce jour béni cent dan* la famille, la cérémoniedo la FM» par escolUnre de VEnfancc. - - - -
d* P^Wscm et2ii*^—l>-Xnn ÇUt * a deux miU* ans> dan» rétabli

tait presque aussi déshérité que ceux de la Crèehs d'Youville 
pour le réchauffer, que U »0uffle de deux brave» animaux' 
lea petit» abandonne» sont plu» prt» que le» autre» du Coeur

aura lieu dans la plus stricte inti­
mité.

“Les conserves”:
une publication £

pmoqu'il n'eût
C'emt pourquoi 
dizain.

.Va oogone pa» egoist»», »ongeon» a eux, qui n’aurout nca. an iour de 1 Beaudin était vêtue d’une 
SaUm non» n’y mot ton» pas du notre. . an jour d» ^ ^ M

VmJ Z T'™ '"J1** lfa Snrurt Gr”et t**dont la ma*.
dZftZüZL A rester sourd» a leur appel. Envoyons-leur de, orange»,

J *:, , ™tU *>a<'nlüU’ «“• fait brûler d» joie leeIfrnx pur» de» petit» enfant» tan» mère. *
le» Zï!Z hZ^T* ** rrjrnu"'r't*t- ™ ™n* du Grand Jour, enfouie dans 
loepeUie bas, et pour être recomprneée de notre chanté, qu’il nou» eut fie»

Mme Joseph Beaudin a reçu à 
l’hgure du thé, hier, en l’honneur de 
»a fille, Marguerite, débutante. Mme

robe de 
■ Mlle Beau­

din était vêtue d’une robe de crêpe- 
suède ivoire, rehaussée d’une touffe 
de rmes rouges à l’épaule.

Et
iTr'zrsJrjLJi'jzr' '* *tr^- ^

''ÎT'Zmï *‘orr?Pt*û*t à casser leur» jouet», comme
oeï dWkJZhiJ songeon» à ceux qui, moine gâté» prendront 

myon deTmîvTr ’ ^ ^ d°H^ Manx, un tel

 OdetU-L. OLIGNY

La Mode
TROTTEUR

Mélangeons drap et 
fourrure sur nos parures 1 
d’hiver, en leur donnant 
ce petit air d'actualité qui 

ajoute tant tie charme à la parure.
Pour obtenir cette actualité, nous 

ferons de« toque» petite» et plates, 1 
dea manchons de taille moyenne en i 
forme de tonnelet. Dan» leurs ouver- | 
tares étroite», h»» mains gliseeront 
comme dans un bracelet. Nos gcsti* 
ainsi modifiés par le port du man­
chon auront des attitudes renouve­
lles et «tes grace* toute» differente*.

Pour faire ce» objet», nou» em­
ploierons surtout tissu* et fourrures 
«u coloris s'harmonisant * l'ensemble 
do 1* toilette. Mai» ceci n'est qu'une 
coquetterie de plus; car si J’on ne 
possède point de morceaux de drap 
ou de restes de fourrure dont les 
coloria correspondent bien à ceux du 
costume, il n'y aura nulle faute à en i 
employer de tonalités différentes, le 
ton neutre des fourrures s’accor- ^ 
dant à celui des coloris le» plus di­
vers. Voici quelque» idées groupées. 
Nous voyons d'abord une laqwe e* 
drap gris bords* da braitscho.as et 
un petit manchon boula aa drap gris. 
Ses ouverture* iont ssaez petites et 
former» par de* pince» intérieure». 
Deux bande* de bmtachwanz ornent 
ce petit toniH'au. Tour de cou en 
meme fourrure.

Un manchon faisant sac en ve­
lours et -afin noir, fermant par un 
bouton de jade. Le bord e«t garni 
d'une fourrure branche: hermine, re­
nard blanc, skunks blanc, mongolie.

Manchon an forma da pastàqua 
fait de côtss en peau blanche alter­
nant avec de» bandes de fourrure 
noire ou loutre. I a ;>eau peut et r* 
beige avec de* bandes de fourrure 
marron, grise avec des bande» de 
fourrure gris foncé. I>ans une cou­
ture, on peut glisser une fermeture 
Eclair et en faire un manchon-aac.

Ua manchon pâtit at graciaas. 
comma la maachoa da ffaars que 
noua avon.» porte cet été. Il est en 
loutre ou en ragondin, awe tirette 
a boucle. !.* tiretU- a boucle c-t pas­
sée au poignet, «le 
la perte de ce bibelot.

Cas daai maachoas sont borda* da 
valaars da cèta. I-* premier s* fait 
en srtrakan. en caracul ou en gaillac, 
bordé par un gros bourrelet de ve­
lours gn» ou vert. L’intérieur est 
doublé de satin. la» second manchon 
e*t rayé de bandes de fourrure blan­
che; il a des rever» ismé or. ou plus 
simplement de velours vert.

'M
$

Ca patit c ko posa trattawr aat aa 
faatra aaapla. L’aaiqa* garai- 
tara caaaiata aa aaa boucla dis 

mémo faatra, posée aa avaat

La cuisine

Extrait de 
boeuf

Le mariage de Mlle Jeannette Ca­
ron, fille de M. et de Mme H. Ca­
ron, avec M. Roger Tessier, fil» de 
M. et de Mme Edouard Tesaior aura 
lieu le A décembre, en l'église Saint- 
Clément de Viauville.

La campagne du "Timbre de Noël" 
de l'Institut Bruchési s’ouvre offi­
ciellement aujourd’hui. Parmi les 
jeunes filles qui prêteront leur con­

tînmes

Conseils pratiques du service 
provincial d’agriculture aux 

ménagères
"La préservation des denrees ali­

mentaires végétales et animale* de 
toute altération essentielle revêt une 
importance toujours de plus en plus 
grande dan» l'économie domestique".

Cette sentence figure au déut d’un 
nouveau bulletin qui vient d'être pu­
blié par ordre de l’honorable Adé­
lard Godbout, ministre de l’Agricul­
ture de Québec, »oug le titre "Les 
Conserves". ,

Ce bulletin Re présente sous une 
élégante toiletté, dans un format 
commode, et *ous un volume de 56 
pages abondamment illustrées. Il a 
été prépare par les soins de M. J.-E. 
Grisé, licencié en sciences agricoles, 
qui est en charge, depuis plusieurs 
années, de la section de» conserves

Demain, mardi, 6 décembre 
heure», démonstration culinaire pra­
tique. La seconde partie du dîner de 
Noël sera exécutée «levant l’auditoi­
re. Menu: Pâté de foie gras; Gâteau 
aux fruit»; Sorbet à l'orange; Sa­
lade d’escaroles; Croutons au froma- 

Ecorce» d’oranges confite». 
L’encombrement des années passées 

n’est plus à craindre, malgré les fou­
les qui se pressent dan» le nouveau 
local, les vaste? salles de l’annexe per­
mettent d’asm^jir tout le monde. Les 
porte» ne seront ouverte» qu’â 1 h. 
30. Prière de se munir de monnaie.

Iji direction de l’Ecole reçoit de 
l’encouragement de tous côtés: — un 
prix sera encore tiré cette semaine, 
la feuille du menu peut bien porter 
le numéro chanceux.

La semaine prochaine, le 13 courant, 
se U a la troisième partie du diner 
de Noël.

Le 20 décembre à 2 heure», il y 
aura demonstration du service de la 
table.

Une table sc-ra dressée, et la Maison 
“Dupuis et Frères" en fera tous le» 
frais. I>o service »e fera d’une ma­
nière pratique, et le» renseignements 
seront donnés avec minutie. Toute 
question faite à l’Ecole par écrit, ou 
sur les lieux, par des personnes pré­
sente*. recevra une réponse pour le

V» livre de bifteck de 
la ronde, coupé en mor­
ceaux d’un pouce 
d'épaisaeur.

Enlevez la graiase et essuyez avec 
un linge tordu dans l'eau froide.
Placez sur un gril chauffé, grillez Johnson.
4 minute*, tournez toutes les 10 m- Molleur, Françoise Contant, Fernande 
condes pendant la première minute l-acoste, Marthe Pinard, Suzanne 8i- 
|H»ur empecher le ju- de s’échapper, cotte, Mariette Brodeur, Jeanne Dé­
tournez de temp- en temps pour les > clair. Madeleine (éclair, leuise Bo- 
autre? dix secondes. Enlevez du «ml hemier, Véronique Desrochers, Cécile 
et coupez en morceaux pour être mi* ! Duauette. Gisele Duquette, Marthe 
dans un pressoir à viande. Faites | Talllefer, Marthe Gratton, Fernande 
plusieurs coupure» dan» la viande. Beaudin, Yvonne Boileau, Yvette La- 
mettez dan» le preswoir ©t extrayez marche. Simone Jalbert, Antoinette 
le jus. Versez le jus dan» un* tasse Rolland, Jeannine Raymond, Made- 
placée dan» une casserole d’eau chau- ' lone Gagm, Mane Gagné, Dora La
«le, assaisonnez de sel et servez tout 
«le suite. Veille» a ce que la tasse ne 
►oit pa» trop chaude pour ne pas 
coaguler le ju* d'albumine.

Au club Wilfrid Laurier
La prochaine assemblée du Club 

Wilfrid Laurer aura lieu mercredi 
a 3 heures, dan* le* salons du Re­
form Club. L'hôte d'honneur et le 

manière » enter conférencier sera M. Pau! Mercier.

sonde, Cécile Pilon. Françoise Bon­
homme. Marcelle Hamehn. Anita Fa 
rand, Helene Roy, Andrée Klein, Ma 
riette Petitclerc, Madeleine Desjar­
dins. Marguerite Pigeon. Thérèse 
McKercher, Marcelle Phoenix, Fran 
çolse Sigouin, Juliette Duquette. An- 
nette Lamarche, Simon» Saint 
Pierre, Yvette Painchaud, Germaine 
Cordeau. Marielle Beaudin.

Dans ce travail, l’auteur a voulu 
être pratique. Après un bref préam­
bule dans lequel il expose l’impor­
tance de la mise en conserve d’après 
les meilleures méthodes moderne» — 
sans être dispendieuses — il entre 
immédiatement dans son sujet. 
La stérilisation et le matériel à utili­
zer pour faire de bonnes conserves 
occupent quelques page». Puis l’au­
teur aborde le cas de chaque légume 
et fruit en particulier, expliquant 
avec clarté les diverses phases par 
lesquelles doit passer le produit, de­
puis sa première toilette jusqu’à la 
mise en bocal. Plusieurs pages sont 
aussi réservées à la mise en conserve 
des soupe» et bouillons des viandes 
et du poisson.

Ce bulletin, qui porte le numéro

___ __ —. , années, ne la section «es con-ervrs , . , ”... ---- , r—* —
fS" 1® alimentaires au ministère de l’Agri- hA'en **né,raL . S ll *st quelque
I institution et s occuperont de la -nif.„r. nrnvin<*««.i désir à formuler qui puisse rendrevente dans le* différent* hôtel* men- CB*t,,re *«>▼»«•§? 
tionnons: Mlles Alice Trudeau, Ma­
deleine Kimpton, Margot, Camirand,
Simone Miron, Jeanne Leclerc, Ma­
deleine Leclerc, Edna Ouellette, »i- 
mone Quenneville, Mariette Elle, Gi­
sèle Leduc, Margot Ponton. Marie- 
Paule Audet, Gilbert* Bissonnette,
Elbert* Saint-Jacques, Yvonne Lau­
rier, Annette Lamarche, Jacqueline 
Saint-Jacques. Fernande Desrochec,
Lucille Desrosier», Jeanne Crevler,
Thérèae Crevier, François* Lambert,
Gabrielle Cardinal, Yvette Désautels,
Rolland* Desrosiers, Jeannette Bazi- 
net, Suzanne Sicotte, Pauline Cre­
vier, Madeleine Crevier, Olive Ro­
bert, Jeanne DeSève, Pauline De- 
Sève, Renée Emond, Gisèle Dion, Ga­
brielle Dionne, Thérèse Bélanger, Ma­
deleine Aquin, Thérèse Lessard, ïam- 
rette Lessard, Mme J.-A. Pinet, Mlles 
Gilert* Sigouin, Jacqueline Cholette,
Suzanne Cholette, Mariette Jarry,
Margot Dorais, Claire Doucet, Anita 
Rousse, Madeleine Forest, Eugénie 
Forest, Madeleine Saint-Jean, Su­
zanne Meunier, Georgette Côté, Si­
mone Jarry, Aline Jarry, Yvonne 
Boileau, Jeanne Martin, Madeleine 
Leblanc, Thérèse Malo, Germaine Ma- 
lo, Jeanne Dionne, Marcelle Desma- 
rai», Marie Stella Marchand, Edith 

Evelyn Johnson, Lucille

qui puis»* rendre 
cette seance plus instructive, que l’on 
s’adresse d'avance à l’Ecole Ménagère 
Provinciale, 461 Est, rue Sherbrooke, 
angle Berri.

LES CASQUES D’ACIER
Grande assemblée générale de tous 

les membres et vétérans au local de 
l’association, 2004, rue St-Catherine 
est. le 5 décembre à 8 h. p.m.

Des questions importantes seront 
discutées et des déclarations seront 
faites par le président, A. Lajeunesse.
LA MUSIQUE PROLETAIRE DANS 

L'UNION DES SOVIETS
M. Stanley Oliver, organiste et di­

recteur musical de la St. James 
^e Duueiin, qui T^me le numéro United Church donnera ce soirà 

102, couvre tout le champ de* opéra- l'Kmmanuel United Church, de la m“
tions d’une mise en conserve propre Drummond, une causerie illustré* de

ainsi traités. Il sera un compagnon 
précieux non seulement pour les mé­
nagère* de la ville et de la campagne 
qui fabriquent des conserves pour 
l’usage exclusif de leur famille, mais 
également aussi pour ceux qui pré­
parent dec, conserve* pour le marché.

Le bulletin "Le» Conserves”, No 
102, est distribué gratuitement h 
quiconque en «a:t la demande à la 
Section de* Publications, au minis­
tère de l’Agriculture, Québ«c.

.... ----- musique
prolétaire chez les Soviets. Entrée 
libre.

AMheret 5834
General Radio & Refrigeration 

Servie#
H. JOYAU Prop.

»*rrW d'esperta paar radt*. **•••- 
■Taphr eirrtrianr et iastallatlea 

d'npparrlla aaavrra

A 4 Kl F, atanl-nidli 7 h. 30: Les
Troubadours: 8 h. 10: A annoncer: t 
h. 30: Musique et causerie; > h e» 5 
h. là: â annoncer; 9 h. 30: comédie: 
9 h. 44: faunerle: "Rien que tu Véri­
té”; 10 h.: Heure de» Can*«1ienn<*>; 10 
h. 10: Fanfare «Je U Mirlne americal 
ne; 11 h.: comédie: 11 h.: comédie; 11 
h. 14: F.Ulo M«y Gordon ; 11 h. 10: In tr­
im ment» A corde*. 11 h 46: A annon­
cer.

AprAa-aildl: Midi: Johnny Marvin, 
ténor; 12 h. 14: A annoncer: 12 h. >0: 
A annoncer: 12 h 45: Rur tes Aile* de 
la Chanvon; 1 h.: Bourse, t b 19: A 
snnoncor; l h. 20: i orchestre Herbert 
Hpencer, de l'hOtei Moat-lteyat; ■: h 
Parole et Musique 2 h. JO: matlné* 
MusicaJ»; 2 h. 45: Godfrey Ludlow, 
violoniste; 3 h.: A annoncer; 3 h. 30: A 
annoncer; S b 45: Musique de danse: 
4 h : Radlo-théAirc. j h : Pour les En­
fanta; 5 h. 15: Mu»l<iu« do datiae: A h 
20: Radio-t.'lun: t'. h 5*: Température: 
* h : Heure crépu.vculalre, orche-tr« 
Romano; 0 h. 45: Mâtiné mu*lcalr:dK 
Komano; < h. «5: Mu*ique de danse; 7 
h.: La Fédération de la Charité Juive; 
7 h. 15: Chansons; 7 h. ÎA: l.e théâtre 
Prince##: 7 h. 45: A annoncer: 9 h : A 
annoncer; • h. 39: A annoncer: 10 h

ASSEMBLEE A SAINT-ALPHONSE 
D’YOUVILLE

Toi* le» paroiissiens de Sa ni-4i l 
phonse d’Youvill* sont invyrc. bvk 
instance a aivister a une >m;- nanu 
assemblée de la section Cremazie dt 
la Société Saiat-Jeaa-Baptitte d« 
Montréal ce *oir (lundi), a 8 r. K 
à la salle paroissiale.

Le but de cette réunion **>t de com­
pléter l’organisation de la section p*- 
roissiale et d’élire un nouveau Cos- 
seil.

y°§ourl

TONIQUE — DIGESTIF 
AMHERST 0434

BERTHE UNDRY

Au Monumtnt NaHonal
"Les Visite* du Jour de l’An" est

député de St-Henri. U conférence ^ ^ 1 °" » donne
aura lie', à 4 h., mata tou» les mem- “J* 1Be".',,n,x Tem£ ^
bre» sont priés d’être réunis à troie ,‘un<,, •®,r,, *u ^nu:
heures. ment National avec .e bienveillant

concours de la troupe de Conrad 
Gauthier et avec le* artietee bien 
connus; Emeet Loiaeile. Arthur Le­
febvre, Hector Charland, le Dr Paul 
Trépanier et autre*. T y aura en plus 
deux actes de folklore par M. Albert 
Savard, le tout au bénéfice de* ar­
bre* de Noël distribué* chaque an-

AU CLUB LEMIEUX
Grande ac.-emblee du club Lemieux 

Nou* voyon*, à côte de chaque lundi le 5 décembre, à K heures 30 
manchon, de* -aes en peau de forme dan» les salles du Club angle Iber- 
«>Mongue que clôt une fermeture v'ill« et Lafontaine. Conference par née dan- institutions de charité 
Fclair et «jue l'on glissera aisément M. Jules Bourbonnière sur L.-0 par 1 Association du Bien-Etre d* la 
daiu l’intérieur du sac. David. Jeunesse.

EXCLUSIFS

nwow Suite 420-422 &£34*7181

R A D I 
CTO

Swp*r-két«redya* Bi-Acewstic de 
12 lampe* Amplification classe 
"B", compewsatewr awtoa^tiq»* 
de tonalité, égalisatears do tona­
lité, contrôle donbte de volnm* 
antomatique. portée musicale éten­
due, lampri nouveau genre, con­
trôle de tonalité couvrant toute 
l’échelle. Haut-parleur, dynami­
que perfectionné.

$189.®°

A. Breault
6621 et 6661. 25c Avenue

tl«»* I M44V I
l’elephonc: CLairval 088r' Mvdele R-CJ

S22 Rachel C. 
Tel. FR. tUl

-8péci*:t«

TRIBUTS
FLORAUX

RAYNARD 
HssssH

Cens* 4e

■me BLA1VCUB

Cours complet en- 
eelgaé ea • Jours 
position aoourSe.
«IplOme. condi­
tion* faellee, •urvolllaale.
3M1 me St-Dosde. TnL Har. *741 

Nous faisons aoad pornuneots 
à $3.00

La '’éritable liqueur de jus d* raisin- 
Boisson de table et d'agrément, déli­
cieuse, hygiénique, rafTsIehissanto, 

Pétillante.
EN VENTE PARTOUT

Si votre fournisseur ne l’n pas, 
appelez

SAPFA EN RO.
•402 me Saint-Laurent 

CReocent 21SS

Tél. C Merrier SMS

SALON SOUX
213.00

rssmaasat proc«- 
44 gésanM A ••
C faire Jeenif 

eOeva Sleer* 
Oamntt* pour 0 mol*.

SOIT M
„__ _ et mSm* Aven*e

Prenes le tramway Mont-Itoy*l i* 
et débarque» S In porta 

MH

ONDULATION PERMANENTE

STUDIO DE CHA.NT
MBTHODRil FRANC AJ S B BT ITAUBBUB 

à P*p4sn e*Préparer U ______________________________ ___ __ _____ _
vonale, 4’apree le pref. LSe*, Lterene 4* Parts. — Tenu lee Jsnnss teente*7* 
*a< 4é*4rr»t faire partie 4e eetfe oeganleatte* peur reef e*n4re*eer ee «to4'*'

Directeur PAUL LAROSE. b-orvtoo
Heure* 4e* rvurti te a an. h 10 y-*- J MO iaiat-Urtslo. teLi ILtfbeer T.t.
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COXÇKMTS

L’Orchestre de 
Montréal

54ème audition, au Théâ­
tre His Majesty's

Louv«rtu7# •‘tniiqu*;* Brahms 1 
. ifurail le concert d hier apiès-1 
»,r.u Théâtre His Majesty'». Il UN

lie Cinéma Impérial | L’art mis au 
nous ramène Milton service de la 
dans ‘EmbrasseMnoi’ sublime charité

Le parti libéral se doit de faire.

Réalisation pleine de verve 
et d'esprit, à la hauteur des 

productions de cet artiste

‘g là rien d« bien tragique si ce 
l'esprit même du compositeur, 

-iihms distille non seulement le 
:as «ombre des roinantUmes mais
n

AUTRE GRAND FILM

coloris orchestral est fait de 
i,nCM pathétiques qui portent à la 
‘ Brahms est l'auteur fa-

“Embrasee-moi”, le dernier film de 
Georges Milton, que le Cinéma Im­
périal présente cette semaine, est une 
farce asset grosse, pleine de vie et 
d'intérét, à laquelle le trop célèbre

i«larcoite. Brahms c.t J aut ut a- Bouboule prête son entrain enragé et 
ori de» v°”* aue noUM (u," 'ton du couplet comique. Bien
ment J , que tiré d’une comédie asset fine deon» d être n^â?r*£"l* n trisUn Bernerd, ce film a des alluree
Orchestre ** 'l?ntrét] Entendre I (kf charfg qui ti€nn,nt k pIugj#a„,
rshms et mou ri —,7». élémenU dont on a corsé la réalisa-
La "Symphonie de Londres de tjon cinématographique. L’Interpré- 

,a>dn fut jouée fort consctencieuse- tation joyeuse de Milton n’y est pas 
lent. Mai* d’où vient que la sono- non pjU8 étrangère. Alors qu'en cer- 
ité de» violons est si faible et qu ils j tains endroits le film s’avère d'une 
'ont aucun ^mordantj^ SeiPlt-ee^le tenue très fouillée, «n d’autres il

quitte un peu trop la vérité payee• 
logique pour demeurer une véntable 
comédie. Ce qui ne l'empêche pas, 
d’ailleurs d être toujours, très vivant 
et très amusant.

Boucatel, (Milton 1 marchand de

Le concert de l'Institut Bru­
chési fut un triomphe ar­

tistique
M. Alfred Lelibcrté

içon différente 
;re. un système de poids et mesu- 
s üi compliqué et différent du sys- 
me des autres pays que l’on y perd 
n argent. Si les insulaires de Gran- 

e-Bretagne pouvaient faire mar­
ier les aiguille!1 de leur montre en 
a- inverse, ils seraient au comble 

la joie!...
Le concert d'hier après-midi nous

a igcuient dans la dispoaition des 
strumentistea? Cette fois, tou» les 
rtlon-i sont massée ver» la gauche, 

n j«quet: les violas, violoncelles et 
Mitrcba»ses leur font opposition, ù 
-mte. Voilà certes une originalité I
ij va de poir avec la circulation i .----------- -------- - r------
;s automobiles du côté gaivhe. une I v ",s *ro'; ***** vulgaire et Jo-
,*on differente de battre la me-1 r°nd d allure» et sympathique,

fait a cour à la marquise Aurore, 
jeune noble d’allures hautaines et 
fort protocolaire. On comprend fort 
aisément l’antipathie de cette per­
sonne trop bien élevée et fière de son 
nom, pour ce marchand de vin amu- 

| sam et d’une vulgarité au desatw de 
la moyenne, auasi sympathique, d’ail- 

i.wur k"™' nue ridicule. Ce qu’on com-
nageait une agréable surprise*’: Pr*nd moin* ‘>u’u"

’le d’entendre l’excellente pianiste btau jour, elle ^e jette subitement 
anadienne. Mme Evh Plouffe-Las- d*ns ees bras, apres avoir prêté 
re. dans le "concerto en La Mi- ! 1 a «ne declaration d amour

cur” de Grieg. A la vérité, ce con- W aurait fait éclater de nre toute 
erto n'en est pas un. Le litre de personne de son rang et de «on édu- 
Kantaisie pour piana et orchestre" cation. Il y a là une fiction voulue 
oovieudrait beaucoup mieux car il P*41' l’Hdapteur cinématographique et 

rien de franchement conccr- dont le public, qui n’aime guère à 
»n:. D'ailleurs, l'oeuvre n'est ’'a* aller au fond des choses, ne semble 
[une composition heureuse et la ba- P** être fâché. Il est nécesaire. en 
isliti des patfcâiic** d? piano ent «ou- tffat, pour qu^ tout le monde noit 
ent atténuée par de vives réponses, content, que Boucatel, qu’on nous a 

l’orchestre. Mme Eva Plouffe-Las- montré comme un très brave garçon 
pre. que l’on avait reléguée dans plein de coeur et d'esprit (pas tou- 
n coin, le piano fermé, comme si j jours du meilleur), reçoive la récom­

pense de ses vertu*. Le public l'exige 
absolument et il réclamerait son ar­
gent s’il n’en était pma ainsi. Aussi, 
la flamme du marchand de vin est- 

tiN signes intelligents et discrets, elle finalement couronnée et le pu- 
irtout a la fin de *c* colis. Il faut blic, pour qui sen sympathies t^ont 
tier la clarté de son jeu, la sûreté | des lois, est très content que Bou- 

u mécanisme, et surtout une belle ratai, qui est petit et peu distingué, 
itente du rythme. Mme Plouffe- épouse une femme, belle, noble et 
asserc n'avait pas un texte intéres- distinguée.

Mais il y a, dans cette façon de

le oevait jouer une partie de bar- 
e ou de céleata, a fait preuve d'une 
rende autorité et elle a considéra- 
!ement aidé l’orchestre nar de

int à débiter, mais elle y « apporté y|41« ^ y * ,ians cette xaçon oe
snt dadrene et de nettete q« «lie drfi ju,tJicc |lUX vertUg de Bouca-

soutenu attention des auditeurs te, un ^ lnconvénient que le réa-
Sr.UU*UunHvltU7méritéaPU 't ' ,i“t#ur ^

Pour terminer, l’Orchestre de 
lontréal a joué “Sheperd’s Hey” de
rainger, sorte de rhapsodie sur des 
n» populaires anglais. Cette oeuvre 
es courte possède beaucoup de 
aleur et de mouvement. L'inter- 
é tation fut très réussie et l’orches- 

fut rappelé, ce qui était justice.
Heart LETONDAL

OIRIE A L'ALLIANCE 
DCS ARTS CT LETTRES

!.a soirée de l’Alliance Art* et Let- 
•es, aura liâu mardi soir, à 9 heu- 
s, à l’hôtel Windsor, salon York, 
us la présidence d'honneur de M. 
juge Gonxalve Desaulnicrs.
Mme Jean-Louis Aude» fera une 
nférenee "Autour de Molière". 
Voici le programme complet : 
Harpe : a) Patrouille Espagnole 

M. Tedeschi; b) Murmures du 
'épuscule, J. Cheshire — Juliette 
rouin.
Conférence : "Autour de tMolière’’ 
r Madam* Jean-Louis Audet, pro- 
.. <>ur au Conservatoire de Musique

ri Montréal.
Extrait» des oeuvre» de Molière in- 
rprétés au cours de la conférence : 

> Extrait du "Misanthrope" (scène 
il. acte IV.) Oélimène : Gisèle Dion- 
c. Alceste : André Audet; b) Ex- 
rait des "Femmes Savante*" (scène 
, acte I.) Amande: Jeannette Des- 
u'niera; Henriette: Susette Roy; c) 
xtrait de "L’Ecole des Femmes", 
scèae IV. acte II.) Agnès: Lucille 
aporie ; Arnolphe: André Audet; d) 
xtrait u "Dépit Amoureux" (scène 

1 et IV,'net* IV) Marinette: Made- 
sine Cardin; Groa-René: André Au- 
et; e) Extrait du "Malad* Imagi- 
sirc" (scènes IV et V, acte I) Toi- 
•te, Susette Roy; Angélique: Lu- 
illc Importe; Argan: Jean-Marc Au- 
et.

Danse a) Menuet (Arrangement 
.ullî et Gluck) "Menuet du “Bour- 
ems Gentilhomme’’ exécué à la Re- 
rcsi ntation de Gala donnée à l’Opé- 
». le 17 janvier 1922, à l’occasion 
u Tricentenaire de la Naissance do 
fotière," b) Gavotte Amaryllis, Mar- 
tuerite Gendron. accompagnée par 
'ulirttv .Drouin, harpiste.

Chant: Deux yicilles Chantons, Su- 
•De Roy. a. i .

^ -o« • Chanson Populaire 
fançgtse. M. Grandjany; b) Maiur- 

f* E. Sthuilcker, Juliette Drouin.
A locution du Président d’honneur, 

1- le juge Gbmalv* Desaulniers.

- OrRliéoN é* Montréal 
â l'Auditorium du 

Colfègo Saint-Lauront
’^e public amateur de belle et bonne 

v^rprétation musicale attend avec 
mpetieneo 1* premier grand concert, 

c*tte saison, de l’Orphéon de Mont-

est pas moins très réel. Voici: on a 
donné à Bouboule, pour la récom­
penser d'être ce qu'il est, et au pu- 
ollc, pour le remercier d'aimer Bou- 
Boule. la femme qui, précisément, 
fera de son futur un enfor. La mar­
quise Aurore qu’on nous fait voir 
comme un* femme horriblement pro­
tocolaire ( protocoleu se dk Boucatel. 
qui a «a façon poraonuolio do former 
|«s adjectif*) cat exactement la 
femme que ne devrait pas épouser ce 
marchand de vin plein de bons sen­
timents mais dénue du plus petit sens 
des nuances. Un tel ménage, c’est 
couru, ne durerait pas trois jour*, 
dans la réatkd. Mais voilà: Aurore 
est jolie femme. BD* eet noble. RUe 
a de la race. On a trouvé juste que 
ces trois qualités eus 1* bon peuple 
envi* tent, précisément parc* ou’il 
ne les possède pas, viona* combler 
les désirs d’ua de ses enfants qui a 
toute Lis qualités d* son milieu sans 
en oublier un seul des défauts.

En mettant d* côté ces quelques 
remarques, que les admirateurs dei 
Milton pourront eoastdéror comme 
non avenues, "Erabrasses-moi” a 
du rythme et du mouvement, comme 
tous les films qui ont été créée par 
ce populaire artiste. Le milieu dos 
Chempavert est bien étudié et on y 
retrouve, avec ses grandeurs et ses 
puérilités, cette atmosphère d’orgueil, 
d'élégance et de misère déguisée qui 
est bien celle dans laquell* vivent 
beaucoup des derniers nobles du 
XXème siècle. Tania Fédor, qui joue 
le rôle de la marquise, a beaucoup 
de hauteur. Far moment, cependant, 
elle met trop de sécheresse dans son 
jeu, ce qui enlève un pou do charme 
à son personnage.

Un second grand film accompagne 
la présentation de cotte réaHeation. 
"Nuit d’Espagne", avec Jeanne Hel- 
bllng, est un drame vivant et bien 
construit dont l’hitérèt, un peu lent 
peut-être au début, monte graduelle­
ment à on* grande hauteur tragique. 
Des morceoux courts augmentent ce 
gonéreax programme. — F, W.
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plusieurs femmes et même quelques 
hommes pleuraient.

A la «ortie d* la salle, plus de 300 
personne», des Juifs pour la plupart, 
attendaient apparemeent la «ortie 
d'Irène Pratt et d* la Jeune fiile qui 
vécut quelque temps avec Schwartz, 
pour leur faire un mauvais parti. Mais 
ces deux femmes sortirent par une 
porté latérale, accompagnée» de dé­
tectives chargés de les protéger. Fon­
dant que les jurés délibéraient, la 
Police avait encore un* foi* été obligée 
de repousser cette cohue.

St c’est ainsi que »’*st terminé un 
de» procès les plus sensationnels qui 

i, „ ------- sp soient déroulé* à Montréal. Me Jo-
**]■ ..v** impatience s accroît de la g*ph Cohen, qui avait comme avocats
irioaité très vive chef plusieurs, de 

<• on «tâter Tes progrès accomplis de­
puis un an par l'Ophéon. De fait ceux 
"ui ont entendu l’Orphéon, à une 
'j* s«s répétitions hebdomadaire*, af- 
•<nnent absolument que la marche en 
avant a été très accentuée. Si l'on 
i*Iî ** critique avait «ouliené 
• - ■|)*éa extraordinaires la première 
•unttlon, l’an passé, on peut se de­
mander si 1« concert du mardi 6 dé- 
•mhre ne renouvellera pas le régal 

‘r’.istique fourni U y a Quelques mois, 
J»r le, "Cntaaue* du Don". I.e con- 
*rt de l’Orphéon prend donc une 
'Unification très rpéciale.O.,’.,_____

conseils Me Lucien Gendron et Me 
René Gauthier, a fait Vimpo»sibl* 
pour faire acquitter son client. Il en 
a été félicité par le juge, qui a de 
même fait l’éloge du travail remarqua­
ble du jeune et habile procureur de la 
Couronne, Me Gerald Fauteux. Le 
magistrat a également loué le lieute­
nant Arthur Taché et ses homme», qui 
ont su m si-'.tenir l’ordre durant tout la 
cours du procès, depuis mercredi, avec 
une patience et un tact peu communs.

D’ici «on exécution, selon l’usage. 
Schwarts jouira d’un traitement de 
faveur à la prison. Très spacieux, le 
cachot des condamnés à mort <jst con-

Qu’un choeur montréalais soit en i tinuaÜement sous la garde d’un agent 
"a se d« devenir le choeur le plus |enfermé avec le condamné, et rcmpla- 

1 , »it du Canada tout entier, il y a cé toutes le» quatre heures. La rro- 
'l»' quoi flatter la fierté nationale, i vince verse chaque jour 23.00 aux on- 

• -ont to a ter choses que l’on pourra damnés à mort, qui peuvent se faire 
or.r.rmer au concert du m^vdi. 6 servir tout c* qu'ils veulent et exiger 
î^jrobne à l’Audltori^rn du College que les met» soient apprêtés à 

Saint-Leurent goût.

Manifestation artistique, .unité 
voué* tout entière à la belle musique, 
tel fut le concert ue l’Institut Bru­
chési, qui eut lieu hier soir au Ritz 
Carlton, aoua la présidence conjointe 
do Thon. Athanase David et de l’hon. 
Fernand Rinfret.

Autour du maître Alfred Laliberté, 
se groupaient Mlles Germaine Lebei, 
soprano, Annette Laaaalle, violoniste. 
Thérèse Jarry, pianiste, MM. Lionel 
Daunaia, baryton et Robert Cho­
quette, poète.

Dès que la première note fut frap­
pée, l’atmosphère de la «aile fut 
créée. L’**Alr, extrait de la Passion 
selon St-Mathieu", de Uach, révéla 
au public, un peu étonné, mais ravi, 
u tout autre Lionel i)aun«b que 
celui auquel nous avait habitué la 
scène de l’opérette. Débarra«»é du 
fardeau du jeu et de la mimique, M. 
I unaU «e révèle un chanteur accom­
pli, dont la voix chaude et «ouple 
fut, dan» chacune des quatre pièces 
au programme, "Anne jouant de 
l’épinette”, de Ravel, "Rêverie de 
Hans Lach", de Wagner, "Le captif’’ 
f - Medtner, merveilleusement dirigée 
par le piano d’Alfred Laliberté.

Mlle Germaine Lebei, excellente 
musicienne, dont la voix pure est 
Servie par une technique parfaite, 
atteint des sommets insoupçonné».

Le "Transfiguration d’iseult", de 
Wagner, fit passer un frisson sur 
l'auditoire tout à fait conquis, et tout 
préparé par l’audition de ce chef- 
d’oeuvre à celle du grand concerto 
de Rachmaninoff.

M. Robert Choquette. lecita 
"Wagner", poème, qui est une remi- 
niscencc musicale, qui était fort a 
•a place en cette salle transportée et 
émue de beauté.

Le travail de Mlle Annette La»alle, 
qui exécuta deux pieces do Medtner 
et une de Laliberté fut fort apprécié, 
les morceaux choisis étant d'une gran­
de difficulté, malgré leur apparente 
simplicité.

Mlle Thérèse Jarry s’est révélée une 
artiste pleine de promesse en inter-

Erétant, avec le maître Alfred I^li- 
erté le splendide concerto de Rach­
maninoff.
La fia du programme était consacrée 

à des oeuvres de Laliberté. l«s pieces 
de folklore, interprétées par Mile Ger­
maine Lebei et M. Lionel Daunais, 
harmonisations nouvelles de chansons 
canadiennes, donnent une complète 
impression de nouveauté.

Le folklore, tel que présente hier 
soir, noua fait comprendre l’âme du 
Soi, le mysticisme qui se dégage des 
êtres et des choæ» en particulier le 
"Coeur de ma mie" et "Au Cabaret", 
dont la structure est de toute beauté 
II ne faut pas passer sous silence la 
"Chanson d’Eve", qui eet un pur chef- 
d’oeuvre.

Noue devons être reconnaissants u 
Mme J.-A. Jerry de nous avoir don­
né la plaisir d’entendre un concert 
d’uao telle tenue artistique, voué a 
une oeuvre aussi charitable et aussi 
telle.

O LO

“Coeur de Lilas’* 
au Cinéma de Paris

Un grand film policier avec 
Marcelle Romée. André Lu- 

guet et Jean Cabin
“Coeur de Lilas", comme ‘Em- 

braseet-moi”, le film qui cette
semaine avec Milton à l’impérial, est 
une réalisation tirée d’une comédie 
de Tristan Bernard. Ce célèbre au­
teur comique semble d’ailleurs obte­
nir è l’écran un succès aussi consi­
dérable qu’à la «cène et non sans rai­
son, car la plupart des films tirés de 
een oeuvre conservent en général 
toutes les qualités qui en ont fait le 
succès auprès du public littéraire.

Coeur de Lilas est une petite 
femme qui fait le trottoir pour vivre. 
Un soir, à la suite d’une scène qu’elle 
• avec un de ses cliente, un industriel 
qui la brutalise, elle le tue. puis s’en­
fuit. Le cadavre est retrouvé le len­
demain sur les fortifications par un 
des employés de la victime avec qui 
précisément celle-ci avait paesé la 
selréé précédente. L’employé, un 
malheureux qui ne sait pas se dé­
fendre, à très vite toutes les appa­
rences contre lui. On l’arrête.

Un jeune détective de la Sûreté, 
qui a’est trouvé présent lors de la de­
couverte du cadavre, croit l’homme 
innocent et va essayer de le prouver. 
L» fille. Coeur de Lilas, qui a été 
interrogée, a réussi à se procurer 
•n alibi. Mais le détective a de 
bennes raisons de la roupçonner. Il 
fait done en uorte d’entrer en con­
tact avec elle, et pour y réussir, il va 
louer une chambre dans ThoU-l meu­
blé qu’elle habite.

Tout va très bien au début. Coeur 
d* Lilas, oui est sombre et semble 
souffrir d’un douloureux secret, 
accueille après quelque résixtance ce 
jeune homme qui est beau garçon et 
qai semble le nlaindre. Le malheur, 
c’est que Cosur de Lilas a beaucoup 
de charme et le policier va s’y laisser 
prendre peu à peu, au point d'aban­
donner complètement l’idée d’une 
culpabilité possible de la part de la 
jeune femme.

Un incident, toutefois, le mettra, 
brusquement, en face de la réalité et 
Coeur de Lilas, torturée et à bout, fi­
nira par avouer son crime.

Ce film est très bien joué. Mar­
celle Romée, dans le rôle de Coeur 
de Lilas prête son visage expressif 
et sa grâce triât* au personnage de 
le fille. Par moment, elle atteint h 
des expressions qui vous feront pen­
ser à celles de Murlène Dietrich avec 
laquelle elle semble avoir une res­
semblance de traite qui ne parait pas 
recherchée. André Luguot, est souple, 
et humain dans le rôle du detective. 
Jean Gabin a mis sur pied une sil­
houette de demi-bandit qui est u !a 
hauteur de ses précédentes création-, 

leur ! Plusieurs sujet» courts complètent ce 
programme- — F- W.

(Siulc de la deiniére paye)
, nions. C’était Ramsay MacDonald, 
dont on connaît la carrière par la 

; suite.
Après la eusrrs

I lut guerre est venu, poursuit le 
conférencier, «t après la guerre, la 

j "rationalisation". On a fait un 
nouveau partage des pays nouveaux, 
et aussi des nouvelles industries. Le» 

i producteur» se sont unis de plus en 
plus et les cartels sont devenus un 

. de» facteurs dominants de l'indu»- 
trie. Le conférencier regrette de ne 

’ pouvoir donner de statistique» con- 
i cernant les monopole» visibles et in- 
1 visible», car il n’y a pas de telles sta­
tistique». En certain» pays le» car­
tel» «ont aussi mystérieux et nom­
breux que les marchands d'alcool à 
Chicago et iis opèrent fréquemment 
de la même façon. En Allemagne, 
«eu! paya où l’on a dressé de* sta- 

| tistique» sur les cartels, on voit 
qu'entre 1920 et 1931, .seulement 19 
p.c. des industries étaient en dehors 
de ces combines. S'il en est ainsi au 

1 Canada, pourquoi tant dépenser de 
I temps à vouloir régler la situation 
par l’inflation de la monuaie ou par 
le» tarifs? Et pourquoi discuter de • 
quelle couleur on peinturera la mai­
son si elle est en train de brûler? 
Et il en est au Canada comme en 
Allemagne.

Vraie cause du mal
M. Moore tient à déclarer que c'est 

là la cause réelle de no» maux, la prin­
cipale en tout cas. Si nous voulons 
que reviennent le. beaux jours, il ; 

(faut apprendre à échanger no» mar­
chandises entre nous, et non seule- 

j ment avec l’étranger. U commerce ( 
I intérieur u’est pas moins important 
que le commerce International. Par i 
comparaison avec 1926. dont on éta- 

|blira le chiffre-indice « 100. ce que > 
,1e cultivateur veut vendre aujourd’hui 
le«t évalué à 44.9. Par contre, ce qu’il 
i veut acheter, il doit le payer 72.6. Et 
I cette proportion s’applique à toutes le» 
branche» de l’industrie, trè* probable- , 

l ment. [
"Vous été» de» homme» d'affaires, | 

'poursuit M. Moore, et -elon toute ap­
parence. des homme» d'affaires pros­
père». Je veux vous dire que cela ne 
peut pas continuer ainsi. Vous raines 

lia civilisation et elle vous emportera ! 
'dans sa chute. Je ne parle pa» com­
me un socialiste.

"Je n’ai pas foi en cette doctrine. 
Je vous met» seulement en garde. J'ai 
confiance en notre système, mais à 
lu condition qu’il soit corrigé, amendé,

! réfformé. Je sais que les membres 
|d’un "Club de Réform»*" ne veulent 
' rien détruire, mais corriger, réformer.
■ Je vous demande comment un cultiva- 
j leur peut acheter ses machinée à J 88.8 quand il ne gagne pour ses pro­
duits que 44.9.

“Il lui faut ses instruments pour 
produire. Nous avons lu pauvreté eu 
milieu de l’abondance, nous aurons ; 
bientôt la pauvreté dans le dénuement, i 
si nous continuons à bnser la concur­
rence dans l’industrie.

"Je voudrais vous faire comprendre 
que ce n’est pas là une question seule­
ment nationale, continue le conféren­
cier. C’est un problème international. 
Vous pouvez penser que j’exagère. 
(On crie "noi\ non'.) Laissez-moi 
vous expliquer ce qje Je veux dire. 
Encore une fois, noua n’avons que 
le» statistiques all> mandes. D'après 
ces chiffres, seulement la moitié des 
des matières premicrea et des matiè­
re» a demi parfaites (semi-finished) 
«ont sujettes à des prix contrôlés.

Prix contrôlés
“Je n'aime pas à faire de telles 

comparaisons, assure M. Moore, mais 
vous »a”c7. comme moi qu’U arrive 
qu’un cancéreux ne se rende pas 
compte de «a situation. A certains | 
stages de la maladie, on est rongé' 
par elle sans le savoir. 11 en est ainsi 
de notre système M. Moore donne 
une longue liste d»*» produit» dont les 
prix sont eontrôlé», puis il dit que la 
conourrcn"p exige que les produc­
teur» so:cut comp tenta. Quand trop 
d’industries sont monopolisée», ceux 
qui les exploitent ne peuvent y voir 
comme il convient; il est nécessaire 
que les capitaine- -le l’industrie con­
naissent quoique those, savent la ns-l 
lure -le ce qu'ils produisent, dans' 
quelle q-iantile produire, et a quel» 
prix. Et s’il est n-vessaire qu’il y ait 
des monopoles, «’il faut uniformiser 
la production- que ce soit l'Etat qui 
s’en cltarge

L'étatisation
“Et alo i. ce «eru l'étatisai'on. U* 

swciahsmo u’Etat. Il faut craindre 
d’en t enir là. Il faut faire cesaer -a 
non concurrence dans l'industrie il 
faut que l'Etat voit à cç que e» pro­
ducteurs soiont honnêtes et dr.oues à 
l’interet général, ce qui ne veut pas 
dire qu !» doivent oublier leur inté­
rêt particulier. <."e»t le de-oir de 
chacun d'enr.pécher le •onali»me de 
triompher, et pour cela ii n’est qui- 
de corrigor ie» erreurs du système ca­
pitaliste. Ce sera facile «i 1. » hom­
mes de bonne volonté »? menttent a 
La tâche.

Le libéralisme
Le parti liberal peut sc tourner 

vers la gauche si vou» le vouiez. Il

Jieut vouloir l'étatisation. Mois du 
our où il versera à gauche, il sera 
désemparé (empty-handed), car il 

ne sera plus le parti du libéralisme. 
Car. qu'est-ce que le libéralisme? 
Vous avez «an* doute une idee de ce 
en quoi il consiste. San» vouloir 
donner de définition, on peut dire 
que le libéralisme est la doctrine de 
la liberté. Quelle liberté? Toute- le» 
libertés. C'est parce que nou» sommes 
partisans de la liberté que nous vou­
lons un Empire britannique libre, 
que aous voulons quo lo Canada «oit 
outoaomo dons l’Empire, ot que dana 
rOnterio lo minorité pwiaae parlor 
aa laaguo matornollo. Le libéralisme 
veut la liberté individuelle, la liber­
té de chacun. Ii est aussi un autre 
principe à la base du liberali-ine.et 
c’eat U crainte. Crainte de la con­
centration du pouvoir, de ce pouvoir 
qui, tel la peste, corrompt tout ce 
qui le touche. Crainte de ces car­
tels, de cette supposée ère nouvelle 
qui n'e.st que ia renaissance d'un 
ordre de choses qu'il a fallu détruire. 
Crainte de cette situation qui faisait 
de nos père» de pauvres gens, qui 
était l'antithèse de la liberté. Crainte 
de la concentration du pouvoir, aux 
main» de l’Etat ou d’un groupe res­
treint d’individus. Le parti libéral 
peut tomber dan* le socialisme 
d'Etat. Mais songez que le» chemins 
de fer appartenant à l'Etat, toute 
industrie appartenant a l'Etat, c'est 
du socialisme, c’est précisément le 
système adopté en Russie, "t'r de 
tout cela, j’ai neur.

Trop de taxe*
"Deux choses ont contribué a em­

pirer ia situation mondiale: la res­
triction de la concurrence dans 
l'industrie et l'augmentation conti­
nuelle des taxe».

En Angleterre, pendant que le re­
venu moyen augmentait de 6V;, 
les dépense» gouvernementales aug-1 
mentaient dan» la proportion de 
.146r'r; en France, alors que le reve­
nu moyen baissait de 6^,, le gou­
vernement augmentait ses dépenses 
de 82re; en Allemagne, revenu 
augmenté de 43f?<), dépense» de 
142r«; en Italie, diminution du re­
venu moyen dan» la proportion de 
53Ce et augmentation de» dépenses 
de l’Etat de 145%; aux Etats-Unis,, 
augmentation du revenu moyen de- 
131%; et des dépenses gouverne­
mentales, de 158%.

Comment sortir de cette situation? 
Certains voudraient revenir aux prix 
de 1928 et 1929—et cela est 
attrayant, mais cette prospérité ne 
pouvait que présager une période 
trouble. La monde ne pourra sup­
porter une nouvelle crise comme 
celle-ci. Il feut rétablir, intensifier 
la concurrence dans l’industrie, à

Juelque prix que ce soit. Il n'est que 
e revenir au libéralisme, à rétablir 
la liberté du commerce, du com­

merce intérieur et du commerce exté­
rieur.

Compagnies per actions 
“Il faut auasi voir aux compagnies 

par actions. Quand on érige un édi­
fice, l’architecte doit s’occuper de le 
faire solide. Pourquoi n’en serait-il

fa* ainsi des compagnie* par action ?
ourquoi un avocat devrait-il former 

une compagnie par action* avec ses 
sténos comme directeurs ? Pourquoi ne 
pas exiger de garantie* de solvabili­
té, de compétence quand il s’agit d’oc- 
troyer de» privilèges ? Je vois ici de» 
hommes qui «ont directeur» de plu-1 
sieur» compagnie» k la foi» Peuvent- 
il« s’occuper de chacune avec compe­
tence ? Je ne le crois pa*. J’ai essayé 
je le sais. Pourquoi le gouvernement, 
quand il est aux mains de* liberaux, 
ne verrait-il pas a ce que ceux qui dé­
tiennent de» privilèges en soient di­
gne» ? N'est-il pa» du devoir de l’Etat

d'exiger que 1< - directeur* de» banque» 
soient tiejj banquiers, quu ici direc­
teurs des maisons de commercé stolen t 
de» commerçants ? Qu'est-ce qu’un 
courtier connaît en fait de commerce 
et de manufacture ? Et un banquier ?

“Et enfin, le» ententes devraient 
être enregistrée», contrôlées, même le- 
enlentas d'honnête» gen- < gentlemen'» 
agreement»). Et quand une ent-nte 
entre producteur* ue serait pa» enre­
gistrée, il devrait y avoir quelque pé­
nalité. Rien ne peut être trop severe 
pour sauver la civili»a.. .ri."

M. Moore a été fréquemment inter­
rompu par de longs applaudissement» 
e* »a conferen e. aux mot» choisie avec 
discernement, fut «coûtée avec une at­
tention extraordinaire. Quand ii eut 
fini de parler, on lui fit une ovation.

L'assistance
M. J.-A.-4. Ltx-Uir -ouffrant de ’.a 

grippe. cY*t Me L. A. Forsyth, C. R., 
vice-président du Club, qui a présidé 
le dîner-causerie. M. Moore fut re­
mercié pur l'honorable R. A. M •Ma­
ter, ancien trésorier de la Province j 
et ancien député a Ottawa. Avaient 
pris place a la table d'honneur, outre 
ceux déjà nommé*: l’hon -«•nateur 
R-iou* Dnndurand. l’hon. Victor Mar­
chand, Mc P.-F. ('a-grain, M.P., l’hon 
<;u«lavr Lemieux, nouveau conseiller 
législatif, M. S. W. Jacob». M.P.. M. 
Hector Racine, ancien membre de la 
Commission du Tarif, l’hon. J. L. 
Ralston, ancien ministre de ;a l*e- 
fcn»-e nationale, et M. W. A. Kra-er,
IC.F.

Reconnu.» dan* I assistance: Thon, 
sénateur .Man-«!lin WH»on. l’hon. sé­
nateur Donat Raymond, l’hon. -ena- 
teur L.-A. Wil»<m. M. L.-B. Cordeau, 
président de la C< mmi» ion de» li 
queurs. le colonel Thonva» Vier, C.R., 
ancien président de la Corntuinsion 
de» chçmm.x de fer. Me Alphonse Dé-| 
cary. C.K., Me Paul Gouin. C.R., 
I/«on Garneau, C.R., S. Ogulnik, A. 
Kerk Cameron, l’hon. K. W. Kay, M. 
François Faure, MM. Léopold De»-! 
jardin», Charles Rinfret, A. S. Biffi, 
Alphonse Chabot, Arthur Corbin. 
Charles Marquette. Alex Gour. K. T. 
Collins. J. H. Qui!:!i. A. W. W 
E. D. Riley, Joseph Jean. M P., 
George Rotzky, Pau! Mercier, M P.,
J os.-A. Mercier, MP.. Alfred I-am- 
bert, ancien membre de lu Commis­
sion du Tarif et ancien commissaire 
du Port, Maxime Raymond. M.P., Me 
Elie Beauregard, C.R., Adrien P’.a- 
mondon, le Dr François de Martigny, 
Charles David, Me Auguste Angers, 
C.K.. Me Emery Phaneuf. ( .R.. Jo- 
sept Filion, M.P.P., Joseph-A. Kran- 
coeur, M.P.P.. Mc Gaston luiemix. , 
Me Orner Legrand, C.R.. Léon Dus­
sault, Jean Tellier, Me K. A. Monk, 
C.R., M. A. Robertson. Me Caiixte 
Cormier, et une foule d'autre».

Mil* Cilbcrtc Lalonde
Reine dei Sports

SYRACUSE CARDE LA 
PREMIERE POSITION EN 

BATTANT LONDON 21

S) iacuse. ô ~ Syracuse a garda la 
prt-miere position dan» l’internatio 
nale ce »oir en battant laïndon 2-1-

Syracuse a attaque fortement dan- 
la première période et u pris ! avance 
»ur un point d’Adrnn». Dow nie a 
compte a ia »«*conde et Gregg a »auv« 
le» Tecumseh» d'un blanchissage vei 
la fin de a même rt-pri*e. Il n y a pa­
ru de point à la dernière.

Alignement* et sommaire: 
temUon Byracu^*

Stusrt **ut» a'’.fill'.rk* «Dt 8avaa
Holw«y Uéf. ,U>bLV*.a:
farriga u orntr*
«jurnnev.il. all« ^
N< vlll- aile

Su t.- . ixtn.lon : Kra»«r. l'çiungrr. «r 
lie. Oro» . «îrero.

Silly» , S> rMCU*" Tl èiî»<llii6. i honi4. U 
Artstn» \jlller

Arbitre <Ju> Srnltli
t-remiPrr rdrloae

I -8)racu»r: Adam»
• M liter-Boll I

Punition»: TV»»<lsi< . î'-«»!ng*r. Hl« K* 
l»«-t«»1Pn»r prrl.Mlr

. Martin-KleMs) ... .... * 1
ï.- Syracu»»: Pown!.- 
i London tir. irg fPettlngrr) :* 

i-unitlom l>«> wol* l'ettlng'T ttlun 
Crow. Boll. *»«««•> «durrin-v lit* 

Troisième |>Prl«Mle 
Pas <le point
Punition* Kra-er. Holwav.

Miller

Chipdelaine gagne
la coupe DesrocHers

Il e»t assez rare qu’on voit un joueui 
<ic tennis ou de tenni* «ur table me 
favori réu»»ir a fat^e une a»een»iot 
tel que le jeune l’a fait a ce tournoi 
ci. Apre» avoir défait le Dr Dupui*. 
un joueur expérimenté. U a pa»»e R 
Robert* «leuxième favori, joueur dit 
ficfle « battre. En troi*i«-me ronde 
a battu J. J. Desjardin», un autre fa 
vori pour ko rendre en demi-finale et 
remporter la victoire sur Billy Reid, 
quatrième favori. En finale il a ét»- 
magnifique, il avait devant lui un 
joueur résolu et expérimente en lu 
per*onne de Chapman, mai* cela i * P a pa- ébranlé, i! le défit en detr 
►et» consécutifs.

Mlle Gilberte Lalotid* arborant fiè­
rement l’étendard de l'Association 
Athlétique Belding-Corticelli u triom­
phe de se» onze concurrentes dan» le 
grand concours de Roland Liboiron 
et de Paul Désautels et l'échcvin Léo 
Papineau du quartier Villeray a eu 
l'honneur de la couronner comme « tant 
la première Reine de* Sport* de notre 
grande métropole et la »eule dan» tout 
le Canada; depuis vendredi soir der­
nier, elle reçoit de» message» de féli- ! 
citation de toutes le* parties de la Pro- j 
vince pour son élévation au titre royal i 
du domaine sportif.

3 morts. 8 bUtsés...
(Suite de In dernière page) 

re» internes. Le sergent Robert et !• 
constable Tremblay ont enquêté.

Grièvement hrôlée*
Mme Ovilla Lafleur, âgée d«- 2 

an», domicilie»' a 6838, rue Meilb-U’ 
s'est gravement brûlée sur le corp- 
samedi *oir. vers cinq heures trente 
lorsqu'un retour de flamm«-» «'est pr<. 
duit dan» la fournaise pré* de laquell- 
elle travaillait. Après avoir reçu le 
premier* soin* d'un médecin marnii’ 
d’urgence, elle a été transportée ft. 
l'hôpital Notre-[)am«* ou elle u ét 
gardée sou* observation.

Mme Ruhy Turner, âgée de 38 an: 
ciomicili-.-e à Ô8.3 rue Davaar. Outr*- 
mont, a été admise u l’hôpital Rnya 
Victoria, hier matin, ver» huit hture 
trente, -ouffrant de grave* brulure- 
aux youx et « la figure. La victime, 
avons-nou» appris, ouvrait la porte 
d'une fournaise lorsqu’un retour «le 
flammes se produisit, l'atteignant a 
la face.

/Donnez à votre famille 
le Cadeau de Noël 

le plus Pratique •
UN RADIO

MARCONI

NOS COURS PAR 
CORRESPONDANCE...

i--

lonctionnent toute l’année donnent droit a 
un certificat d’étude» pour la ou les matières suivies; 
conduisent 1* à l’admifsion dans les Associations 
«4'experts-comptable* (C A., L.I.C., C.P.A.). et 2° 
aux titie» d'aspirant laaaoeiate) et d'associé (fel­
low > de l'Association des Banquier? Canadiens

frit
Nllfcf <• cumf è

tenue «te» H*r« .....................................^

4 ont pta bill té aupérienrr
fa > théark|«*» al pratique ...................... 3® W»
fh> indiiatrielle. wnanclèra,  .............40 te M)
fe> vêrMLsatten et eantrèla................. 30 te hO

Algèbre élémentaire.................................. 50 te 00
A rit h mé tiqua rom mer riale at changa .20 20 25
Mathématique# financières, 1er partie .27 40 50

44 2e partie 55 te W)
Droit C ivil .................................   50 M 40
Droit ( nmtnercial...................................... te 35 40
Notion* fia droit civil at 4c droit com­

mercial................................................................ 25 .30 35
Ismgiir anglaise Ire partie)..........-......... 40 40 50

44 (2a partie)...................  20 !• 10
Composition anglaise ................... fit 2fi 25
Correspandaucc anglaise i

fa) Engtimh Imiter writing .....................  le 13 11
<b) finsCiiese eng/f«A ....................   40 40 50

< 4>mpuaitioo française ................................ 40 40 te
Français ram martial ................................... 23 40 te
Economie politique.................................  20 20 23
t^éograpbia économique du Clansda ... 10 10 13
Pratique bancaire.............. 10 *0 15

Brnsetgnemcnfs eemplefs sur demands.

L’Ecele Jet Hantei Etudes Cemmerciales
Lm seule insléfuftend’eneeignemenf unirersifeired’Amé- 
n'aue donnent des enure per corretpendenee en françmit.
---------------------  COUPON Â DETACHKM---------------------
ÉCOLE DES HAUTES ETUDESYoMMFÀCIÀLf/
555. avenue Vigcr, Montréal.

Envoyaa-moi vos brochures gratuites concernent 
vos cours par correspondance.
P am t ................................................................................................
Adresse t........................................ .............. ....................................
Occupation: .................. ....................... ...................

,

è
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Ci RADIO EST 
FABRIQUE 

ENTIEREMENT
A ^ 

MONTREAL * /JË
À*

De cette façon 
vous contribuerez 
au soutien de nos 
industries locales 
et de plus vout 
aurez la certitude 

d’acheter.

LE MEILLEUR

RADIO
$193.50

I I t
t*ir>-u!t Slil>< rhét*'- 
f'dvr ? »««■<* 13

I nouvraui i:««1io- 
tron» l:V«' Msn-n- 
ni ci haul-parlnir 
" \udlt'-rium’ \m 

I pllflcation «Mn «sc 
I "U" llMtitcur t>

I » r a • n r S3 V, 
J profondeur l*1*-'

Nous avons de» 
modèles MARCONI 
1933, à partir d»

Le plus gr.ind progrès depuis 10 ans

RECEPTION
TOUTES ONDES

AVEC SYNTONISATION A 
COMMANDE UNIQUE

$
k# 99 .50

« i.mplrl» S » r. 
Inmpr* à »«trr

CONDITIONS LES PLUS FACILES EN VILLE

510 Est, rue Ste-Catherine
Le plut çr.tnd magasin du genre au Canada
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LA BOURSE
tourte do Montrée! Marché financier

L* tr*ê
c*lmc. •*•€ un* t*B^«*<* • l*

pro*<x|M*« d'un par
U (•ibl«*»e d«* «our» • N«w>Y*rk 
dans d«bwl* «t par I* r«po«»«
*n>crit«ibc coB<#r*anl d«lt««.
i.«« cour» ont «ta •goUmaot mol 
influrne*» par lo bai»»« do lo lioro 
n du dollar Canadian.

La virrmant »'a»t olavà un pan 
au-dt»»u» d» 5.000 action», ot la 
clôtura •'»»( fait# avec de» parta» 

atendua» »ur presque toute la lia» 
te Certain» recul» ont meme ata 
appreciable» at ont touvrat atteint 
ou meme depa»»e le point

La baissa la plu» »aa»iblc a été 
celle de Canadian Car. dont la 
titre ordinaire abandonna 1 pom* 
et le privilégia I ‘t • Canada Co> 
ment privilégia est egalement an 
racul de I, ainsi qua la pria, de 
Can Steamship Smelter* aba»»* 
donne 1 a b0 La» autre» titra* 
font das baisse» moins accentuée*. 
J S sur B.C. Power, 1-S sur Bra­
silian. 3*S sur Pacifique, 'i »ur 
Dom Bridge. Gen Staël Ware* a*t 
plu» facile avec !*A en moin*, 
ainsi que Nickel et Power Corpo­
ration.

Quebec Power et Skawinigan 
abandonnent respectivement 't at 
'« et le» obligations de la Mont­
real Power I 4 de point.

La seule avance est celle de 
National Breweries et celle» de 
quelques banques. En ce qui con­
cerne la baisse de Canadian Car, 
celle-ci est venue âpre» que l’on 
eut appris que le tribunal des re­
parations sur las dommage» de 
guerre avait rejeta certaines de­
mande» de la compagnie.

Peu de changement* sur la 
curb.

Cempllta par Oarnena et oattgnp. mem­
bre» pr la Maorao éa Itoatrtal. Im­
meuble AMre*. IMaee P*Araaee.

VA I.Kl'RK M«x M. n F#r Chan
l<«. 1 T*l#pbo»« **» • *t • * » — i
B C Power "A 171 17| 17| — É
Br»* Hlan T t. F 91 •1 •1 — i

Far and 9 dry «1 3 • I» —1
Far ar.d F pr. H) 1»l l«l —1»

• ■•n. rament t 1 I * • * *
Obi» C« ment pr . • 17 17 17 —1
Cbii Hydro K a# pr 29 2 i 19
Can. F»v Railway iti 1*1 l«l — 1

Le rapport 4‘iad Alcohol
Comma il fallait s'jr attendre, le 

rapport annuel

L’immeuble Le marché de N.-Y. eeoooooooo-o-ooooc

La bourse a été as sas irrégulière 
pour le damier jour de la *emaine.

% | verte, en 1»30, à la pointa U

♦ Bruits et nouvelles : ZüZf -;
radiuip en compo^!tion t*t de 
natif. ***-

De* St vente# aaregslrtcs ramedi . ■ .
Can Industrial Pour ta somma totale d* |?LJt*. on Las spéculateur* ne *e *ant*nt pa*

da faire nnc tentative de bau**e et

f'an Kiaarn 1. pr . 
«'«Isa Min. and Hm 

m Bridge . .
J>om. Mteui t’orp B. 
<ien dtv«l Wares 
liolllngrr C.

■v «•' ..... 
I^she of the Wood 
Ma- say Harris 
Vt <>ll Kr’.r tenac

I
«W
n
il

«oeooaoooooooooeeee ea e a aeo» 

Consolidated Smelters:
I-a comparut* développe larfe-

rapporta du minister* 
trent qu au 30 septembre J 
2.6S»4 claim* avaient et« lov^ 
dana le district de .Mackersii* ret).' ’ 
•entant une superficie den... 
139.145.1 acres. nr

-1 qua las pertes da Pi
I riauras a ce qu’allas étaient l’aunée

M ST s 
«I

rs Sts
»t »i

as seat iufé- H Kodrigaa. notaire 1>IS 400.000 actieus at il m'y e au aucun
Bu* Papineau, bâtit- ». .ot No US- fait taillant pendant la* daws heure*. » _i___

na..a« L’actif cour... .’atablit a t* 15 Ou uota une diminution da». la* ‘ * , <
pa***a. l. actit courant • atablit a Brvmby II.OS# H R ilr rfu- , nota.re— • . . . . ----------- — —$6.29A.OOO contra u. peaaif courant | ISIS cb.rg.mant. de wagon*, —s. ceci

Kur Pa pin-tau. vacant lot No tti-ST est attribuable a la jouraaa da tou­

rnent »«-* installations d'usine de pro­
duite chimiques et le personnel «m-

Ehyé actuellement dépasse les 400.
'usine de Trail est d'une superficie

de 60 acre» et produit quotidienne- , Ji-MP..
nient plus de 400 tonnes de fertilisant î*** ?* t^0 U valent dan» le di.vtr-t ,

. . . msn «€■• aimawaw^e # A. . _ _
chimique.

L’on estime que plu» de ^40 hot

<1
s
T |

<1
t
JI

«I
1
Tf

chargements da wagon», ma.. _ ., , „ . .. _ .
j «2 777 ru,n ; i'j - s.-j. Ku. Papineau, vacant ;-•« \o lît iT est attribuable a la journéa da cou- Pro' de Colombie Britannique
j ’ I ' 'V11 j'**#! crwv tveram ’ W Brnmby v. nd A G S Br«.m g, da la semaine. La racul ast da ’“'ntu- .)-!<• le fait s-ai..ant de 1 an-
da reulameut da plu. da $3.500 000. by H.^0 H Rodrigue, nota.re ^ M (oi.|

. lac du Grand Our» au cour- u* 
saison dernière. Ils y étaient <*€.,* 

. . » , r0*1 * pro»i»eeter, »o!t a •-
I. iapport du mineralofwte de la de* conceeaion». Bien que qu*,.

un» d'entre eux fussent de-

total d*n!‘ l’i**<lu»trie minière de la
teur» indépendants, U majora* fa- 
employée par des compagnie- ou

‘i p 2*» 30» 3« »
Vat Mrewertra . .. :«» 1« ’*)
N*« Brewerlv* pr. 28 28 28
\’*t Ht##! «'ar ï» 7» 7 »
Power Corporation 9 > M «t
Vu-ba Pow * r .... 1 2 » 12» 12)
Hi.a wlntgao............. loi 10 1»
Kte- 1 Co ot i ar 1«» t« 14
Meel <7o. of C pr 27 27 27
Winnlp-g Kla<‘ pr | 1 •

> ri H»:*
Mont L H F 3k |

H 4 V «4 1 K*
39» 19»

Commerce ............... 134 137 131
Montreal .... . 191» >1* l»l»
Nova tk-otta ........... 2«7 :«5 II»
Royal

Tula] de* vente*
143

3.27 9
143 143

compagnie*, q. . .
minerai. tvR. 

ir^nde part»- ^ 
développer leur. fu,.

TiSprév lation etc.. 
Int »ur taie» ..
P»»» par p A p 
M..lntl-nt de*

aCueks
l’-rtr» sur achat»

ITI.II» » »■ 'vcrain la * 101 pi*d- <î A Martin
s Ven4 A J. M Vermett* H 60 *t sut

tm P*rlar* at qua la repoa.----------------------- ,
rrm rien da définitif. La* cbaaga* ra*- ^OOet d ici la fin de 1 année le total

TT.lti

»•-.«- q * * 1 m w. m w « * «ne* s» m*_ww vs mvAc»»*» * m ___ _;   . » . a m rs rs rv rv
*34 Ü Cf,A#!d4rallon. A O. CUrnoont, notaire t«at faible» par rapport au dollar at >**rîi ^pproximativoment du (3»800g
141,471 ^ la dc-vi*a aaglaiaa lai*»a 2 cent* à

un certain moment. La situation gé-. Granada:

AVIS
1SÎ.044

IÎ.004

Total 
A'-t cour

-
t m 440

(If# Outramout. — (venue Wilder 
v. ..-it .ot No lü-lTJ terrain 1.51S • _ ■pledr Dame J R Incombe vmd A L ■•r*1U •yro9^*»* ■« aucune
C. Oarlton. 11.000 U >1 Itomat, notaire amolioratioa at semble plutôt • ag- 

f 4*6.*I0| —1)15 I graver par uaa application da plu*

Al'* V tmitCANTa DK P4SMP».* Hv 
DRAILIRir.M KT MOTKl’R» ^

On rapporte que la mine Granada aitbk» intkkkmakn. 
a trouvé dor quantité» d'or intéreo-1 propriétaire• du brevet enaj,.,
santé* à la veine no 2 au niveau

Bourst de New-York
pur Irak» A S.ttjnnr A (a.

M SM.isl 14 ;«!.«:« Chemin Balllngham vacant lot No ” bIu»"^ atrictV da^ïa nolitiaue ^dë* m. * au n.veuu 1225. g y IC K t KS LI M IT KI). *la “va R u H'i ',
. . «*4 j :o>.:o> part*- n-tl trrratn soo pitd». c K. *" 4pl,,,1 lr *.?. . u .de! Le minerai découvert est a Haute te-, speki. glak j. wé 1

— - — — - 'ira ei v. id A I^> . ts d‘< >utrcmont. qe°*A- La* utilité* sont faible* ainsi n<.ur< ter, Londres, Vagleterr*. p..u
_ ' ■ rntion» aux pompe* hydrauliqy.
Barrjr Hollingar: mots-ur» du m«.!»|<- Sw«>h P!at* ,

, j , ■• i . ;_pr#ts. A fournir I Invention sc.'ordrr -i .mine v*^nt w réduire son v»- prrml# pour leur fabrication ou v- 
pital de 6 u 3 million* d actions en une partie- ou tou» le* Intérêt, q/, 
même temp* qu'elle procédait à un | dan* le brevet

Ko"1- o*- rou.r 210 II ISl.dOT t>50 K Gholctte, notsire—1SJ2. que la* commodités. La baissa da
La* chargement* da wagena Drl.arimler. — Ku. M--**ler. bAti**e* l’argent métal a été aatrâmemaat

Las «tatistiouas a«»r le* chares- *?* * ** 'f * •«••«ble et apporta quelque* partur-t.** statistiques sur la* enarga- „,.d* (■ i^pierr. vend A A 1^»- w.s: ■ , • , -
ment* de wagon* canadien* durant p rrr* 110.400. v. 8trmaln, notaire uAlton* da plus a ua mardi# inter-
la semaine terminant la 26. montrent iI “•♦••«•I déjà en *i mauvais état. En

La journée
Sommâirs 

La virement:
Bour*# d# Montreal: 52) 1 action».
Petit# Bourse: 2243.
Titra* minier*: 4320.
Titra* hors lista: 4870.
Minas de Toronto: 371.000.
Bourse da New-York: 400,000.

Valeur* actives
Brasilian, 255, B. C. Power A., 

115. Lanada Cernent, 144, Lan Car, 
715, do pnv., 100, Pacifique Cana- 
lien. 1015, Smcltem, 159, Bridge, 
’85, Nickel, 172, Masney Harris, 110, 
drColl Frontenac, 100, Montreal

•66.

in aufmenta*èon
National Brewerie*.

En diminution
R C. Pouer A,, Brazilian. Can. I Corn Pr.-duct» ... 

"ar ord. et privilégié, Can. Cement | “üg:*"nrl*ht 
irivilégte, Pacifique Canadien. Smel- Davison i'h. m

Ada m* Kxpreaa 3 <• 4»
Air Reductl- n 511 821 m 521
AIlli Chalmer* ... 7 » 7 » 7» 7)
Allie <1 Chem ........... 70» 711 7f* 71
A 'n ' U • 4*1 49| 4 * 1 4k »

1 A ni. «’ar and K «1 «1 «1 *1
Am Home Frod 37 37 17 37
Am. «nd Fgn Pow. *» «» 8 «*

* A m le# eaaeoaa.a &t SI 5» 51
I A m. Ir.t. Corp . . «9 «» «1 «»

\ ■■ leyco &| 51 51 5|
Am and I.« 7| ?l «) 7
Am Badlator .... «4 «I «i <«

! Am. smelting . 13 11 12» 12»
i Am. sugar ............... 21» 21» 21» 21»\ •. T-' and Tel . |071 ]«:» 1«1 » ln2l

A m Tobacco ......... 321 38| 53| 511
j Am T'-baceo B ... 551 5«* 53| 331

A -ri Waterworks Mi l«l 1«» 1«i
• 4 1 41 •4 4 i

4 na> or.da Copper . | •» 7| «t
A t' bison >«» 37» l« *«»
Atl Fo»*? Lin# 17 17 14 ]«
A11 H*f i ■oi ...... ’,» 15| 131 >5»
Raid win Ixico .... 2) s 5
H* t and Ohio *i 9» • 1 8»
B#-1 10| 10» 10» :o|
Bel Irhem Steel 13 . 15 15
Borden’» Co. ........... 22» 21 22» 22|
B*.hr A ! ur; 12 12 12 II
Hroo k L’nlon <#»» . r7| ( 22» 711
Brooklyn M * n Tr 2«l 20» 201 ' .
Bu*; y ra* F. «.’*. pfd 31 31 8| 31
Cal p»c k e r# ......... *i 8» 8» 8*
fan* da Dry ........... 10| 10» lui I4|
Fan* dlan Par .... 12| I2| 12» i
Ferro d# F»*#'» «» «) «» ■
<'he» «|9r *tk • f >hlo 22» 211 22 23)
r’heaap-ak*- C'orp . 13) 13* Ht 13!
Fhlc. Rock 1- land «i II 4) •*
i '>'m .Solvent*......... 9 9 9 9
• hry • 1er ................... H» Ml H* 1*1
Fora Cola 70» 71 74» 70»
FoluiTihla «la# 111 12 n» M»
('omml and Kouth 2» 21 2» 2»
«*0114: oleutn ............. 9» 8» 9» I»
i >,n G a# .................. 541 S4t 34 341
Con* «Ml ................. 51 51 5| 51 .
' ‘■int FrfH .................. 22| 34 32| 23|
C ont Motor* ......... 1» 1» M 11
Corn Pr-'dtirt» .. . 48 41 47 47 |
■ ur> *“ Wright 1» II 1» J»

Que U chiffra U nlu» bas denwis 2 ,t,J' I,t', K'r*b!es. h.ti 4il< A 4524 ce qui concerne las conférence*, celleque la chiffre la plu* ba* Uapui* *, .of No i;.,sl term::: 25 x 9t pu-d» du cuivra et la conférence interna-
refinancement. Une 
travaux va être entreprise 
zon 2,000 où l’on croit qu’il existe

Durant la >emaine terminant le 
28, les émisions d'obligations Cana­

an* a été atteint pendant cette pé- K i hnrtrand vend A L Uivign*. IT.- . .. -
node, La* chargement* ont été de ü0 A I-abrèche. no1 • re — IÏJI tionale aconomique, il no faut pa*
10.060 inferieur* a eaux da l’annaa ,-!,c***?,,"**i “ Ru1L hA,‘,,e? îrop ••P*r*r immédiat*, des minerais a haute teneur
précédant, at de 2.664 au d.s.ou. da j\ V iaiurln vcrV A J A Lwln. ^ Pr*m,er* arrivée a un. im- Le, émission, d'obligation.:
ceux da la ■emaiae passée. La bai*»#. J E Fo-get - talre--!*î2 passe et menace de rester ainsi pan-
après ajustement saisonnier e*t de n',f Log»n. bAtl- 2il< 251* lot dant quelque temps encore. Ia «econ- 
59 35%.

Le total des chargement» a été de
43,266 wagons, dont 26,246 dans la Malaunnenve. __ Av'nue l-aSi»l!e. va-
division ast. ean's. Lit* Nos 1-1470. MIA; terrain

t a aa a • t Jïx 140 pieds H Caron vend A H.
Le Lommeree de Montreal Cournover 11.004. J A Couture, no-

La tribulation préliminaire du ta;rr-:î32
• a,.l . sa » - i Hue Nt.tr«-D*me. bAlllae*; lots N ■*commerce de I il# de Montreal ,.41 part), 4; ,.rra n ,0 , ,IS, plt.d,

montra le chiffre des ventes au dé-I Courr'issne. Laroae l.imlt#- vend A J 
tail dans les environs de $470.000,- '* M-.l ot et al. |1 4 et autres consl-

‘ * *’ Dsquoy. notaire—

I-e« demand' * devront #tr< adr».» 
campagne Q€ ^ O * en N Kvana, solliciteur d- brcv»i, 
pn«« * l’hori- lO/O, rue Bleury, .Montréal.

V" 144 terrain ?. J \ l^rtn vend A de n’est pat encore prêta et le* réu- j ’ i »ii»io..n u oojigaiions cana- 
w Drouin, 14,000. J K Forget, notaire nréliminaire. des sou. commis dlenn<f,i »« 9°nt êkvces * $l.67o.0O0,

ItJl .ou.-comm..- pürtl|rt !<p t()U) depuM 1« 1er janvier
à $376.503.000.•ions ne signifient pas grand chose. 

Le* comité* de préparation *e sont
janvier

borné* à souligner quelque* lieux Le blé australien:

;• 000 dont 422.000.000 faite* par 13.- ‘,!jjj’tlon*- J' A H 
\ 630 magasin*. 4296 compagnies dits Muntmln».   Ku Fu

de service comptent pour $46.900.- *1 ■’T A 63T4. lots N » 2OI-J07. partir
000 dan» la grand total. I ‘r nil ** .* xi#5n:>i#4". V- f-V*?-'
U. . , . -end A Dame J. H Brunet, IT.1T5. N.

nombre de personne* employees Brunet nntnlr*—!1»3:

communs économiques et il serait 
extraordinaire que les séances plé­
nières puissent se tenir avant le prin­
temps.

On ne troure aucune amélioration 
dans l’industrie métallurgique, aussi 

Hum hAtt»i-r» Steel touche-t-il un nouveau mini­
mum à 30.

Les ferroviaire* ont été ferme*. 
Union Pacific, Chesapeake, Pannsyl-

par cas différante* compagnie* ast Kur Poupart, vacant lot No ;oi-953 vania, Atchison font quelque* gain*.

1/Aui-tmli a exporté 153.372,000 
b. de blé pendant la saieon 1931-32 
pur un total de 190,000,000 de la ré­
colte.
La Shawinigan:

On annonce officiellement que 
l’usine de produit» chimiques de la I 
Shawinigan travaille à sa capa­
cité depuis le moi» de mars j 
1930. I-a compagnie a en main des

7T| da 53,990 et la* salaire* totaux *a «•■rra n 2. , 105 plrd H dl Jolv. vend Le. utilité* .ont faible, devant de* commande* importantes pour l'expor- 
** montent à $51,000.000. Le. compa- ’ ,3i° M K Lj,n«*vln renseignement* paw favorable* con- talion. Les recette? de la compagnie
jf.j gnia* da service employaient 14,266 Hnnt.Hayâl. — Chi m n (*4tr de» N>l- cernant la situation da subsidiaire* ‘°”1 en hausse et la situation ?atis-

personna* a qui il a été payé $15,- v"‘*nt; lot No i^î terrain ' \
127,000 en aaUira*. I V, ''îSlV*' ,4 30°v -t-Grrmaln. notaire —1932

Petites Nouvelle* Vatre-Dasna de (jrâre. — Avenue Hrl-
lot* No* 147-2-1,

située* à l’étranger, entre autre an 
Espagne pour les téléphone*.

Le* industrielle* enregistrent quel­
que* avances après de* recuit dans

faisante, l-a compagnie a donné du 
travail a une centaine d’hommes de 
plus à Shawinigan Falls.

U • u - i s * •» ! rnf,rr. hAt!s-i«.a J52dollar américain a fait un* ou- ;47 j.; i^rrair, -.j . -. „i^i, i. •.. -------. —:—verture à 18% de prime. V.„ la fin « P NWan vend A D-mV A Th -mp-,... f.*,;L.bV-:. TA m_"!
de I. .éanca le cour, était monté à ,k. ^ r' « Rowat. notais -lyjY f»cile.. mai. le. titre, de. Ftat.-Uni.
ta sa •,r#»«ntal»e — Ku» Aylwla. bAtl*:t- ïon* «"* avance asset sensible dans
sc j i j » j | ‘ - A 3j*4*: lot V 29-911 terr»ln , je courant de la séance. Le* autre*La bourse de Londres reste dans Hum- p A Delv<» hlo vend A I>».o\ Aaleur. .ont irré...l.ér.. 

tombé» au minimum, avec 2 cents en 1 ° MMj*»eau. fl "0. E. /’olrler. n-\ f > , » •* e r.|‘ .
ioava, iNY -«___ I- ,*tr" !>3- V Lm eurb *•* P,u» fheil* devant des

commencement de I. ‘semaine. L- . J5nr..J**nn'’ V. ' ««teignent une grande

Lies tra\ aux miniers 
au Cd Lac de l'Ours

La ourse de

, "r; * N'° terra n 30 x 93 partie de la liste,
pied» S. Ouernon e» *1 vendent A O

i: vi'iK-ÏS.iVTi Recette, du ç,„ Nslionsl De nombreux daims ont été

. » ■ _ ' I ..:9r Avenu^ bâti-.f k-.2i lo» no i9i __________ piquetés pendant la saison

#n«, Dom. Bridg*', Gen. Steel Ware*, i l'upotit 
xickc), Power f orporation, Quebec h'Y ,’i/',!w I**
’oisar, Shawinigan, Obligation? de la kit-m v*/ Mur-* 
Montreal Power.

3!»
31

312
31

311
31 U

44* terrain 23 x «2 pied». J O Hoicue . 
rtaioe faibles**. I v-ed A I* Valois. 1850. J. E. Gladu. no-
Durant la *ainaiBe qui vient de tor- , " * 1 '

^ Les recette? brute? du Tanadien 
National durant le? 10 jour» te&- Avec ’.a »u*pension partielle des

Les dividendes

F.»x Film 
Freeport T« xaa 

‘ Ko»trr Wh- rler
' irn. Klrrt.............

| O-n Motor* .... 
Olllatte. H K. . .
Ollddcn ..........
Goodrich .............
Otatlby M1 ri In « 

l'ireat N«*rth |>fd 
Oréal North «>re 
'IrNhMtn Palgr 
IlildMon Motor* 
llupn Motor*

3U 31» 3^1 miner faillites bancaire* aux S » M * s f*** ,|,<m“no “ti': îA " e rî a uf ’ ■jT'x min*nt ^ ^ novembre ae gent éîe- travaux dan» l’importante région mi
I » 5» Etats-Unis s* sont élevée* à 30 ^ J K M f - »**ult V‘e^ .* * *.*54,000 >|oit une baisse nière. située u l’est du Grand lac d»

avec un passif total de $15,690.000. i \ notaire—1932 de $44h..j43 ur le* chiffre- de 1931.
La semaino précédant# lo* suspan

1. A. Oil
Dividende de 20 cent», payable le 

’ janvier.
’*r*mi*r Gold:

3 cent» trimestriel, fond» améri- Î!'1'!."'!. 
am», payable le -I janvier.

Wright Hargraave*:
Ia*» directeur» de la compagnie 

nnoncent un dividende supplémen-
»ire de 6 cent» par action, en plu» | Kelsey Haynr* w 
e.» 2S trimestriel, soit un total K*nne*ot» ropper

lut l’otnh Kng 
Int Ni-kel 
In» T-l *nd Tel 
John* Mini ville 
Jullu* K.iynrr

4-J 
21

2'î
I

1 « 
121
14»

B
M 
t» 
8» 
6 % 
H
41 
21 

14 
2» 

t 
TI 
9

I»1
I

49» 
2» 

2 1 I
•

n»
12»
i*i

49
II

21»
*»

14
12»
1*1

49
’{

211;| *ioa* «’étaient élavéa* h 10.

le 20 cent» pour l’année, fond? de»
•,tat*-Uni?, pa.vable le 2 janvier. t,o. Theatre

L«t changes
teriiutr

'
Fable.

tuntmll*
'

('•»»!-»
Vouvcüc

t Vtle

3 74 H
3 76 N

/ f ; n n< 1 «• :
3 01
3 4 J V4

3 42

VfrKer*|«ort .........
Miami l’ouper 

I M Id ('ot l’ete 
Mla.ourl K and T. 
'I - »UH K r1 v 
Ml*.«ur| rariflr 
MUenurl Pa*' prlv 
Montgomery Ward 
MulHn* liixly . . 
\n» t'a.h lirg 
Nat l*..wer and I.» 
New llaveo .
N V \tr Brake 
N Y t’eniral

>114
r*4|
21
44|
24

«4
I)
«i 
«4 
ii 
tl 
2» 

11 
2» 

4 
7» 
4» 

19» 
•

I
9|

10
541

If
4»
8»
4»
11
H

11
21

1 • I 
121 
1*1

3
«»
«»
8»
Kl
U
<1
2»

H
7»
t

Lts minet d« Toronto

13.344. A Benaatte. notaire—1932
at.Paul — R UC L-*urend-au. hAtt*se. ! 

5131. 5433. lot N*o 3107-35-S; trrr.iln 25 i 
x *0 pied* J O. «dJutr vend A J. A 1^ - 
'••rt. »:.j40 et mtrea conaldOratlon*. R 

I Biron, notaire 193J

Chimpanzés

Acme O A (la*. 
A Jax
Arno Mine* ... 
Bnrry Holl. ....
<’nluin«rln .........
ft-nie Mlu< « . . .
OranadH .............
Hollingar l 
Hnwey Ootd

Haut
.14 10

dut.
.10

l’Our», suspension causée par l’appro­
che de l’hiver, il nous «et poaible de 

----------- donner une idée de ce qui a été ac-
I jrijren--r«*Tr r,*.- ! r,plit *u f”*» to 8iison ^ ^
iSïh. liwn)' K-vaïU)..*^ud''r " '‘n™' ,,

' vend a 7. pMnciuk. l«75 j. d a. H vient de publier en anglais, !*• ré-! L ete de 1932 g «té marqué par

Un

03 
.49 
01 V»

Il 44 
’ 44 
6 70

A4
'1 • ' ! tike Shore M,. 33 IA

l-f
I

»
*1

10
54)

k t Ms ** a * . ji 
1*1 Malart
* ] Mnn Baeln 

» McIntyre Mine».

.18 

.44 <* 
41 \ 

23 14

13. s;.

3S 4:.

73.14

.1 •: 85

::7 94

A*vtïïe »«,l‘l*r* Î*V ^ vr ?ultat de se* recherches qui ne man- une ^«nde activité dans et district 
Dame. v*.*nt Tôt Nn tT-lVterraH^** qu<> ra> He Pi<)u*nt' 15 P»r«lt admet- ' où J'00 • procédé au développement 
Del’# A. Bcrnter vend a J fïevay. »ioo! tre ùue le- finges anthropoïde.?, an- de riche»- giaemente de minérai d'ura-

y a dix arj, 
avant de part r 

pour voyage, vous avez 
donné des instruction? 
précises sur l’administra­
tion de vos affaires Si 
vous partiez, aujourd'hui, 
seraient-elles encore les 
mêmes? . . . Alors pour- 
quoi ne pas revoir votre 
testament? En quelques 
instants, nous vous le rf. 
mettrons à date.

SOCIETE 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

MOCTRCAL
W, rua Sulnt-Jaaqua* O., 56

HA naa

J. \ Fannin, notaire—1932.
Ferra*. bAtl.-- SSi'^o» No 7Î rertain nombre de mots et que le

cétre? d»-? homme?, leur ont légué un nium (pitch-blende) et d’argent na
tif, qui avaient été découverts dans

f;'" 7 .A V. n- - vend A I). Therrl* n. 
î.,404 RI v e * t, notaire —1932

3 lllrra ». — Bu,

14

Fable* .................................
• ud- A frl. ain . 3 42 *4 Norfolk and We-t

1 North Am Co . .
A vu* ... .............................. ... 5 «7 S 1 Northern • Par ...
«’able# . .

'rwn. e f-anc;
. ... * «894 Otl* Kiev 

<*Wen« Bottle ...
A vue ... .......... ..............04«1V Parlfl - «lu? ..........«'able* .............

Vltemaxne, relchemark :
... 04«: Fr nu R R..............

'Far Puhtix ..........« ' . • .... îtOV'x Fhllllp* f-ete ....Cable? .......... ........................• . 1 . . 1 . - . ... .:i09 Pierce Arrow

3 » 
12 

3» 
SI 

lit 
51 
7» 

12» 
12» 

7
ÏO|

143

21* 24|
41 44»
2» 21
5 B
5» S»

9 vue
• «M---

IrAall, mllrel.
\ *

Cable*
Selglqu».

V vue 
' 'able, 

toi U nd-.
A Vile
("■«Mi*. 
<’«hle«

4593

betga
4901

florin .

1434
1417
17 41 
i:44 
4 7 44

4 v 11e
• ’ahel ■

Tapa ff ne 
\ vu, 

<*able. 
m nem* r

ÎÎ7I
7272
4M*
4943

ce ut

l'ahle*
•rv#gc enuroni 
\ vu- 

• a ht*»
u#ae eourctine: 

A v uc ...
«'able* .........

• pon, yen
A vue ...........
«'able* .............

Lt Curb de N«w-York

344 \ e r%*- t:
:*#• Am r... .1,4 El 
184# An- Super 
,*« i'.n M.P'onl

(94a rit t#» Hv«-
> V

â
|4»a H- R,.na A ghure
• 4 Krro of Eng
*04 Oulf OU
•-m» M ram Walhrr
1 ‘* M.j4*on Ray
2 :i» \ - v* mon t M n 
»4o N’-«r «ni Hu4 . 
|4« S« R.gl* Fap

17*4 s D fn<Bana
’44 ? o Kmturkv
* o fr * ^r? L* *r>A F 
540 l'nlt*d Found

Max Mtn F-' 
>« 71 II

:«* ■
«

i<»
t»
1
21 

7 • 14
«4»
1««
8)

..... Hcr Corp.459: S ) Fullman
Pure OU .
Railln «'orp 
Remington Rana 
Rapubtlr I and K
Reyn«bl •'R*- .........
Shell t'nlnn OU .... 
Sear* Roehuek ... 
S'mmnn* Red 
St I^juI, and S F 

| Skelly OU
ttneony OU .........

• S«uth<-rn Faelfte 
j Southern Railway 
: Stand. «7 and E! . 
Stand OU. N j 
stand OU Cal 
Stewart W»rn#r 
Siudehaker 

I Taxa* Oulf Snip 
j T-xa* OU 
I t'nlon «'ar and Car 
t'nlnn Pariftc 
I' S F'pe and Fdy 

j TV S Irx1 Aleo ...
11* 8 Realty

I’ 8 Rubber .........
2*21 H I F S Steel
7t22 V medium 8te*|

W r ghou*e 
I • u-«V-

W'iWy* Overland 
W'..o!wpr«h Co. 
r-ll.-w r*b 
Ynungatown 8 T 

T-Ual d*» ventes

11f
11
34»
27»
17»

M
S»
c

431
18»

31
51
3»
3|

21
-I

>•»
«1

12
3»
AI

12
81
71

12»
12»

7»
341 

143 
24 
H* 
11 
3*1 
27 » 
I?! 

U 
5»

U»
3)
31

11»
51
7»

1*)
111

7
24» 

1 4 J 
33
H»14»
34»
27»
12»

<1
M

21
41
21
4
5»

1?

SI

1944
1947

1934
1937

111
’*1
23f

3»
«I

24»
14
221

44
19

31
5)
I»
3|

2»»
51

171
«t
1
31
71

lê|
51

H»
2*»
23!

SI
«»

24»
1 4 
221

43»
1*1
31
3|
1

28
5»

17)
M
1
31 
71

1»!

12»
121

7»
74»

143
24
ni
11 
34» 
27» 
lïlIf
*1
5

44 
1* 
31 
5» 
3» 
81 

3*1 
31 

I7| 
«I 
I
31
71

13

Mining Corn 1 n 1.13 1 15
Moffatt Hall .. .01 v ot v 01
Mnee Mine* . . .71 .21 21
\ ■ >\ ! ■ or. ot V 44
Mpl**lng 1 04 1 46 1 0«
Nora nd* Mines . 20 50 19 90 20 00
J-Innee- B C 4 94 4 80 4 »
Premier G M «1 8] «1
Prn*p Airway# . 1 7» 1.75 1 25
Kan Antonio ... «r. « t «4
Sarnla O A O»? 08 08 48
Sherrltt Gnr-lon. 38 34 3*
Kl*< ne Onld 83 47 V *7 *
Sudbury B.i«ln.. «0 1 «0
Sylva nfta «B.ld. 70S, #9 .70 1

nl-d*. The Suburban -Lard f’o verni A

langage humain n’e«t que la combt- 
nai>on de diverses lat gve? animales. 
C'c1 ainsi ÙU* mot chimpanzé 
“nymk" est le prototype du verbe 
allemand “Kracken” (ca.--er, cro­
quer) et se retrouve dan- le- langues 
bantou et des île? de la Sonde.

la région de la baie Echo minai qu'au 
développement de claims qui avaient 
été pris ve*rs la fin de 1931.

Les daims situés dans les districts 
avoisinant l’endroit où avaient été 
faite* le? premières découvertes à la 
haie Echo ayant été tous pris, de

Obligations canadiennes

14»
29
231
2)
'I

24 
13|

Ta shot n Gold
Trrk-Huahe* 
t'nlt.d Klrk 
Vacuum Oa« 
WrlKht Harg 

tlnra-ttafei 
.VOffaff Hall 
• 4«lgar\ A Kd . 
K.«»t Oraiit ...
Eldorado .........
H ••me OU 
Hud RAM.«8
’ . • ■ v
Klrk Hud. • Bit» 
Mol-rod Rlv M 
s. rdoa «m
1 rnlntula Fctr 
Vvntures .... 
Grah tm B<>ur 
I •b*1 Oro . .. 
Fawnep Kl-K 

rurbi
A'gnma .............
■■ . .
•'a n Kirkland 
K«ora Mine»

. Metro bh
.*» Rlhago .............
11» I Wood Klrk . 
•Jjll^ke Manoir

42 •* 
2 45

43 4» 
44«_

S 24

42 4 
J 44

43
44 

3 10

41V
30
4<

1 21 
34 

3 80 
8 80 

47
éi’é
|0t^
45S
71
40^
Oî v

' .

4’
30
«HS

1 29 
34

3 40 
1.73

47
4? *4

. 14
«vi
<8
40»,

01V

42 4
3,0 XLL .0 ? ■ * no v.

«4 '*S1 ST'Pt
3 -n 3 16 oot.

I 4 4 15 oot.
4SI f*v 

41V 1 oct.
34
44

offre dam. rrnd
104 50 101 PO 4 37 
114 40 I 15 i.n 
107 75 l'>8 50

1 3"
SI

2 «0 
8 75

47
"7S
10

.45
.18
.f’0 V

U41

\wn-ta»ablr*i
S'a 1 nov. 1933.
5 1 mar* 1937 . .
SH 1 d#r. J337. .

Ta«nblr*t
1934 ..
1240
1943 ..
1944 ..
1944 ..
n*«o...

114.11 < tint a-r«lun 1

4 H 1 nov 44-54
4 '» 1 nov. 47-57. .
4 »» l nov. 48-34 .
I H 1 nov. 49-59..

Mil srrtlrr nmlnaali
5 15 nov iÿ]» ... jno.50 loi 00
6 K. nov. 194! .. jeo 50 101.25

Oltllanilt.n* aarantlaai

l^e dictionnair«’ chimpanzé eom- nouveaux champs miniers furent 
porte de? mot* comme: "ngakngak examiné? par les pro?pecteurs durant 
’’nkaknkak”. "gak” et “ak". [^e -a- la -aison qui vient de s’écouler, 
vant linguiste y voit l'orijrine des 
mot? anglais comme ‘’again” «de 
nouveau), “can" (je peux), "knack’’
<chic), “nag’ (petit cheval), “neck’’
(cou), etc.

Des decouvertes encourageantes 
ont été faite? dans le district de la

100 73 101 *5
94 75 57.50

700.50 loi 25
93 73 98.50
95 73 :>4 54
93.59 93.00

94 25 
94 25
*5 23 
96.25

95 00 
95 00 
»6 00 
97 00

rivière Camsell au sud et des con­
cessions furent jalonnées partout de

a c ,l, ••n«kn»k". .lit- 0r.n7 iî.ïî t
1 «. il. >. nuu. «nkvon, le "k ' .-..itr»! <•! I I Bl„lc .^l, riv„r,h c.mJll

’ \ au mot ngang , ou gang , en aile- _
\ ; mand familier, veut dire se prome- i . ^ ’■fPPoi’H5 P*r le senice
4,-9 ner, le mot allemand, suivant M. ^ Administration des Terres du Do- 
« «;■ George SchwideUky. serait do prove- "union. Ministère de l’Intérieur, font 
* nance simiesque au travers d’un Vü'r *e Kran<( nombre de conceasions 
(t. vieux langage mongol. QU» «nt été priaes depui* la décou-
4 gj Les savant..- .-ont quelquefois des 1------------------------------------------------------
4 8? hurm-tstes. On serait, par surcroît, j DDnCITC7 fYB KIATOB 
4 8; curieux de savo'r comment M. Schwi- 1 » l$wri I KrB IwV ■ VaB

4.72
4.82

«IV
.05
03 
0: v
OIS
01 s
03 S 
15

.48 

.48 
03 
02 V» 
OIS

.0! V,
o-. s 

-U

Î472
2473

«*| *4
10*
23»

4
4»

to(
24)

4»
4»

«H
m
22»

«
4»

SH
41

20 I
14
22»
«4»
1«»
24»

41

Total A*-.- rentes. 274.000 actions. 
Argent. Ï«T%. cuivre, .0»S-O5S.

"3
.01 
.41 
4M, 1 
«IS .01 *, 

.05 S I 

.13 1

Marche des Obligations

\rg*nttn* 4« 
.. Au-i •
4» t Belgique * S q

I*» 30» 90 l"l Belgique «e» 193Ô
11 11 11 11 Rnrleaux «% Itll
741 241 24» 241 P-#*il «v% 19-37
12) 12» 12» 72» Hr#»H :% ... 1952
71 ?• 2» 2» Burnn» Air «q 19<1

l>» >4 32) 14 Cr.lombte «% . 1?«1
31 3» II 3| Dom du «'a 5q 1 >52
* 3 ») »i 9» F-ance 7 *» % . .. 1941

Oav.
1961 4?4

«9*à
99 S
91V

t96«
.1949

Haat
«7 S 
70
99S
»1V

Ra*
t* S 
*9 S | 
91

C N R 4 S 1931... 94.25 97 25 t 72C. N R 4 S 1954... 9«5 25 97 25 4 7"C N H 4 S 19MI. . 9« 23 97.25 4 «9F N R 4 S 1957... !«« 25 97 25 4 «9F N. R ts, 1 !*«*.. . ?« 75 97 23 4 «<F N R 4*5, 1*55... 9» 40 100.04 1C N R. 5 195t... 9k. 75 140.7* 4 93C N R. 5 103 00 104.40 4.77C N V 5 1570... IOJ 44 1n4 00 4 77C N W 1 SK 5 1955 101 50 142 75 4 80Mtl Hr Fom 3 1949 103.00 104 00 4 77
• nrporatlnn* :

A bit 4M F A 1 *. 5 ’41 1 4 O.l 17.04 fiat.Beauhamol* « ’59 23 oq 30 40 fiatBell Te! 5 '37 110 00 111 40 4 21B F. Power SV «0 80.00 13 00 « 89B C. Tel 5 «0 49.00 93 4)4 5 49Fan. Fement 6Vk 47 6$ 1 * * 71 00 9 0»«'an Steam. « '41 28.40 32 40 2« 70C F R. 4 S tl ' 81 40 « -5
f r R 5 '54 92 00 95 00 5. 4«4

detzky a fait pour distinguer "nguk-1 EXPERIENCE ET DE NOS
•“Kk-, ‘ " * " * '' ‘ de CONSEILS SANS PREJUGES. 
L'Allemagne achète not anguilles POUR VOS ASSURANCES

l n rapport du Ministère du Corn- En nous confiant vos assurances, 
merce nou- apprend que I* plus grand; you? profitez, sans frais, de l’expé- 
ma’-'- .0 pour le? anguille? canadien- rience d’une organisation d’experts, 
ne# o-t ! Allemagne, ou elies ?ont ex- en situation de vous conseiller dans 
ports-e? en quantité- con.sidéraWes votre intérêt. Nous nous occuperong
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La semaine au Curb

Le- recettes brute# du Pacifique 
17 Canadien se -on» élevée? à $3.369,- 

loi 000 pendant la période de 10 jour.» 
' terminant le 30 novembre, soit une 

diminution de <379,000 sur le? 
chiffres de 1931.
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Un snpar-bétarndyn* â huit 
lamp**, combiné avec phono­
graph* électrique, qui peut repro­
duira U* disques régulier* et je* 
nouveaux "Program Tran»cnp- 
ti*n*". Lampes *up*r-coatrôle et 
poatode*. Contrôla d* tonai'l* 
maximum. La nouveau cadra* 
illuminé Victor à 45 degré», pour 
faciliter la syntonisation. Indica­
teur de* poste* à reflet. Le (•' ! 
meux reproducteur électrique- 
ainsi que I* bra* d* son d’inerti* 
Victnr.

.$$

FFTROI.K*
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OU .. i
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Déclaration de M. Bennett... 1* titf# hon. M. BKNNKTT: Je tu? 
croit pm» ilrr obligé do répondre Jv 
i«ouv««a, nullrmmt obügv.

M. McINTOSH : Alor». umpüfwz

J'hî

ï BEFMUDES:*45 CABINE EXTERIEURE 
lôr« CLASSE 

ALLER ET RETOUR
ll-'OMIIS AMKIIK %I.\M

100 CROISIERES: Bermudes-Antilles- 
Méditerranée, etc.

|UnMif»«in*nt« fratuit* Agence kVoyages TUrcotte

* ^.t.—< SÎSsSSïïSÎ Montréal r&truSS

(Suit* d. Ui St fxiye) de cette provins «i du Manitoba. yot{* M UFVVETT
cette nomination, inutile d'ajouter, fut Dan* l'Alberta, la «ituation a éu de ljf; . \ . 'j " ûin, l1U4.
chaleureutemt-nt accueillir par le Gou- beaucoup plu* favorable. Mou hono- P ,. , ( P .
vrrnrment. C'eat à ce titre qu’il r. a rable ami tait au.ai que non teu e- K'*'*™'* f,‘.*;" 
ceaté depuis d’exercer »ea fonctions. ment plu*ieurii jour», mai» qu en plu- , ‘ ^ j, . t . j j

M. POULIOT: Comme le très hono- : sieur» occasion* le* opération* de d •I,fr ,•“*• . ku! h*
rable député a dit qu’il serait inutile vente auraient rapporté un profit. tente d explique! aux honorubl
d’entrer dans plus de détail» et vu que . L’hon. M. STEWART i Edmonton ) : PU*» du en mettant vis-à-vis ce que 
les explications qu’il a données sont Je ne parie pa» de cela du tout, 
des plu» intéressante», aurait-il objoc- Le très bon. M. BENNETT: J 
lion ü ce que l’on fasse évacuer le» ponds à la question.

jûT : Au point de vue du

POUR L’HOMME D’AFFAIRES
I, Mianque d'un* ph«l«»a ni ni, Ir wévrnir cal ktiutrut nur kouree a>«tbarrai 
r>r *■■«* 4a«r sofrr a*rnlrr iM.rirMlt f

AJaalra eet ap|iulntriura« aur vatrr ••»«**»«•• auJourtTbBl.

LA PHOTOGRAPHIE LAROSE
;4.ÉtO SAIVT-URKIA ANCANTKh 4.-.M

Duranceau & Duranceau
Entrepreneurs généreux 
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cKambre 201 — Harbour 6227

Buraau-clief 
5647 Hamilton

Fitsrojr 5546-5456

Usina d’asphalta
5980 St-Patrica
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1» •«-Jaceue» Kal H Arbour 1314

UHODO>J AL.
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AIGREURS

proi
des hommes d'affaires
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A pruslaslt* du nous eau Palais 

de Jnatte*
no\ mk ’rAiti.iM phix HKDrira 

42 Notre-Dame Est. PL. 0970

RATIS
AUX INVCNTCUaS 

WouvfA.V.'.KTKi.
twveil IV* StMANSt

tribune» afin qu’il fournisse des éclair­
cissement» complets À la Chambre? 
J’ai demandé une réponse au premier 
ministre.

M. L’ORATEUR: Non.
M. YOUNG: I^e Gouvernement se 

propose-t-il de laisser subsister indé­
finiment ce mode d'opération ou existe- 
t-il une entente quant à la date pro­
bable à laquelle on y mettra fin?

U très hon. M. BENNETT: Per­
sonne ne sait mieux que l’honorable 
représentant de Weyburn l M. Young) 
à quel point il eut difficile de répon­
dre à cette question. A n’en pas dou­
ter, il sait qu’on ne pourrait dire 
qu’on le fera tel ou tel jour, mais on 
le fera, parce qu’il faut faire entrer 
en ligne de compte l’état du marché 
au point de vue du producteur. Si 
l'on voulait jeter le désarroi dans le 
marché, la chose pourrait se faire. Si 
l'on tient cependant à vendre la ré­
colte d’une façon méthodique et régu­
lière. la chose ne pourrait se faire 
que le jour où la puissance d’absorp­
tion du marché permettra de mettre 
fin à ce régime sans inconvénient.

L’hon. M. LAPOINTE: Pour reve­
nir aux avances, dont il a été ques­
tion cet après-midi, a-t-on adopté un 
décret du conseil à ce sujet?

1* très hon. M. BENNETT: Je 
crois que l’on a procédé par lettres aux 
banques, si la mémoire ne me fait dé­
faut. Il peut y avoir eu un décret du 
Çpnsed- J’irai aux renseignements et 
* en. Informerai l’honorable député. 
Mais il y a eu des décret» autorisant 
toute l’aide accordée par le Gouver­
nement aux Cooperatives de l’Alberta, 
de la Saskatchewan et du Manitoba, 
et ces decrets ont été déposés sur le 
bureau de la Chambre tout comme 
ceux de cette’annét l’ont été. Aucun 
de ces décrets ne nous a obligés à 
intervenir, et je ne crois pas que la

nous pension» être les avantage» et
Le très hom M BENNETT:"Je ré- davantage» («ou* en rmr.ims ve-

nu* à !* conclusion qu* noun pou- 
vion» mieux servir le» intérêt» du 
Canada tout entier,--y compris ceux 
des fermiers de I Ouest, — en agis­
sant comme nou» l’avons fait, c’est-è- 
dire en assurant la possibilité de 
l’existence d’une organisation voyant 
à la vente a double prime. Autre­
ment, tout le système de la vente de*

, •• i ju'i L, a grain» se serait trouvé dans le chaoscomm- )«d* de- «t [t dujt une déb4cIe aur
puté de Weyburn (M. Young), de un<? te^ que Hi l’honorable
circonsUnees »ur lesquelle» je nose député ve||t bip[1 fairc une jdee.'

u -t il n’a qu’à se renseigner auprès deM. MUNN: Je désirera* clever MUJC ^ ,,.intéreswnt * la vente des 
une oue$tion au sujet de la garantie. -rajni ,u
J ai écouté attentivement et je com- t hon M MOTHERWELL: J’espe- 
prends que le (rouvemeroent ne monsieur l'Orateur, que le très 
donne une gxrtntte qu'aux banques honorab|e premier ministre me per- 
et que celles-ci ne font de* avances mettra une question. Je comprend*
*u»*a H r *> 1 HA V a ■vu-^nu-s A < VA ... . ■ . t J

M. POULI
profit ou de la perte?

Le très hon. M BENNETT: Tout 
simplement. Si l'on s'en tient à ce mo­
ment particulier, il y aura certaine­
ment perte, mai» quant à dire si à 
la fin, quand le chiffre en sera déter­
miné, ce aéra une perte, cela dépend

UNION ASSURANCE SOCIETY LIMITED
ASSURANCE FEU ET \UTOMOBILE

Albert Bernard
Ageat Spécial Départeaeat fraagaie

4«» ru* Mriilft Tél.i MAraae**» »**•

que pour 75 p. 100. I^e propriétaire 
de l’élévateur ne reçoit aucune ga­
rantie. Le Gouvernement ne s’occupe 
que des banques?

Le très hon. M. BENNETT: Je ne- 
grette de constater que mon hono­
rable ami a mêlé deux choses, l-a

BERMUDES — JAMAÏQUE
VISITEZ MAINTENANT CES ILES ENCHANTERESSES

HOTELS CONFORTABLES — TAUX RAISONNABLES

Pour plu» ampl«, renseignement, ,ur «e» eadmit» *t nutr*» •’adr«»»er à

STOCKING TRAVEL AGENCY
1010 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE MA. 9479

qu’il a enduré longtemps, mai» je 
veux voir si je le comprends bien. 
La prime sur le blé doit cesser eette 
année, mai» à sa place, on doit aider 
les producteur» par une garantie du 
Gouvernement aux banques contre 
toute perte dans leurs relation»

question de l’achat par les élévateurs ! d'affaires avec la Wheat Producers 
n’a rien à faire dans la question qui | Limited, ou toute autre organisation 
nous occupe dans le moment, abso- ajrjcoi* pour répéter, n'est-il pas 
lument rien. Nou* avion» affaires à j vrai qu'il n’y aura pas de prime -iiir 
la société de vente et à la vente à , |« b|*( c*tte année, mai» que, pour la 
double prime sans laquelle il eût été remplacer, le Gouvernement aide le» 
pour airud dire impossible de vendre cultivateurs en donnant de» garan- 
notre blé. ' ties aux banques.

M. VALLANCE: Voici une dépêche Le très hon. M. BENNETT: C e 
provenant du Manitoba que je vou- n’est pas ce qui a été dit et je suis

LE UON D’OR 1676 RUE ONTARIO EST 

OUVERTURE DU “GRILL" ET SOUPER DANSANT
Tou, I*, •oir» de 8 p.m. à la f*rm*tur« av*c 

L'ORCHESTRE LANGUETTE
Atmouphere McrSalil*. p«r«ju<*t <1« 
prnnlèr* cla»»u pour la dan,--

üervlce cnurtol* et dlxtlngué. BIKRR - ■ '—•oir

convaincu que l’honorable député de 
Melville doit comprendre qu’il n’a

Pas bien résumé ce qui a été dit.
our me montrer charitable, je dirai 

qu’il n’a pas exactement résumé la
19H1, le gouvernement fédéra! a pris situation. Je suis certain que a i|

analyse soigneusement ce que j ai

MOTHER S CAFE
J. K. LA LO N DK. pr*p.

Catsifl* Can.SI.nnt — Rfpaa réfalltra 10«.
BIERE ET VIN

Salle * «angtr prie»* P*ur ëanea cl 
uiMai**ra

2005 BUury
pr*s Ontario 

MArquett* 0133

Chez Pauzé
Rtn4«x-voua d«t gourmcN

HL1TRKB — HOMARDP KSi SAISOSi

t*e«UB*uflnn
755. PLACE D’ARMFS

Les vnis gourmets savent 
depuis longtemps 

QUE CHEZ

BESSETTE FRERES
52. rue Ste-Catherine est

ON PEUT TROUVER. EN 
SAISON. TOUTES LES 
SPECIALITES. HUITRES. 

HOMARDS. ETC.

drais signaler à l’attention du Gou­
vernement, parce qu’elle expose la 
situation telle qu'elle apparaît au 
commun des mortel» là-ba».

Dan» le cour* de l’hiver de 1930-

firisors - . ,. . - ,
entre le* mains des syndicat* et plaça (vL ‘J comprendra ce qu était la 
le tout sou» la direction de M. John situation et de quelle maniéré nous 
I. McFarland. Ce grain n'est pas en- , »yons U nc rn,e P»* Possi-

...Kn .cuir, vi je ne crois ua* nu* i» core tout i* reste À écouler en- M* qu« me* paroles puissent s mter-
chose soit nécessaire; maisf par suitî ' c0,e pN*‘«ur» million* de boisseaux. , prêter comme il a fait^
*- —J'*’ ■ — - Ijv grain qui re«te est tout du blé de

printemps; le blé dur ayant été com­
plètement écoulé au crédit des culti­
vateurs de blé dur qui avaient con­
fié leur récolte de 1930 au syndicat 
une somme de $450 .000 environ, qui

corn­

et V ! N H de CHOIX Y
s AL’COSf «OIIATIOX FOI H TOI RISTKS T

Pour luformatluu' Tél»phunrs à PHouteuar IMS» H*4. V. DCHAWKL. *m». Y

POUR UN BON RIPA$*ALLIZ<A LA

SALLE A Ota ER NATIONALE
916 ru* Saint*-Catti«rin* Est 1

’ F. B. DESROCHERS ;
. Salon |,rl*r patur daiur» *» mraalrura

Hrpna A toute heure — € ulalne ( aaadleaa*
P Kaaa.e. a»a f*«ea au Inrd al en rentHUinée.
• —•1—-❖—ç»— ç—

l

‘1*. conditions que la f hambre connaît 
très bien, nous avons cru qu’il était 
dans l'intérêt de tou* de tirer la 

I situation au clair afin de permettre 
que le fond* do roulement des syn­
dicats serve h maintenir les opéra- , .
lions *an* incertitude, et, pour cette *ur*lt du leur etn‘ »u
raison, nous leur avons accordé d«. menoemont de l’éte de 1931.

lx's cultivateurs «le blé dur veulentleur avons accordé des 
garantie*. Je crois que des copies de 
tous les décret* ont été déposes ici

L’hon. M. LAPOINTE: Des copies 
de ces d.^-cta ont été déposée»?

Le très hon. M. BENNETT: Pour 
auiani qu’il s agisse de* troi* syndi­
cat*.

L’hon. M. LAPOINTE: Mais je 
parle de cette année?

Quelle est la cause 
des 20,000 suicides 

par an aux L-U.?
Les embarras résultant de la

savoir pourquoi cet argent ne leur a 
pa» été remis.

I.e très hon. M. BENNETT: M. _ _• _ ___ i_ raîcnr»l’Orateur, il n’est guere possible de Cnse n en SOnt P^S la ra,SOn 
faire un exposé p^ erroné qive celui 
que l'honorable députe vient de citer.
D’abord, le Gouvernement n’a point

NOUS ACHETONS 
TOUS GENRES DE

TELEPHONEZ A WILBANK 6177 PAPIERS
DE

Kander Paper Stock REBUT
COMPANY LIMITED

300 RUE McCORD MONTREAL

chargé M. McFarland de la direction : 
Ia* très hon. M. BENNETT: je ne de l’afftire; ce sont le» a«lmini*tra-;

suis pa* certain a propos de celui qui leur* de l'organisation oui l’ont élua 4 ____________ a. •• ^ X __ A J»__

principale

Dm ftatistiquM
I>a statistique nous apprend que le
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A. JETTE & CIE

M4. Xntrr-nani* (*ucat—< hambrr 32 
Kdlfler Dulnlh. TAI.i l.Anrnater 3244

Couitl<-r» en Immeublea 
Expert» en propriété» 

(Etablie « n 1SR5). l’réte *ur pre­
mière et deuxieme hypothèques: — 
achat» d'hypnth4«|uea et balance» Oe 
prix de vente».

xnv »ÿuu« enbauo k-epiain» «p ajqmou

fvERSEMENTSl
^ dan» le» «

DEBENTURES 
M. L. H. & P*

Mr 6*a»aa4e m*«s p*lrr*«* i* 
r**<* 4* T*r**M*ata et non» 
▼**a p**e*r«r*a» 4* l'ararat.
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HArhottr H2*1
rèal^J

l -V

fX-’U,
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La jambe 
de métal 

la plus

SOLIDE
et la plus

LEGERE
Presque
Naturelle

Dcrnitr prodige 
de la science 

moderne

Voici le résultat d’années d’expé­
rience et de recherches: une jam he 
métallique SANS SOUDURE dont 
la merveilleuse ARTICULATION 
SUR BILLES (amélioration hr-j* 
votée) facilitera votre travail -t 
U rendra plu* efficace.

REMI COULOMBE & CIE
nnüi. t'Il 4 H HO X. KOI*. OH.4IX. Kl*.

Spécialité) Hwla Iran* »*A>* *t 
fllMMl I* r«>r4*

DOLLARD 8842

ff. „ ___________ __ - iHr. Il rn’iiat arrivé de reneontrar nomiste*. des statisticien» et de»
I. bon. M. LAPOINTE: Le Couver- , ' a • • -i . j».i organisation» d’oeuvre» sociale*,

nement ne peut certainement pa* agir ^ S -t étudié à 0n * »«ribue le» luicides oui ont

fond leur affaire, or je crois le» avoir 
convaincu» que s’il* avaient des re­
cours à exercer, c'était contre le syn­
dicat du Manitoba et au'il n'y avait 

à faire a l’égard de l’agence

autrement que par un décret rendu 
en conseil. lai loi l'exige. La loi des 
.secours, adoptée l’an dernier, décrète 
que le Gouverneur en conseil inter­
vient par décret et non par lettre;

été commis au cour» des récente* 
année*, au découragement cause par 
l'état de misère. Telle n’est pas ce-

rndant l'opinion du docteur Louis 
Dublin, statisticien de la Metro-

Nous n'avons pas réduit notre qualité

ATELIERS 
135 LaFranc*

iX

BUREAUX 
4368 Parthanait

TEINTURIERS-NETTOYEURS
CHKK 1« IK1« UIZiti

soient publiés dans la Gaaett* Offi- 
ciell*. J’aimerais à savoir ai c’eut bien

talion n^v»it .u.7n ?rfr" tTêSu",','uS’/mlmi'

j>- ■ucu" næT\.iïK„x "r: «.o??„"np»o7brrt')u."c,d\ur’C„je me suis fort bien rendu compte

BRONCHITE
ASTHME

Traité» radlralernont par
J. O. HOULE, Dr C.

CHIROPRATICIEN
4174 NI-U*nU. RKInI* U440

cette loi exige aussi que tous ce» dé- • ‘■■'T poÜUn Life, qui déclare que la dé-
cpcU et re^lem^rvt* noient déposés à ^ roulement. (o^rniore orfr*ni-| ***** *** c au io
la Chambre immédiatement, et, si le 
Parlement n’est pa* en session, qu’ils

* ‘ ‘ ■ ‘ su,s IorT’ o'en rvnau rumpi* qu’il admette que les conditions éco-quelle ava.t reçu effectivement du Jomi nu?Ment contribuer à
blé dur pour le vendre en même ,«a ^nUtion du nombre d, sui., 
Ump* que d autre, sortes de blé, cjd* ., inilgt# „„ i’imporUnce de 
quelle 1 a\ait \eftdu et que e en p|ui,i#ur, autres cause» qu’il est op- 
av.it rendu compte. Ce» opération* Portun d.étudier. 
sont vérifiée» chaque semaine, et ‘ A ra pui da ^ théoHei le doc.
1 org.ni.4at.on en a rendu compte. 1 I teur fait remarqu„ que
me paraissait bien évident et les cul- rau|rmenUtion lf plus notable dan, 
tivateurs de blé dur ont reconnu je nonibre da auicides a commencé 
eux-memes, qu ils n avaient pas af- Cour* dea années prospères. C’est 
fa re au Gouvernement ni a rorgani- r r .

J. H. BRETON
TKINTl'HIKR. NKTTOVKFR 
HKPAHATIO.SIM. l’HKSSAhK

MKHVIC’K 24 IIKCHKS

(HARBOUR 3088)

Apres le théâtre ou vos parties 
rendez-vous au

CAFE
RIVOLI

279 STE-CATHERINE EST

BIERE, VINS. MUSIQUE
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ce que l’on a fait.
Le très hon. M. BENNETT: Il 

n’était pas nécessaire d’adopter un dé­
cret avant de pouvoir le faire avec 

; certitude. Cela veut dire qu'à l'heure 
actuelle les banque» font les avances 
nécessaires sur la foi de la promesse 
du Gouvernement que le décret du 
conseil »era rendu lorsque l’on aura 
déterminé le montant de l’engage­
ment. Nos honorable» ami» se ren­
dront compte que c’est la méthode 
suivie dans le» questions de ce genre, 
parce qu’on n’en connaît pas encore 
le chiffre. Dès que nous aurons ob­
tenu ce renseignement, nous ren Irons 

I 1: déc’■et.
L'hon M. STEWART (Edmonton): 

Puis-je demander si l’on a suivi cettv 
ligne de conduite depuis 1930 et »i 
l’on a toujours protégé le grain ven­
du par l’agence de vente sans en vé­
rifier la quantité?

l/e très hon. M. BENNETT: Oh! 
non, on a pria len précautions néces­
saires.

L’hon. M. STEWART (Edmonton) : 
Quel était le montant de la perte l’an- 

1 née dernière?
Le très hon. M. BENNETT: Mon 

honorable ami veut connaître le chif­
fre de la perte, l’an demiw? Je puij 
dire qu’en fait un jour que je parlai» 
ici, à la Chambre, il y eu un profit.

L’hon. M. STEWART (Edmonton):
, Un jour?

... 1* m », e. 1 j 1 «n 1925 que cette augmentation a
sat.on que dirigeait M. McFarland. commenc* et elle .’est accentuée
Uur contrat était avec le syndicat du en 1930 comparaison avec
Manitoba et c est à lui qu il» devaient rannée 1929; le docteur Dublin fait 
s en prendre. d’une année à l'autre même pendant

Lhon. M. EULER: Puis-je deman-{ année» exceptionnellement pro»- 
der une autre question pour ma pro- par€B da et 192H. Bien que la
pre information? A part le* garanties p]us forte augmentation ait eu lieu 
aux banques relativement aux vente» remarquer qu'en 1981, alors que le 
à double prime, le Gouvernement désarroi dans les affaire* était le
fait-il des avance» en argent au syn- piU8 mauvais, il n’y a eu qu'une le-
dicat »ur la recolle de cette année? gère augmentation dan* le nombre 

Le très hon. M. BENNETT: Non. d*g suicide».
J’ai tâche d’expliquer à la Chambre “[j incontestable”, dit le doc- 
qu’il y a trois syndicat»: celui d’Al- teur. Dublin. ”qu’il existe bien 
berta, ce'ui de Saskatchewan et celui d'autre» facteur» qui n'ont pa» été 
du Manitoba. Leur capital d'exploita- prj8 «n ligne de compte et qui sont 
tion est suffisant jusqu’ici pour faire lié* à l’état d’esprit de ceux qui *e 
leur* opérations mai» lorsqu’il* ont suicident. C'est que le suicide est un 
voulu obtenir du crédit de» banque», phénomène qui réflète dan» une large 
par suite de l'état de la province avec mesure le milieu où vit un individu;

O-❖-O» O» O—O-O—<■—O-

Nous avons un Brûleur 
d'Huile pour tous les Besoins 

et toutes les Bourses
ISO DEGRES DE CHALEUR DE PLUS QUE 

TOUT AUTRE (RULEUR

—Un seul nettoyage par année — Car il n* »• carWeni»* paa.

—Peut »e poser automatique pour aytlômo» de chauffage à l’oau oa 
air chaud.

—Absolument siloncieua ot trô» économique.

—Approuvé par “Fire Underwriter* Laboratoriea” et le "Département 
de Prévention d’incendie de Mo itréal”.

Venet voir une démonstration d’un LION 
. Manufactura par une Compuante exclusivement Canadicnn»

K044 I.KH Oil. Ht IIMKH ( O. OK CANADA I TU 
Propriétaire Je

LION OIL BURNERS REC'D
266-276 RACHEL EST, MONTREAL BCLAIR 1313

>-

il dénote également le caractère de 
la personne et sa nature, lorsqu'elle 
est soumis.’ u une situation anor­
male. ou qu’elle est en proie aux tri-

VICNETTEI
'mepêoNtzk

J*fAAQUtrT£ L

vv2kr
PHOTOGRAVURE

'nationale
a» trr CATtnt.H, p^nr /mwarai LIMITSI

laquelle chacun d’eux était autrefois 
identifié, il* sollicitèrent notre aide, 
la même que n«>us leur avions donnée 
l’année precedent® sans avoir subi de
perte. Apre» avoir «onde toute la si-i hulations diverse* de la vie. Il faut 
tuation, nou* avon* pensé et nou» done, pour établir le» cau*e» du sui- 

Le"très hon. M BENNETT- Plu- P*™'00'' encore qu’il n’y avait pa» de eide, tenir compte du "type” de la 
sieurs jours perte à supporter, c’est pourquoi personne qui se suicide, plutôt que

l/Vm M STEWART (Edmonton): •von8 P™, un •rrett’ «'» consé- d’attacher toute l’importance
Le premier ministnc »ait trè» bien •n^Jont.uneI’*c.t* . *, de.? cau’e8 Mtémure‘
que le marché baiaac continuellement1 < 8Ur e ^u‘. materielle*._____ _____________

P . . - L hon.'V hKULER: Au ntj«t dos SélflC» de I* Société

‘y'hon.’ùl'bennett: oui. N.Hooal* d. Montréal
mai.» aucune avance d’argent n’a été

de
ou

Le très hon. M. BENNETT : l'hono­
rable député dit qu® je suis au cou- 

' rant, naturellement, U y a eu ce que 
l’on appelle une perte mr le papierl°rs de la nomination de MacKarland ^ Jjf. £ * ; ?? 'j1.^ P05 s 1 b 1111 ^ t i e nil r^ ^a dt ; è m e*lé an ce M» 1 xl o me
ave-- notre consentement. Il sait aussi 
bien que tout le monde dans quelle

corro*
Vtuille» m'expèdlsr votre l'ati'
phlel icrrt.-U iJA.'rlVHtil 1» IIOU
velle Jambe artldclelle.
Nom...............................................................
Ville ............................................. .............
Cornlrfi................ ...................

pour petit charbon de toute» dimen- 
•lonn, 64 fonte au nukol. 

Achetés directe ment de la fonder)* 
et épargnas «U%

Souffleur» et Automatique*

MONTREAL FOUNDRY LTD. 
1260 Csndé, Wl. 9022

q'
situation se trouvaient les syndicats 

i par rapport à l’Alberta, la Saskatche- 
. wan «t le Manitoba. Il connaît exac- 
> tentent l’importance de la perte dans 
j la Saskatchewan, tout comme il sait 

le contre-coup qu’en ont ressenti les 
fortunes engagées dans les syndicats

^LW^EULERrA^Ioi cela ser- | «éance clinique, à l'Hôpital Ste-Ju,^

c*urir,8 il ” " UCUn ri9<,UC ^

U trè» hon. M. BENNETT: Je vais ^ tréYaux afientifiqu<5, préwn.
tés seront les suivant*: a) I>e» ver»

V endeurs demandés

( 41,1 MKT 3341
BERTRAND AUTO PARTS

l’IKl'KS r>|3 UKCIIANOK NKl’VES 
OU rSAOKKS PC*UIt AUTOS — 

I’SKI'S. — HATTKRIKH. l«rrC.
A frit bon marché, 
pourqyoi payor plut. 

5928 PAPINEAU

vous dire pourquoi. Les .syndicat» 
s’étaient mi» dan* l’embarra* et il 
leur a fallu donner aux province»

Avis important au propriétaires 
de. . . . . . .

Vos propriétés quelles quelles soient sont assurées 
contre I incendie ? N avez-vous jamais songe que les sys­
tèmes de plomberie et de chauffage de ces memes propriétés 
avaient aussi besom de protection? ? ? Consultez-nous 
Notre police de Protection éliminera tous vos soucis en matière 
plomberie et chauffage et vous assurera entière satisfaction V 
un taux annuel excessivement bas

Veuillez vous adrvbsvr dès maintenant u no., bureaux pour information.

702-703 Castle Building. 1410 Stanley. Montréal, ou 
télephonex à M Arquette 7817

LANDLORD S PLUMBING PROTECTIVE ASSOCIATION INC.

intestinaux chez le» enfant». M. A. 
Dutilly; b) Considérations sur le

|. A. DUCKETT.
artificiel». bandai:- 

-i nUIr», ta* a; ,»tiqui •\ »• 
lure-. ali-inmri.tU ‘ etr

•4M rmr ntwrf. >l«alreal 
N 4 rb»ur> (Kl.fl

Ville oC <ai)i|>a„ne, «oye* votre pa­
tron en détaillant 160 produit» de 
nér"*.«,ités domestiques: article» de 
‘"ilette, médecine, produit» alimen­
taire» et ferme». Revenu minimum 
île $25.00 :i f3.Y;,0 par srnaint. Ter­
ritoire rt-îervé. Demander cataloe ie» 
et détail* u

PRODUITS FAMILEX 
4785. rue Sainl- Catherin'- Ext 

léi. tüairval 329f-.

E ulalne Italienne et Kranealee

CROIT A RESTAURANT
TA 01.1-: D'NOTK — :i®r 

Ai-aai % t.A CA DTK 
Yen** manger du bnn epaghrltt

1557. RUE SAINT. DENIS 
(prn* du théâtre)

Téléphoné* pour partie rpfcialu
l’I.Mtean •TTh

certainoa ir»r.ntie» pour couvrir le* traita^nt 'd„ ^olioxe», M. G. Fa- 
pertes qu ih. leur avaient causée»? ^u; c) cause» et le traite-
Pour protéger leur capital d exploita- ^ ^ 1Vnuréslt.f M |.aul i^ton- 
tion h c«t effet, le* banque* ont voulu dd; d) u traitemem de» lésions 
de* garantie* additionnelle* flour leur oajwU(lM rhronique» j»ar l'application 
Iiennettre d établir leur» crédit* hors ^ I#rve|t M K r,uW: Tra.te-
de t»)Ut doute, et nous avons u;-. en tm,nt d„ diarrju^ r,ar |c. p,,mme 

| cona«quence. ... crue*. M. IL Baril; fi Coïncidence
M. McINIOSH: le p rem ht mini.*- d'„n rhat>dom>o»arcôme paravésical 

tre vient de dire qu il y aurait proba- ^ d*un ganglion neurôme du sympa 
Mement quelque* perte* relativement thiqu0i \|. Pierre Masaon; g» Bec* de 
ù lécoulement ..e la récolto. | lievre». M. A. Perron; h» Un trai-

Lc trè» hon. M. BENNETT: Pa* efficace dan* la coqueluche,
du tout. ^ yjt q. I^pieire; i) La radiothérapie

M. MelN’TOSH: E»t-< ■ pour cela do quelque» affection* broncho-pu!- 
aue le Gouvernen»ert a refusé .J« monaire». M. A. Comtois; j) Con>i- 
donner une prime aux cultivateur» deration* *ur le» fracture- du crâne

LA PHARMACIE
THEBERGE

VEND TOUT A PRIX REDUITS
Téléphone» à

DOIIard 9758 0147-0165
l.ltrnisMM aralotle p»r(i-M( »»••• V(»a(r^ot. pvo Imperlp le munlant 4 orhul. 

4e A.M . è II »• M.. .rmalor eE 4lmnorbe.

6461 CHRISTOPHE-COLOMB coin Beaubisn

de l’Oue*t?
U trè» hon. M. BENNETT: Mon­

sieur l'Orateur, *i l'honorable denute 
[avait bien voulu »uivre le» explica­

tion- que j'ai dnnn*><\., il .-au-uit qu’ . 
a etc répondu à cette question avant 
même qu’elle ne fût fcitc.

M. MeINTOSH: Peut-être pourr.ez- 
voue y repondre d® nouveau*

dérations
avec enfoncement, M. J.-H. Kivard; 
kl Considération» sur la tuberculow’ 
de la han-’he, M. G. Caisee.

Il y aura élection d.* membre et 
nomination de- eundidul uu\ chai 
gv de l'Exécutif de la Soviet/ pou* 
l’année 1933.

Tou» le- médècine sont rordial®- 
ment invités è y usabter.

VENEZ COUTER 
NOTRE CUISINE 

NOS REPAS SONT 
DELICIEUX 

ET COUTENT PEU

I KI.XI’MOMIt 
M 4. Tlta

Splendid Restaurant
t. IGA61 Mis - I ONT A INI - LtQi’EUBb

COIN NOTRE DAME ET BOULEVARD SAINT LAURENT

l
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Le vendredi 3 mars 

1933, Schwartz sera 
pendu, étant trouvé 
coupable de meurtre

v/OL. XXX — No ?(y
Seance du Conseil

Le cynisme du condamné 
fléchit quand il voit sa mere, 
toute en larmes, s’évanouir

Scenes pénibles

Im tendra -rvr
*rkr. <• * -r ’:>«». « irou “x* -fr •, et 

cop>«a dj taidfet >ie ld93 m—vnt 
duitnSj* #’:» év iv*' ru. M*:a W rtt
improt*b>-‘ qœ ret item .mportant 
•uit étudié «j cour« de a 

mi qu’.l fut annonce la cerna.ne 
ere

urant le nto.a de detrembre, le Co- 
rr le e*e<ut)f tentera de décréter drt 

aux f n* d at'murr le déficit
de qae.qu^ SS.OOO.OOO prevu l’an pro­
chain, e nV t qu à la fin du mow 
joe |r i, -igrï rra définit.vement 
aouiru» n latlenuon dea cvnariLer» 
mon iCpaux.

I n restaurateur est L* tJmpJ*7imbr« d« Noël
ligoté et volé par 

trois bandits armés

Un constable le trouve peu 
apres a I arriéré de son éta­

blissement
AUTRES ATTENTATS

Une foule de Juifs semblent n- ____.
vouloir taire un mauvais par- pCrSOnilCS SOIlt 

ti à la femme Irene Pratt
Traitement de faveur

Armr» chacun d’un revolver, trou 
malfaiteurs -on», entres hier matin, 
ver» une heure, dans le restaurant 
National (^uick Lunch, situe 1316 
ouest, rue Notre Dame, ont lufote le 
proprietaire de )'etablu>«ment, M. 
George Ksondroa. et *e *ont empare 
de la somme de 125 dans le tiroir- 

tcaiaae.

Ce
nanu
same^

•t par un 
a Vextrér

he»
eà* d* Charks Schwart
trouve coupabk du meu
Jarv s. gardi 
Castle.

en de nuit

Vendredi. passe cinq
norabl* juge Louis Le
Ojeurne !a C ■jur d ' A * - m
ma’ r, p<. permettre ;
Faateux, pr curear de !
de répondre a l’habile
Me Jc-etn Cohen, d<
Schwartz. Me Fauteux

m pression-
>■1 terminé 
eeond pro- 
a-'euie et 

rc de John 
ie l’edifice

arrêtées dans des
!. .Quelques minutes plus tard, k m«U>On> (le Peins ronstaole Perrault, attaché au poste 

" de police situé 536, rue Montfort, qui
------ ---  faisait ta rorde rue Notre-Dame, en-

Au cours de quatre descen- trait dan* le restaurant, dont les mal-
_______________? ,____ ,______ f*t«|-ites opérées par la police en 

fin de semaine
heures. Pho- 

tranfer avait 
•e« au samedi 

Me Gerald 
i Couronne, 
laidoyer de 
fen*eur de 
parla pen­

dant une heure, pu - le marntrat 
réauma la preuve avant de faire se» 
dera.ere» reermmandations aux ju­
rés. Le president du tnbural s'atta­
cha s urtowt s dire ce qu’il faut pen- 

•
fait qu’elle wait ave,- Bedetti, le 
suppose compiice de Schwartz, ne 
«aurait enlever de valeur à son té- 
raoifrare. Il ne semble pas que cette 
femme ait a.'G* au meurtre en quoi 
que ce *o t. Klle peut avoir ete té­
moin des préparatifs sans pour cela 
être eom.pl;. e. I>r» jurés doivent ce­
pendant temr compte du fait que 
son temoiffr.afe n’est pa« corroboré. 
Et c'e-' aux ur»s a apprécier cet

Autres arrestations

astre fait 
être voulu 
dant témo 
a noter <|i 
qu’elle n’a 
Et ce n’est 
avec Hede' 
ment ment

qu’frene Pratt 
menacer Bede*

nen
pas

Tootefoi 
tait sous 

■ mgnr r i 
•arce qu’e

a peut- 
en ren-

I. il est
«erment.

mentir, 
le vivait

1
.rappe er que

d'elle-meme

ile a nécessaire- 
jurr-s doivent se 

e femme a déjà 
ette déclaration:'s ’

1 Via ckair est faible, mais mon esprit 
est lucide".

Le magistrat s aussi declare qu’a 
son avis, la valeur d’un témoijfnape 
n’est pa- en fonction de la vie privée 
de celu: qui rend ce témoifna^e 
Irène Pratt n’était pas nbli?t*e de 
mentir parce qu'elle vivait avec Be­
detti; elle poux ait être sexuellement 
attachée a lui tout en le mepri.-arit. 
Et il se peut qu'elle soit heureuse 
d'être d/livree de lui par suite du 
crime et qu’elle ait décide de dire 
toute la vente.

Aux jures a apprécier tout cela. ' 
Avant de les envoyer délibérer. ,c 
magistrat leur a dit “Soyez juste* J 
envers vous-memea et votre con­
science. et demeurez fidèles a votre 
serment ". 11 dait 11 h. 55. Vingt, 
minutes plus tard, le juge fanait 
revenir les jurés dans la -aile d’au­
dience pour leur faire observer que 
la version des témoignages qu'ils 
avaient en mains n'etaieni pas com­
plete, qu'on allait la leur préparer 
incessamment.

Tout en prenant leur repas, ils 
allèrent délibérer de nouveau, pour 
revenir, a trois heures, prononcer un 
verdict du culpabilité.

Le verdict connu, Schwartz, vêtu 
a-<ez élégamment, mais affreuse­
ment pale, prit son chapeau et fit 
un pas vers la porte. Le greffier, M 
Jules Godin, lui demanda alors se 
Ion la coutume s'il avait une déclara I 
tion a .«ire Le silence était tel qu’on i 
entend-it le tl tac de l'horloge. Le |

Durant la journée % -amedi seu- 
•-’nent. une escouade de constables
•.’i- le» ordres des lieutenant* Gri­

gnon et Beaudoin, opérait quatre 
autre» descentes dans des maisons de 
: ar • Quatre-vingt-cinq personnes 
ont été eonduite» aux quartier» de la 
ro! ce, ou elle* ont du fournir le* 
caution» d'usage avant de regagner 
leur liberté.

la nouvelle campagne entreprise 
contre les ma son* de par* par le 
directeur de la police, M Fernand 
Dufresne, obtient un veritable sue- 
(••s; car riepu:» le J3 novembre der- 
■ er. jour où commença cette cam­
pagne. ept cents personnes trouvées 
dan» de* maison* de paris ont été 
conduites aux juart.er* generaux de 
la police.

De* le lendemain df l’ouverture 
de cette campagne, deux cents per­
sonnes étaient mises en état d arres­
tation dans den maisons de paris. 
\ endredi dernier, les trois voitures 
de patrouille fiant insuffisantes, il 
a fallu heler deux taxis pour ame­
ner les 65 personnes trouvées rhez 
le même “bookie”.

Fn p.us des quatre vingt cinq per- 
-onne« qui ont été arrêtées samedi 
dernier dans d^t maisons de paris.
15M autr»* ont été conduites aux 
quart er* generaux de la police a la 
-uite de descentes dans des maisons 
de jeu, des mai.ions de prostitution 

<u pour vagabondage. Ces nrison 
nier- comparaitront ce matin en 
four du recorder, tandis que seize 
autres personnes arrêtes nous des 
accusations plus graves, seront ju­
gée» en t'ou*’ de police.

Deux des descentes dans les m«i- 
-ons de paris ont zte opérées dans 
l'ouest de la ville, tandis que les 
deux autres ont été faites dans le 
centre. Les descentes dans les mai­
son* de jeux ou de prostitution ont 
été opérées dans toutes les parties 
de la ville.

avait laisse la porte ouverte, 
et entendant des cris venant de la 
cui»me situee a l’arnet e, il s y diri­
gea aussitôt et trouva le restaurateur 
«tendu sur le parquet, «olidement 
ligoté.

Apre- avoir ete debarrasse de ses 
liens par k constable, Ksondros ra­
conta qu’il »e trouvait -eul dans son 
restaurant quelques minutes aupara­
vant, quand trois individus entrèrent, 
armes chacun d’un revolver. Bra­
quant auasitôt sur lui kurs arme*, les 
malfaiteurs lui ordonnèrent de se 
retirer dans la cuisine où deux des 
bandits le suivirent et le ligotèrent, 
tandis que le troisième gagna k 
tiroir-caisæ et s'empara des S25 qui 
»'y trouvaient. M. Ksondros a donne 
un bon signalement des malfaiteurs.

Chapelier attaqué 
Faisan: irruption samedi soir, vers

L'haa. Ftraaad Riafret ouvre 
efficiellemeat aujourd'hui la 
Campagae du Timbre de Noël.

Le socce» eu oat confié mais- 
tenaat au public. Que fera-l-il?

Cette campagne sera-t-elle 
plus fructueuse que cello do 
l’ao dernier? Le Canule «e pro­
pose d'empliquer pendant k mai* 
de décembre pourquoi il tend In 
main. La connaissance do pro­
blème tuberculeux induira peut- 
être un plu* grand nombre do 
personne* a donner plu* géné­
reusement nua institution* qui 
«e devooert a combattre In tu­
berculose.

Le pourquoi de cette campa­
gne est plu* prnfoud et plus ur­
gent qi'ou ne le suppose a pre­
mier# vue. Une multitude d'in­
térêts: individuels, familiaux,
sociaux, nationaux même, dé* 
pendant de sou succo*.

Nous étabüruu* clairement 
leur* relations avec la lurfW anti­

tuberculeuse. Naus prions le pu­
blic de suivre chaque jour no* 
communiqués. Il y puisera dos 
aperçu* exacts sur le problème 
tuberculeux. Et ce problème est 
aujourd'hui si brûlant qua nul 
ne peut s’abstenir de le connaî­
tre au moins dan* ses fraudes 
lignes essentielles.

L’on trouvera là l'explication: 
Pourquoi nous tendon* la main.

3 morts, 8 blessés ' Le parti libéral se doit de faire régner
dans des accidents la liberté du commerce intérieur, de même 

en fin de semaine! qu'il désire libre le commerce extérieur

Deux hommes sont tués «ns 
tantanément, l’un 
tram et l’autre en

M W H Moore, ancien président de la Commission du 
par un Tarif, député à Ottawa, démontre, au Reform Club, quç 

tombant ja doctnnç socialiste ne saurait guérir les maux don»
IMPRUDENCE FATALE

guérir 
nous souffrons

LES SOCIETES PAR ACTIONSM. Joseph Lap.erre. âge de U.
ans. domicilié a 4137, avenue Laval, i ____________________
est mot hier après-midi, a l’hôp.u’j
Notre-Dame, de» *urv* de blessure-: parlant incidemment du libéralisme, M. Moore déclare 

.Tr'sOTü*“' 'lue c'est parce que le parti libéral veut la liberté de cha- 
‘.?n€.îe 0f,.ru*“ Champlain et Logan cun que lui-méme lutte en Ontario pour notre langue

Les soirées de la 
sécurité donnent 

de bons résultats

Elles sont très goûtées des
dix heure*, dar* le magasin occupe employés de nos maisons in­

dustriellespar M. J.-E. Sévigny, chapelier, situé 
TU est, rue Mont-Royal, deux jeune* 
homme» armés chacun d’un revolver, 
ont force le proprietaire de l’établis­
sement à se tenir les mains levées, 
tandis qu'ils volaient la aomme de 
125 et un cheque de 135 dans le 
tiroir-caisse. la police ayant été 
alertee, une patrouille de la radio a 
«te depéchee en toute hâte sur les 
lieux, mais c’est en vain qu'une ronde 
a été effectue# dans le» environs en 
vue de retrouver les bandits.

Passant* volés
M. Oscar Robillard. demeurant a 

Saint-Ours, comté Richelieu, a été 
attaque -amedi soir, vers sept heure*, 
alors qu’il marchait le long du fleuve, 

i à proximité de la rue Mill, par un 
* individu qui, nous la me* ace d’un re­

volver, lui a volé la somme de 11 1.60 
et s’e*t enfui.

La Ligua de Sécurité

M. Roméo Garneau, adresae incon­
nue, a rapporté samedi soir au poste 
de police de Rosemont, que deux 
homme* lui avaient vole la somme 
de 114. après que l’un d'eux l’eut 
frappe a la figure, comme il passait 
dans le tunnel, rue Frontenac. Il 
n'a pu dire si les agresseurs étaient 
armes ou non.

Ils mettront un 
nouveau tarif en

vigueur ce matin

Le De Grasse sauve 
les passagers d’un 
bateau en détresse

Plus de 1.000 tailleurs, pres- 
seuls. degraisseurs s’unis­
sent pour la stabilisation des 

prix

Il prend à son bord l’équi­
page de la goélette cana­

dienne ‘ Clementia”

UNE AUGMENTATION
Plus d*’ 1,000 ateliers de pressage

condamne ne répondit pm*. et rcgHr-j,’, ‘kgfai'-age de* habita se sont grou- 
da fixement le juge pendant quelques s *n 'tM' “ !*l*^>,l>»*tion t s
rnimit' • l.c magistrat répéta |. Pnx minima de nettoyage a sec et de

pre*»MKf dan- la ville de Montréal. 
La nouvelle echelle de prix qu’ils ont

prix minima de nettoyag
question du greffier. Ht alors, d’une 
voix morne, Schwartz dit: “Vingt- 
quatre personne* m ont trouve cou­
pable Mais celui qui me jugera -au­
ra aussi les juger. Je ne vais pa­

ru me .... 
trainer a genoux. Je *um victime d’un ! ,Mk l,'.,u.'**“x Pn' or*t , t»' fixes par 
coup monte ". une -.U d asaemblees au cours de*-
- ... , quelle» on a résolu que la stabiiisa-

D •............. ‘tmoV0B f*‘“it tion de. prix S’imposait. Dan»trembler, le juge, vêtu et gante d. v<,I)e prix
no renonça en* ... lentement 1

dre««e entre en vigueur dè* ce matin.
C’est ce qu’a annoncé samedi le 

;con«eil québécois de l’Association des 
Marchand» Détaillant- du Canada.

UNE VICTIME

Selon un rapport présenté par W. 
R. Bulloch, Président du Comité du 
Concouru entre Autos Commerciaux, 
à une aviemblée de la ligue de Sécu­
rité de 1« Province de Québec tenue 
samedi matin à l’Hôtel Mont-Royal 
sous la présidence d’Fd. Quinn, pré­
sident de la section de la circulation, 
les activités de ce concours et du club 
des chauffeur, courtois battent leur 
plein et l’intérêt du public en ces 
initiatives va croissant.

M. Bulloch fit remarquer que plu­
sieurs nouveaux membres se sont en­
rôles dans le concouru et que nombre 
de rompagnieu locales ont demande 
aux directeurs de la Ligue d’organi­
ser des “soirées de sécurité" dans 
leur» etablissement* afin de diriger 
leurs employes vers les méthodes de 
prudence et de prevention d’acci­
dents.

“Vendredi soir", continua M. Bul­
loch, “ainsi que l’a rapporte le Ca­
nada, nous avons eu le plaisir de vi­
siter la salle du laboratoire medical 
où étaient réunis les employés de la 
maison Wilson à. Frere. Une soiree 
de sécurité bien re-ssie a eu heu 
composée de causer es et de films 
relatifs à la prévention des acci­
dents."

"Une autre soiree semblable sera 
tenue lundi pour lea employés de la 
Chevrolet Motor Sale» Co. Ltd., 1380 
ouest, rue Samte-Catherine. a la de­
mande expresse des officiers de cette 
compagnie. Le* deux firmes que 
nous venons de citer ont aussi enrôlé 
leur» chauffeurs dans le concours 
entre autos commerciaux et ont en 
même temps organisé un comité de 
sécurité."

l»e« compagnies enrôlés récemment 
dans le mouvement sont: Cadillac 
Motor Co. of Canada, Ltd., Genereux 
Motor Co. Ltd., Packard Motor Sales 
Co. Ltd.. Cumming-Perreault, Ltd.. 
Arbour Cartage, LaSalle Coke Co., 
Guaranteed Pure Milk, Marino

M. Frank Lortk- àgv de 45 ans. do­
micilié a 2242. avenue Deîor.m.er, qui1 
avait été bkiae dans le même acct-j 
dent a pu regagner son domicile ( 
après avoir reçu k* premiers soin») 
pour des contusions a la figure et au* 
corpa.

L’accident selon la police, est sur-j 
venu hier matin, vers 8 h. 06, alor» ; 
que las deux victime# et deux autres, 
hommes «venaient en auto dune 
partie d’huîtres. M. La pierre et M 
Lortie se trouvaient chacun sur un 
marchep <*d dt la voiture, une routiè 
r« dont te seul siege était occupé par 
MM. René La vigne, conducteur de 
l’auto domicilié à 339 chemin Samte- 
Cathenni, Outremont, et J-t. Pou­
part. demeurant 4137 avenue Laxa .

M. Larigne. d'apres la pohee. con­
duisait l'automobile vers le nord, rue 
Champlain, quand à l’angle de la ru# 
Logan, voulant éviter une voiture a 
lait se dirigeant ver» l’ouest rue Lo- 
gar, il perdit le contrée de son vo­
lant. Montant alors sur k trottoir, 
l’auto alla s’arrêter sur un poteau du 
coin nord-eat, et MM. Lapierre et 
Lortie, ’ ra ns porte.» par le choc torn- 

• bèrent sur le pavé. Reevé incons­
cient, M. la pierre succombait quel­
que» heures plus tard à l’hôpital No­
tre-Dame. tandis que M. Lnrtie. 
moins grièvement atteint, pouvait re 
gagner son domicile après avoir revu 
leu premiers soins.

Le corps de M. La pierre a été 
transporté à la morgue, et une enqué- 

; te aura Leu ce mat n, à la Cour du 
coroner. Les sergents détective# Du­
puis et lamoureux et le constable 
Bisuonnette ont fait les constatation.» 
d’usage.

Chat* mortelle
Un employé des Chemins de Fer 

Nationaux, M. Joseph Joly, âgé de 
53 ans, domicilié à 6045, rue Briand, 
s’est tué instantanément samedi 
après-midi, vers deux heures trente, 
en tombant du haut d’un camion sur 
les voies ferrées de? Chemins de Fer 
Nationaux, situées à l’entree nord 
du Pont Victoria. On a tram porté» •

LA CONCURRENCE DANS LTNDUSTRIf

Les membres du Reform Club ont grés. Ils font U guerre à notre r?. 
entendu samedi midi une conference g.me économique, et leurs der?>*.-» 
remarquable tant par l’interét des adhérenU sont un groupe imposa*- 
idees qu’elle exprimait que par la per- de cultivateur! de l’Ontario. L- 
sonnalité de l’orateur. Depuis trois qu’ils lions lancent, il faut l’accepte» 

nombreux sont les orateurs qui On dénonce le capitalisme, on sfim.ans. Jf capitalisme, on blâme
ont juge a propou d expliquer la ente, la concurrence dans (’industrie, on r* 
mai»* ils sont rares ceux qui pouvaient proche aux hommes d’affaires de vos 
le faire avec la competence de M. W. joir fairy du profit C’est à ae 4*. 
H. Moore, et qui étaient autant que mander sérieusement si la civiîisatioti 
lui en me*ure de justifier leurs avan- *«t dans k droit chemin, s’il ne cor 
cés. L’ancien président de la Commis- vient pa* de virer à gauche 
sion du Tarif aujourd’hui l’un de» D’abord, il est évident qu'il « . 
principaux lieutenants de M. King au , cho^ j ne v. pj. ^ 
Parlement, a voulu démontrer oue la ^ ^ ^ ^ ^
cause de tous les maux actuels du ca- i "_ gw^ra-
pitalisme réside probablement dans le milieu de far. que trop d’industries sont t^us . *U "a arion.dmrK;e’ ** 
l’empme de cartels gérés par de» ^ K ! >•
groupe* restreints d’hommes d’affai-: d,stn^u*r * nc^
res.. Il n’est rien de plus domma­
geable à la prospérité mondiale que les 
monopole?, pour cette raison très sim­
ple qu’ils tuent toute concurrence. M. 
Moore voudrait aussi que les compa­
gnies par actions (stock compagnies)

au milieu
produire, mai» pas a 

Et Je® socia­
listes concluent que k système écono 
nuque basé sur la concurrence a 
faili.

Las temps actaela
Nous somme» dans une nouveik 

ère de competition; examinons s’il
fussent administres par des hommes prouvé quelle eat inadéquate et 
qui connaissent 1 industrie qu ils ex- pourquoi. Ce que nous appeion?’ le 
ploitent. Comme on k voit, M. Moore système capitaliste a pria naimace 
est tout le contraire d un socialiste.! n y a 130 4IU et il est «wentieUe- 
puisque les ennemis du present regime mtni fon(lé ^ ^ concurronce. De 
economique sont davis que la crme ; too. temp^ k» libéraux oat combattue.«t attribuable a la concurrence effre- **____
nee de l’indoatrie. Adversaire de l’éta- Si/nt ™
Usa tion. le conférencier croit o^n-dant que s’il faut absolument de* mo- A1* df"°* **
nopole». autant vaut qu’ils soient con- m>^e***’ 11 c,,>* ** to,rt *0K teni’
trôies par l’Etat. Si le parti libéral
devient le parti de l'étatisation, a dé­
claré M. Moore, il s'éloignera par le 
fait même du libéralisme, dont la doc­
trine est justement celle des partisans 
de la liberté individuelle.

L’orateur commença sa causerie en 
affirmant que jamais Montréal et To­
ronto ne furent plus disposées à tra­
vailler ensemble. Il fut un temps où 
ces deux villes se jalousaient, mais au- 
'oord’hui elle» sont heureuse» de se 
donner la main, si l’on peut dire, pour ,

son corps a la morgue, et une en- Iravailler à la prospérité de la naUon. f1™*** «t c «t ainsi qo 
quête aura lieu ce matin, à la Cour^ u U:sir ^ Wr au ^ me., ks combine», te. o
du coroner

M. Joly, d’après la police, se trou­
vait avec quelques compagnons de 
travail sur l’arrière d’un camion des 
Chemin» de Fer Nationaux, conduit 
vers Montréal par A. Gorman, de­
meurant 561, rue Charron. Le véhi­
cule avait passé le pont et traxer- 
sait le? vlieu ferrees des Chemins de 
Fer Nationaux, quand l'un de* 
garde-fou du camion sur lequel était 
appuyé Joly, *e décrocha soudain, 
entraînant le malheureux dans sa 
chute.

Le» amis de la victime se portè-

Club eut d’autant pius grand pour M 
Moore qtie c’est ici que Laurier, Tas­
chereau et King ont prononcé quel­
ques-uns de kuru discours les plu? 
importants. Il faut déplorer qu'il y 
ait si peu d’institution, semblables. 
San» doute, il existe beaucoup de 
ilubs qui offrent de* dîners-causeries 
nais on v évite le» discussions poli- 
’iques. C’est regrettable car après 
tout, notre vie economique et sociale 
est üée a la politique, et ia politique 
c’est en somme la science de nos af- 
aire? à chacun de noua. L’orateur 

pariera donc de politique, mais non
rent à son secoure et mandèrent un i de politique de parti. 11 sait qu’on

Un

sentence par xuite de laquelle, le 
vendredi 3 mars 1933, en la prison 
de Montreal, u «ept heure* du ma 
tin, Schwartz sera “pendu par le cou ; 
jusqu'à ce que mort «’en*uive".

Manifestement enrage, le con­
damne suivit en-uite e* gardiens. 1!
♦ montra humain cependant, car. a 

ee moment, son père et son frère ' 
transportant «a mère qui venait de | 
-'éxanoir. il gernit “Ma 
Mèr.

Pendant que la foule s
SA

que
SMit're I«i pagt T)

a.-ait „---------  uan* la nou-
prix minimum du 

nettoyage a *«v et du pres»age est 
• !eve de $0.50 et $0.75 a $1 et celui 
du pre««age, de $0.26 m $0.60.

Un groupe de ttilleurs responsables 
et de d« grai»*eur» avaient organise, 
xoui quelque lernp*. ('Association des 
I ailleurs et D»'gra **eur* de Montres! 

et il.» sont le» auteurs de !« nouvelle 
echelle de prix. Une fols leur asso­
ciation formée, il* ont tout de suite 
entrepri? une enquête sur leur com- 

paux re | ^ |]s ont découvert I
que le bon marché de leur travail pro- 

écoulait. venait d'une roncu/rence ex.rcee par

^vW-^0rlt. 4. fP.A.)— Iæ paque­
bot De Grasse est arrivé au port de
New York hier, ayant à bord quatre „ .
membres de l'équipage de la goelette Cartage, General Auto Body, Ltd.,
“Clementia" qu’il repêchât an sem The Solex Co. Ltd., et Troy Laun- 
de» flots vendredi matin alors que la dries.
“( kmentia ’ allait succomber à la 
fureur d'une tempete marine, 
autre membre de l'equipage 
noyé avant k «auvetagr. L 
sera ramenée à terre par k garde- 
côte américain "Coyngham".

I>es rrecape» sont k capitaine Er­
nest Anderson, et le» matelot.* Ken­
neth Lowe. Barak McGray, et Karl -----------
Nickerson Tou* sont de Clarke Har- Le NovadoC __ _______ ____.___
W’ iT.1!' dans sa course vers Mont- t'h«nn;. ' R«i»v, '

e s’était IT 9 e |
goélette l n cargo s échoué

e garde- I C
prés de Kingston

mentia" partit de Weymouth, lundi 
dernier avec une cargaison de bois à 
destination de Clarks harbor, voyage 
qui prend ordinairement dix heures. 
Dès lundi soir toutefois, il.» rencon­
traient une tempête terrible qui me­
naça cent fois de les faire périr. Ik 
remplirent h attirer "attention du De 
Gratte, x-endredi, au moyen d'un feu 
•Hume sur k pont.

médecin d’urgence, mais a Tarrix'^e 
du praticien, Joly avait succombé à 
une fracture du crane. la victime, 
qui était à l’emploi de» Chemins de 
Fer Nationaux depuis vingt-trois 
ans, laisse une épouse et sept en­
fants. La police des Chemins de Fer 
Nationaux a fait le» con»tatations 
d’usage.

TUE PAR UN TRAM 
Angle des rues Sainte-Catherine et 

Frontenac, John Lutchytus, âgé de 
cinquante ans, domicilié a 2360. rue 
Wurtele, a été écrasé à mort par un 
tramway, samedi soir, x’er» 6 h. 20. 
alors qu’il traversait ia chau»«ee. F 
a succombé à »e« blessures durant 
son transport à l’hôpital Notre-Dame. 
Le coroner Lorenzo Prince tiendra en­
quête ce matin.

Lutrhitus. qui était d’origine po’o- 
naise, traxrersait la chaussée du sud 
au nord, devant le numéro 2531 est. 
rue Sainte-Catherine, quand il fut 

I violemment heurté par un tramway se 
©St retardé dirigeant vers l’est, rue Sainte-Ca-

11 expi-

ne songe aujourd’hui qu’à la situation 
economique et qu’il importe de trou­
ver le moyen de sortir de l’impasse 
où se trouve ia société, en même 
temps qu’il faut ««courir ceux qui 
souffrent.

Su» au socialisme
L’ordre éccnomique et sociale est 

en danger, continue M. Moore. Il n’y 
a oas de doute à ce sujet- La semai­
ne denrire, un corps politique im- 
nortant jecciait de s'allier au parti 
socialisai, dont le» tréories ne sont 
>as seu.ement au sujet de discus­
sion» académiques. On xeut aujour- 
i’hui ’.es appliquer ur. peu partout. 
En Russie, uan? plusieurs autre» pays 
d’Europe, jusqu’au Canada aux Com­
mune*. Us socialistes font des pro-

pere par la concurrence.
“Quelque temps avant ma nan- 

sance, continue M. Moore (il «c-. âgé 
d’environ 60 ans) on a metitoe en 
Allemagne un aystème dit raticn- 
liste. On a commencé par la potent. 
Les producteurs, par suite de la faci­
lité de plus en ph» grande d’aequenr 
k» machinée nécessaires, sont deve­
nus de plus en plue pumaanes. nun 
de moins en moine nombreux. Et peu 
à peu, on a décidé de •‘«nir pour pro­
duire davantage à des prix plus pro­

se eom for- 
cartels COTTWW 

on dit en Europe. Le Canada a vite 
adopté ce système.”

Ici, M. Moore fait une digression 
pour montrer qu’il s'est toujours in­
téresse à ces questions. Aux alen­
tour de »es vingt ans, fl ftt une cau­
serie sur les cartels, à te British As­
sociation for the Advancement of 
Science. Et le kndetnaia, un jeun» 
homme de trente an» site te trouve' 
à l’Unrver.ité poor dtecoter see opi- 

(A «vivre à te gage 7)

DECES
■KATOET. — En eette vflU, au m-

méro 4S0: ru» des Erable*, est décMs 
le l courant, a I’Sgs de «4 ae# et 9 melt. 
Phllêmon Beaudet. eettileer etarBi'nuts. 
époux d'OMv* Bernier.

Lee funérailles auront lieu, merdl te 
t décembre. S • heures es rèr'.ls* 4» 
rimmaculêe-Conceptloa. enta de# rue» 
Tarin eau et Rachel.

Parents et amta sont priée 4’j ««sis­
ter sans autre Invttattoa

va AM. 1900
Ullls t Tasgasy

1926

■suif.
POMPES PUNISSES

Servie* MaMaas*

réal. —
magee

de» tailleur*, presseure et dégraisseuru 
|d un jour, d'une semaine ou d'un mois.

Un constable combat
seul un léger incendie Kingston à la rcecouase

____________L’occident est arrivé s
En combattant un léger incendie

Les explosions ne , ^ noevv tarif serait en
lui font pas mal x gueur lié- aujourd'hui dans plus

— de 1.000 ateliers de la ville et que l’As-

' n de- directeur* de l’Association des qui s’e*t declare dan* ?on logis same 
Marx hands Détaillants a fait observer d. soi», k constable Alcide Méthot.

<k micilié à 473V, rue Fabre, s’est

n . , , mit quelques minutes plus tard dans
Cargaison endom- l’ambulance de l’hèpita! Notre-Dame.

On a transporté son corps a la mor- 
______ lue.
i or \ i!„ k* capitaine Hebert, le sergent Si-
4Û. •‘tCr.v.W" «wt m,r<1 et consteble Fournier ont 
!c h o va doc '«t fait enquête.

Heurté» par une auto
Une auto conduite par John Dear- 

son, demeurant 1216 avenue Sussex, 
a frapp- deux hommes qui traver­
saient b chaussée samedi soir, vers 
7 h. 10. ù l’angk des rues Aqueduc et 
Saint-Antoine. Les victimes sont 
Yvan BellL âgé de 28 ans, qui a ete

Cardinal, Ont., 
des grands lacs. R 
échoué dans le rétrécis de la baie 
d'Alcxand’-a aujourd’hui. Ce soir, sa 
proue sembadt enfonce» bien avant 
oans k lit du fkux-e et l'eau péné­
trait dans la cale. Deux remorqueurs 
de la ligne Sinmac ont été enx'oyee de
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arrivé au milieu d’un 
brouillard épais ce matin. L’on croit

San Francisco. 4. (P.A.). — Un ou­
vrier était a souder un reservoir a 
gasoline de (0.000 gallons quand ce- 
lui-ici fit explosion. L’on accourut 
pnur ia’ayrr le* re«te* du malheu­
reux mécanicien. Plus rien î L’ouvrier 
était a**i* sur un ta* de sable à cent 
p <»i« du lieu de l'accident et frottait 
se* jambes.

-ciat'on verrait à l’eîimnatioq de 
a ’‘concurrence de coupe-gorge sans 

scrupule' que leur font les ateliers en 
camp-voUnt. L'A«»ociation demandera 
la collaboration de la ville de Montréal 
et dre gouvernements pour la sup- 
pre-- r du "commerce irresponsable" 
en faveur de- tailleurs. pres*eurs et 
degraisseurs fiabk*

Forcés d'atterrir

brûle a .a main droite et »’est fait 
rouesir les chex-eux. Ijc feu allumé 
par une ampoule électrique surchauf­
fée. axai; pris naisean^e dans un des­
sus de bureau en satin dans la cham­
bre à coucher et commençait de ne 
propager aux coux-ertunes du Ut. 
Après avoir mis en sûreté xa femme 
ma.ade et von fil?, de trois an*- le 
constable Methot éteignit ka flam­
mes, ,-ars aiertev les pompiers.

qu'H faudra beaucoup de travail pour admis à l'hôpital Western, souffrant 
libérer k “Novado" qui est emoak ô une fracture probable du. crâne et 
sur des récifs sou»-marins. Le capi- J»ck Wells, âgé de 49 ans. qui a été 
taine W. Beatty, de Toronto, est en transporte à l’hôpital Général, la 
charge du cargo. Une grande partie jambe gauche fracturée Les deux 
de la cargaison de farine à destina-’ blesses sont doir.iciiiéa à 1464 rue de 
tion de Montreal a été endommagé la Montagne. Le sergent Chamaillard 
par l’eau. et k constabk Jones ont fait enquête.

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES 
Service d’ambulances, — 120. Rachel Est, — Montréal 

O Vandslae, Jv Tél.; BELA'R 1717
(Deem Ugae» n Ceattel»

remorqueur “Maplecourt’
Angle
r, E<ki’• nppele à la ter, Eskuaid Saint-Jacques, âgé de 

w .. “Georgian ; 39 ans, domicilié à 1243, rue Panel, a
près d* Mumshmg. a dû prendre à été frappé par une auto samedi soir, 
son bord 1 équipage de vingt hommes | vers neuf heures, alors qu'il traînait

Le bras de la loi
Al Smith vs Tunnty

du paquebot au mii.eu d’une tempête une voiturette le long du trottoir. Il

\ ancouvcr. 4. (P.C. L L inspec­
teur J a me - Eüiee de la polKe muni- 
rtpaie le Vanc >urer e?t parti pour 
H* ng-Kong ou il doit s’emparer de

W inmpeg, 
d’atterrir a

la per»or ne 
W i. accus*

U W 
«îem er. M . 
tentât mais 
indication»

chint imrne J. G 
l’avoir voulu tuer un com- 
•r.g T '-y. 1# 6 novembre 
pnt la fmte après l’at- 
fut retrace d’aprea k» 

k «a victim*.

(. (P. r.). —. Forcés New-York, 4. iPA.)—Une affiche 
cause d’un brouillard de premier ordre: “Al Smith v» Gene 

« paix, Dr Lt-nnox Be i. de Winnipeg, Tunney ". C’ctait l’annonce d’une 
?’ n pilote Jack Hone, attendait reunion tenue samedi par quelques 
aujourd hui une température plus milliers d’enfante pour lancer une 
c,emente à Mafeking. au nord du campagrv aux jeunes. Smith et Tun- 
Mamtoha. I^e? deux hommes, partit ney eUient invités a porter parole ou 
p< ur h .n Men ou îv medec n dexait a chanter.

—Je x-ais d’abord chanter une 
chanson, dit M. Smith et Gene répli­
quera par un coup de poing, s’il k 
peut encore après m’avoir écouté.

axec un vent soufflant à cinquante • été admis 
mille» à l’heure. U “Georgian’’ s’est contusionné a 
échoué il y a près d'un* semaine pas grave.

Frappé par an camion

a l’hopita! Seint-Luc. 
aux jambe». Son état n’est

Prochaint grève ta , 4 . , 1^ . . . . En traversant la chaussée samedi
Cheminots irlandais matin, vers 11 h. 25, devant le nu-

1970 ouest, rue Notre-Dame.

La Société Goopérative
Frais Funéraires

RUE SAINTE-CATHERINE, 302 EST.

PLateau 7-9-11
Joe. jMRnotto, gréa L.-Eogèi»t Coortote,

apporter «e» soin» # un colon mala­
de. fjrent plu»ieur« heures *ans don­
ne- de leur* nouvelle* et l’on avait 
cra.it un moment pour leur sûreté.

Dublin. Etat libre irlandais. 4. 
iP.A.)—Le? cheminots de l'Etat 
libre ont tenu ce soir une assemblée 
pour declarer la grexe à minuit k 11 
décembre en signe de protestation 
contre une reduction de salaire» de 10 Saint-Luc. souffrant de grave» okssu- 
pour cent. (A tuirre à la page 7)

90,
mero 1970 ouest, rue 
Raphael D. Paul, âgé de 45 ans, do­
micilié à 4275 avenue Victoria, a été 
frappe par un camion conduit par 
Arsene Du fort, demeurant 2125, rue 
Desjardins. 11 a été admis à l’hôpital

GARAGE CENTRAL
LIMITEE

EMMAGASINAGE D’HIVER $4.00 PAR MOIS 
HUILE D’HIVER — ANTI-GEL 

Tél.: HArbour 6970 360 sot, Avommo éot Pi*>
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